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Janvier 1908 




COMPTE RENDU DE LA SÉANCE DU 21 DÉCEMBRE 1907 




IEN QUE 1 la séance ait été avancée à cause des 
fêtes de Noël . beaucoup de nos collègues ont 
tenu à assister à cette réunion de lin d'année. 
M. Wiggishoff, vice-président, préside en l'absence 
de M. de Crauzat et donne lecture de la lettre 
suivante : 

« A Messieurs les Membres du Bureau et du 
Comité de la Société des Collectionneurs d'ex- 
libris. 

Messieurs, 

! suis très reconnaissant de l'honneur que vous avez 
oulu me faire en me nommant Président de notre 

ma santé ne me permet pas de lui donner tout le 
concours que j'aurais désiré, et c'est avec le plus grand regret 
que je me vois forcé de donner ma démission. 

« Néanmoins je reste toujours, comme membre de la Société, à sa disposi- 
tion pour lui être utile autant qu'il me sera possible. 

« Je tiens à remercier mes collaborateurs dont l'empressement et le zèle 
m'ont été si précieux, et qui m'ont rendu ma tâche si facile. 
« Veuillez agréer, etc. » 

M. II. de la Perrière propose l'ordre du jour suivant qui est voté à l'una- 
1. Lettre ornée, spécialement dessinée |K>ur la Société, par M"« Madeleine Salleron. 
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nimilé : Le Comité regrettant que l'état de santé de M. de Crauzat ne lui 
permette pas de continuer à remplir ses fonctions, accepte sa démission et 
le remercie d'avoir consenti à diriger la Société en des circonstances particu- 
lièrement difficiles : décide de proposer à l'Assemblée générale sa nomina- 
tion comme Président honoraire ; décide également de tenir l'Assemblée 
générale le dernier dimanche de février. 

Le Comité excuse : MM. Bargallo, de Crauzat. V e de Ilennezel d'Ormois, 
C ,e Lair, V e de Tremeuge de la Houssière. 

Le secrétaire donne lecture d'une proposition de M. Henry-André, deman- 
dant la création d'une rubrique spéciale pour les ex-libris nouvellement 
parus. Le Comité, à l'unanimité, considérant que, comme par le passé, les 
Archives seront toujours largement ouvertes aux ex-libris contemporains, 
chaque fois qu'ils présenteront un intérêt suffisant, passe à l'ordre du jour. 

Procédant à l'élection de nouveaux membres, le Comité nomme à l'unani- 
mité : 

1° M me Hobert Kémy de Campeau, château de Vorges, Bruyères, 
Aisne, présentée par le V ,e de Ilennezel d'Ormois et le B 0B du Roure de 
Paulin; M me de Campeau est nommée Sociétaire pour 1907 ; 




2° M me Cadet de Gassicourt, 45, rue de Boullainvilliers, Paris, présentée 
par M. Wiggishoff et le B on du Roure de Paulin ; 

3° M lle Galli délia Loggia, 27, Corso Duca di Genova, Turin, présentée 
parle B on du Roure de Paulin et M. II. de la Perrière; 

i" Le commandant Emmanuel Martin, directeur du Carnet de ta Sabre- 
lache, (>8, avenue de la Grande-Armée, Paris, présenté par MM. Wiggishoff 
et de Gassicourt ; 

5° M. Eugène Plumon. avocat à la Cour d'appel de Paris, docteur en 
droit français et docteur juriste de l'Université de Ileidelberg, Iti, avenue 
de Friedland, Paris, présenté par M. II. de la Perrière et le R"" du Roure 
de Paulin ; 

6° M. Vitleaul, caissier de la Banque de France, Monlauban. Tarn-el- 
Garonne. présenté par M. II. de la Perrière et le B°" du Roure de Paulin. 
Les comptes du Trésorier sont approuvés. 
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M. de la Perrière montre à nos collègues un exemplaire des Nouvelles 
Lettres persanes, Londres, 1735, in-i 2 : relié en veau, orné de petits fers à 
dorer du duc de Kohan-Chabot, portant un macle et un chabot couronnés. 

M. de Gassicourt olFre à la Société de la part de M""" Eugène Godin, 
secrétaire général de l'Encyclopédie Nationale : le Nouveau dictionnaire des 
origines et inventions utiles, Paris, 1827, 2 vol. in-8°« portant le fer à dorer 
des pages du Roi à Versailles, nous le reproduisons ci-contre d'après un 
frottis retouché par l'excellent peint re-héraldiste M. Nierendorf. M. de Gas- 
sicourt donne également pour les collections de la Société un certain nombre 
d'ex-libris modernes ; à l'unanimité, des remerciements sont votés à M"*Godin 
et à M. de Gassicourt. 

M. Martineau envoie un certain nombre d'ex-libris à identifier. 

Le Secrétaire fait passer la Jiivisfa araldica, la Iievue Héraldique, /' Inter- 
médiaire des Chercheurs et des Curieux, The Hook-Plate-liooklet ', V Kx-libris 
Journal. 

Les Arènes de Lutèce, par Fernand Bournon, Paris, Daragon, 1908, in-8", 
jolie brochure ornée de belles photogravures. 

A la suite de la séance, le Comité de rédaction se réunit comme d'habitude 

Le Secrétaire, Haron nu Roire de Paulin. 

LES EX-LIBRIS D'HOZIER 

OUYKNTFFOIS quand on s'occupe d'art 
héraldique on rencontre le nom de 
d'Hozier, et certes parmi tous les généa- 
logistes français, aucun n'a jamais eu 
renommée égale à celle des membres de 
cette famille. 
La première pièce reproduite ci-contre 
n'a pas été primitivement gravée pour ser- 
vir d'ex-libris; c'est un blason que Charles 
d'Hozier adopta et colla dans quelques- 
uns des ouvrages qui lui appartenaient. 
Cette pièce e?l à ses aimes : D'azur, à la 
bande d or accompagnée de six étoiles de même ; support deux lions sur un 
tertre : casque de fasce avec ses lambrequins ; cimier : une étoile d'or entre 
un vol ; devise : Et habef sua sidera tel lus. L'écu, posé sur la croix, est 
entouré du collier des Saints Maurice et Lazare. Au-dessous, une inscription. 

Charles-René d'Hozier était né à Paris, le 24 février 1640, de Pierre 
d'Hozier, sieur de la Garde, juge d'armes de France, et de Yolande-Marguerite 
de Cerini. Pierre d'Hozier étant mort à Paris, le 1 er décembre 1660. 
Charles-René hérita avec son frère Louis-Roger des charges de juge d'armes 
de France et de généalogiste des Kcuries, par lettres patentes du 3 jan- 
vier 166G. 




Louis-Roger d'Ilozier était né à Paris, le 7 janvier 4634, il avait été nommé 
gentilhomme de la chambre le 25 avril 1658, el chevalier de Tordre de Saint- 
Michel, le 26 avril 1659. Il exerça la charge déjuge d'armes avec son frère 
jusqu'en 1675, où il devint aveugle. Il épousa, le 20 avril 1680, Marguerite- 
Bourgeois de la Fosse, fille de Samuel Bourgeois de la Fosse et de Charlotte 
Leslre de la Motte. Il mourut, le 29 juin 1708, laissant trois enfants, dont 
l'aîné fut Louis-Pierre, que nous allons retrouver ci-dessous. 

Quoique n'ayant pas la science de son père, Charles-René d'Hozier fut le 
plus célèbre des d'Hozier. Il reçut l'ordre des Saints Maurice et Lazare le 
26 août 1681. Quand ledit de novembre 1696 créa les Maîtrises des Armoi- 




M?CHARLES D'HOmEàfrnJufoi.GeriëÀ 
logiste de/àMatsonJuûe gênerai aWArmsr t et dm 
ulazons de France, Chir.de la jReàtjicrn 7et dâr 
Ordretî Militaires deS!Majince,etdeS!Laza 
rr<ù Savoie. Fdr de feu M n P/£M£J)£rOZIER* 



ries et Y Armoriai général de Fiance, l'oilice de juge d'armes fut supprimé, 
et, à titre de compensation, par arrêt du Conseil d'Ktat du 18 décembre 1696, 
Sa Majesté nomma Charles-René d'Hozier garde-général de Y Armoriai, lui 
accordant 1 1. 50 s. par brevet d'armoiries, charge qu'il exerça jusqu'en 1709. 
Mais les offices des Maîtrises ne s'élant pas vendus, les Maîtrises furent sup- 
primées, par édit d'août 1700, et la charge déjuge d'armes rétablie purement 
et simplement par édit d'avril 1701. 

Charles d'Hozier s'étant brouillé avec son neveu, Louis-Pierre, offrit de 
remettre son cabinet de livres au Roi, moyennant un contrat de rente viagère 

1 . I.a charge de juge d'armes fut créée pnr édit de janvier Ifil'i ; le premier juge d'armes fut Fran- 
çois de Chcvriers, seigneur de Saint-Mnuris, uui fut nommé par lettres patentes du II janvier 1615; 
il démissionna enjtvtl en fnvcur de Pierre d'Ilozier <pii fut nommé le 25 avril 1641. La charge de 
généalogiste des Écuries du Hoi avait été créée par lettres patentes du 22 septembre 1043 et donné 
à Pierre d'Hozier. — Voir: linron du Houre de Paulin. Le Juge d'urine* de France et les généalo- 
gistes des ordres du Hoi. Paris, Darngon, éditeur, 1ÎKJ8, in-H. 
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de 4.000 1. Le duc de Noailles accepta celle donation au nom du Régent, le 
samedi matin 13 novembre 1717; le cabinet d'Hozier comprenait 160 grands 
portefeuilles in-folio, 72 ou 75 volumes, 34 portefeuilles sur V Armoriai, 35 
volumes reliés de Y Armoriai général ayant plus de 130.000 armoiries, 272 
ou 275 volumes annotés, 600 volumes pour la plupart annotés '. Clairam- 
baut reçut ce don et fut chargé de le classer ; il termina son travail le 16 février 
1720 et le remit à la Bibliothèque du Roi le 2 avril : ce fut l'origine du Cabi- 
net des Titres. Après ce don, Charles d'IIoziercontinua encore ses travaux, 
et, s'étant réconcilié avec son neveu il lui laissa, à sa mort, tout ce qu'il 
avait réuni depuis 1717. 




Il avait publié : Généalogie de la maison de Confiants. Chalons. in-folio. — 
Recherches de la noblesse de Champagne. Chalons, 1673, 2 vol. in-folio. — 
Remarques sur V histoire de Charles IX de Varillas, dans l'édition de Paris, 
1686, 2 vol. in-4. — Généalogie de la maison de la Fare. Montpellier, 1695, 
in-folio. Il existe de lui en manuscrit : Recherches sur les Armoiries de 
Bourgogne. 

Charles-René mourut à Paris le 13 février 1732. De son mariage, contracté 
le 15 août 1682, avec Marie-Edmée Terrier, veuve d'Kloi Rossignol, il ne 
laissait pas d'enfant. Depuis le 2 novembre 1710, Louis-Pierre d'Hozier, son 
neveu, avait reçu des lettres de survivance de la charge de juge d'armes, dont 
il avait prêté serment entre les mains de Louis de Lorraine, Grand Kcuyer, 

1. Clairarobaut, 923, p. H2. 
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le 3 novembre 1710. Il avait été nommé, le même jour, généalogistes des Ecu- 
ries du Roi. Louis-Pierre d'Hozier de Sérigny était né à Paris, le 20 
novembre 1685, il reçut la croix de Saint-Michel, le 21 février 1714, il devint 
doyen de cet ordre, maître ordinaire des comptes, le 20 juin 1727, il reçut 
une pension de 1.500 livres le 22 mars 1732. Il avait épousé, par contrat du 
22 novembre 1716, Marie-Anne Hobillard, fille de Georges Robillard, écuyer, 
seigneur, comte de Cosnac, conseiller secrétaire du Roy, maison et couronne 
de France, et de ses finances, et de Marie-Anne le Bœuf 1 . De cette union il 
eut sept enfants. 

Il fit faire pour sa bibliothèque deux ex-libris armoriés qui ne diffèrent que 
par la taille et le cartouche. L'écu surmonté d'un casque de fasce avec ses 
lambrequins, soutenu par deux lions, est entouré du collier de Saint-Michel. 
Il est posé sur un cartouche avec les noms cl qualités de d'Hozier. Les étoiles 
des armes sont d'argent, au lieu d'or, ce qui est une brisure de sa famille. 




C'est pendant son exercice que parut V Armoriai général de lu France, ou 
Registres de la Noblesse de France, Paris, 1736-08, in-folio. Cet ouvrage, qui 
contient un grand nombre de généalogies de familles françaises, na absolu- 
ment aucun caractère officiel, c'est une entreprise commerciale qui du reste 
réussit mal. Il publia aussi : Lettre en forme de défi littéraire signifié au corps 
entier de la littérature. Paris, 1752, in-I2. 

Louis-Pierre mourut à Paris, le 25 septembre 1765: son second fils, Antoine- 
Marie d'Hozier de Sérigny, né à Paris le 28 août 1721, avait reçu des lettres 
de provisions de survivance, le l° r octobre 1734, et prêta serment le 27 
octobre de ladite année. 

Il écrivit Y Histoire généalogique de la maison de Chastelard, 1756, in- 
folio. Il continua la publication des Registres de la noblesse; il est railleur des 
troisième et quatrième registres. Il l'interrompit, suivant Chaudon, pour ne 
pas s'exposer à blesser la vanité des gens ou à trahir la vérité. Il reçut, l'ordre 
de Saint-Maurice en 1701. Il ne se maria pas et démissionna en faveur de 
son neveu, Ambroise-Louis-Marie, nommé survivancier de la charge le 27 oc- 
tobre 1788. La Révolution, ayant supprimé h. noblesse héréditaire le \S) 
juin 1 7«.M>, supprima sa charge, et Amhroise fut le dernier juge d'armes de 
France. Baron nr Roi he de Paulin. 
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DE LA FAMILLE GRANGIER DE LAMOTTE 

•ERS LA FIN DU svn« et au xvm« 
! siècle, la cour des aydes de Clermonl, 
| le bureau des finances de Riom et les 
présidiaux de ces deux villes, ont été 
defl pépinières de bibliophiles; presque 
tous les magistrats de la Basse-Auvergne 
possédaient une bibliothèque, pour 
laquelle beaucoup d'entre eux avaient 
fait graver un ex-Iibris. Après la Révo- 
lution, quelques-unes de ces biblio- 
thèques furent dispersées au gré des 
enchères, et leurs épaves se retrouvent 
chez les bouquinistes de la région. 
1 ) autres, en beaucoup plus grand nombre, restèrent chez les descendants de 
ces bibliophiles, et trouvées sans intérêt furent reléguées au grenier. 

A l'heure actuelle, malgré de patientes recherches, il ne m'a pas encore 
été possible de rassembler tous les ex-libris de cette province, et chaque 
année me réserve de nouvelles et intéressantes découvertes. Dans ces con- 
ditions, un travail sur ce sujet risquerait fort d'être incomplet et je préfère 
• attendre, avant de publier mes notes sur les ex-libris de la Basse-Auvergne. 
Aujourd'hui, je signalerai simplement une erreur, échappée par mégarde 
à la plume de MM. Poidebard, Baudrier et Galle dans leur admirable 
ouvrage 9tir les bibliophiles du Lyonnais. 

L'erreur est d'autant plus excusable, qu'il y a similitude de nom, de 
charge et presque d'armoiries. Il s'agit de l'ex-libris attribué à tort à Etienne 
Grangier, avocat en parlement, conseiller secrétaire du Roi en la généralité 
de Lyon en 1768. Cette marque de bibliothèque, dont je possède la plaque, 
est celle d'un habitant de la Basse-Auvergne, Pieyre Grangier, seigneur de 
Yedières et de la Tour-Vidal, avocat en parlement, originaire de la ville 
d'Allègre *. » 

Il y naquit en 1694 de François Grangier, bailli de celle ville, et de Claire 
Boutaud. et se fixa à Riom, par suite de son mariage, célébré le 4 décembre 
1721, avec Jeanne Rigauld de la Chabanne, fille de Jean Rigauld, écuyer, 
seigneur de la Chabanne et de Lavor, avocal en parlement, et de Françoise 
Faydit. Celle alliance l'apparenlait à d'anciennes familles de robe, et lui 
donnait droit de cité dans la sénéchaussée de Riom. Il y acheta une maison 
et pendant quarante ans exerça sa profession d'avocat. Homme très distingué, 

t. Gette famille a, 1res probablement, une origine commune avec les Grangier du Yelay. La 
ville d'Allègre, berceau des Grangier d'Auvergne, est en elTet bien rapprochée de celle do Sninle- 
Sigolène, lieu d'origine des Grangier, du Yelay. De plus, les armoiries de ces deux famillr- 
offrent entre elles de grandes similitudes. Les Grangier du Velay portent : D'azur, au chevron 
d'argent, accompagné en pointe il' une grange du même, ouverte du champ. 
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de grand savoir, il jouissait de la considération de ses concitoyens et amassa 
par son travail une très belle fortune. Conseiller secrétaire du Roi, maison 
et couronne de France et de ses finances en 1742, cet office lui procura la 
noblesse, et, peu de temps après, il faisait l'acquisition de la baronnie de 
Cordés, située près d'Orcival, dans un pays montagneux et charmant. C'était, 
à celte époque, un grand château féodal, datant des xiv e et xv e siècles. Il était 
composé de deux corps de logis en angle droit, ayant chacun une grosse tour 
ronde aux extrémités et dominés par un donjon carré ; d'élégantes tourelles 
en encorbellement allégeaient la lourdeur de l'édifice, qu'un fossé sans eau 
isolait. Pierre (irangier paraissait affectionner beaucoup cette propriété, 
achetée toute meublée, et où il avait fait de nombreuses réparations. Il y 
transporta sa bibliothèque composée d'environ un millier de volumes sur le 
Droit, la Religion, l'Histoire, les Sciences. Tous ces ouvrages portaient un 
ex-libris à son nom. 

Le premier en date et le plus commun est une simple étiquette typogra- 
phique, sur laquelle, dans un encadrement rectangulaire, on lit : ex biblio- 
thecà Pétri | Grangier in Senatu | Patroni catalogo inscrip. | Lit. N°. 

Le second, gravé sur cuivre, est aux armes du titulaire : De gueules, à 
une grange d'argent, maçonnée de sable, ouverte du champ; au chef cousu 
d azur chargé de trois étoiles d'argent. Il porte un écu ovale placé sur un 
cartouche de style Louis XIV , surmonté d'une couronne comlale et soutenu 
par deux lions ; au-dessous, on lit la mention suivante : Qe la bibliothèque | 
de M r Grangier Secr re du Roy, avocat en | Parlement. Cet ex-libris est 
postérieur à l'année 1742, date de l'acquisition de l'office de Secrétaire du 
Roi et est fort rare, 

En dix ans, je l'ai rencontré une seule fois en épreuve ancienne, sur 
papier mince et légèrement jauni. Tous ceux offerts dans le commerce 
sont des retirages exécutés sur papier fort et blanc par un typographe de 
Clermont, primitif possesseur de la planche. 

Sur la fin de ses jours, Pierre Grangier, devenu veuf, se retira complè- 
tement au château de Cordés, où il mourut, à l'âge de 83 ans, le 11 
décembre 1777. Il fut enterré le lendemain dans le chœur de l'église d'Orci- 
val, en présence des chanoines de cette collégiale. 

De 9on mariage avec Jeanne Rigauld de la Chabanne, il laissa un fils : 
François (îrangier, écuyer, seigneur de Vedières, la Tour-Vidal, Cordés et 
Orcival, conseiller du Roi en la sénéchaussée d'Auvergne et siège présidial 
de Riom, né dans celte ville le 7 décembre 1722, et décédé le 20 juin 1783; 
il avait épousé, en premières noces, le 10 avril 1747, Marie-Madeleine Cas- 
sière, fille de défunt^M 0 André Cassière, officier chez le Roi, et de défunte 
dame Marie-Anne Lalot; elle mourut l'année suivante, sans enfants, et il 
épousa en secondes noces, le 28 décembre 1751, Marie-Anne Duboys de 
Lamotle, fille de François Duboys, écuyer, seigneur de Lamolte et de Pessat, 
et de Perretle de Vissaguet. De ce second mariage, il eut deux fils, Pierre 
et François. 

Pierre Grangier, écuyer. seigneur de Cordés et d'Orcival, né à Riom le 
13 décembre 1752, fut officier au régiment de Royal-Roussillon ; il avait 
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épousé à Paris, paroisse Saint-Gervais, en septembre 1779, demoiselle Anne- 
Henriette de Pierres, fille majeure de défunt messire René-Antoine de Pierres 
de Fontenailles, chevalier, seigneur de Pigny et autres lieux, en Touraine, 
et d'Anne-Marguerite d'Harambure; il mourut à Orcival le 22 juillet 1818. 

François Grangier, écuyer, seigneur de Lamolle, frère du précédent, né à 
Kiom le 22 novembre 1757, hérila des goûts de bibliophilie de son grand- 
père. Il avait formé une petite bibliothèque pour laquelle il lit graver, en 
1779, par Ch. Gaucher, le superbe ex-libris reproduit dans ces Archives. 

Les armes sont écartelées aux 1 et 4 de gueules, à une grange d argent, 
maçonnée de sable, ouverte du champ: au chef cousu dazur, chargé de trois 
étoiles d argent (Grangier) ; aux 2 et S, d'or, à un arbre de sinople, terrassé 
■du même; au chef de gueules, chargé de trois casques d argent, tarés de pro- 




fil (qui est Duboys de Lamotte, du chef de sa mère). L'écu français aux 
armes est posé sur un cartouche de style Louis XVI, enguirlandé de fleurs, 
sommé d'une couronne comtale et accosté de deux lions accroupis sur des 
nuages ; l'inscription porte : De la bibliothèque | de François Grangier de 
Lamotte | Cap. de Dragons au Régiment de Deux-Ponts ; plus bas la pièce 
est signée : Dessiné et Gravé par Ch. Gaucher de l'Acad. des Arts de Lon- 
dres 1779; elle mesure 90™" x H6 mn >. Il existe un premier état fort rare, 
portant une inscription différente et s'accordant avec la date de l'ex-Iibris. 

En effet, en 1779, François Grangier de Lamotte était, au début de sa car- 
rière militaire, simple sous-lieutenant au régiment de dragons de Jarnac; il 
fut nommé capitaine en 1790. Entre ces deux dates, son régiment s'était trans- 
formé. D'abord, en 1783, il était devenu le régiment de Deux-Ponts, du nom 
de son colonel, puis, en vertu d'une ordonnance du 17 mars 1788, il avait 
été séparé du corps des Dragons, pour former le régiment des Chasseurs 
de Flandre, en garnison à Sareguemines. François Grangier fut rélormé en 
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1792. Un an avant de quitter l'armée, le 7 mais 1791, il avait épousé à 
Clermont. paroisse Saint-Genès. demoiselle Marguerite Mallet, née à Cler- 
mont le 13 juillet 170i, de Nicolas-Martial Mallel, écuver, conseiller du Roy 
à la Cour des aydes de Clermont-Ferrand, et de dame Anne Dumas de Cha- 
landrat. Sous l'empire, il habitait Clermont, dont il fut maire de 1809 à 
1815, et, en cette qualité, créé chevalier de la Légion d honueur. A sa 
mort, il laissait deux filles. L'aînée, Marie-Anne Grangier de Lamolte. née à 
Clermont le 7 décembre 1791. épousa, le 0 décembre 1 H 1 T> , Charles-Albert, 
comte de Waulier, maréchal de camp des armées du Roi, chevalier de 
l'ordre royal et militaire de Saint-Louis, oflicier de la Légion d'honneur, né 
à Rruxelles en 1757, de Joseph-Antoine de Wautier et de dame Thérèse- 
Sophie Verranneman. Sa sœur cadette. Anne Grangier de Lamotte, née à 
Clermont. le 21) février 1793, se maria, le 28 février 1820, avec son cousin 
Louis-Joseph Grangier. baron de Cordés, chevalier de l'ordre royal et mili- 
taire de Saint-Louis, capitaine d élat-major, aide-de-camp du maréchal Mac- 
Donal. duc de Tarente. puis plus lard chef d'escadron, né à Riom le 29 
novembre 1783, de Pierre Grangier. écuver, seigneur de Cordes et d'Orci- 
val, officier de cavalerie au régiment de royal-Roussillon, et de dame Anne- 
Henriette de Pierres. l\ mourut sans po. térité, le 15 février 1850, et avec lui 
s'éteignit la famille auvergnate des Grangier, seigneurs de Védières, la Tour- 
Vidal, Lamolte, Cordés, Orcival, etc. Klle avait élé convoquée en 1789 à 
l'assemblée de la noblesse de la sénéchaussée de Riom 1 . 

A m- Remaci.e. 

LKS BIBLIOPHILES 

DU BAS-LANGUEDOC 

(Suite.) 

MONTAGNON (D r Médecin) 
Jean-Antoine Montagnon, docteur en médecine de Nîmes, plus tard chirur- 
gien en chef des hospices de cette ville, était né à Génolhac, près d'Alais, en 
1747. Son frère, ecclésiastique, le confia aux bons soins d'un chanoine qui lui 

♦ * 

î; Bx. Libkis 
:! MONTA GNON, |: 

£ D? Médecin^»- ;5 

Figure I. 

fit commencer ses éludes. Destiné d'abord au barreau, il se tourna du côté 
de la médecine, et suivit à Nîmes les premiers éléments de celte science 

1. Los renseignements généalogiques de cel article sont inédits, et tirés, en grande partie, de 
l'étal civil de Clermont, Itiom et Orcival. 
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auprès de l'habile chirurgien Pignol. Il passa ensuite six ans à la clinique des 
frères de la [Charité, à Grenoble. De là, il se rendit à Montpellier pour occuper 
une place de chirurgien interne à l'hôpital Sainl-Lloy (1767); après sept ans 
<le profession, il s'établit à Nîmes (1774), où il exerça son art avec un grand 
succès, ce qui lui valut la charge de chirurgien en chef des hospices. Il mourut 
dans cette ville, le 22 octobre 1808. L'étiquette de ce savant, faite au pochoir, 
méritait bien de figurer dans notre notice (fig. 1). 

MONTCALM (Le chevalier de) 

S'il y a une famille, illustre entre toutes celles du Languedoc, c'est bien la 
famille de Montcalm. Son alliance avec les Gozon et la conduite héroïque du 
marquis de Montcalm au Canada suffiraient pour la rendre célèbre. 

Originaire du Rouergue, son premier auteur connu est Simon de Montcalm, 
seigneur de Vialas et de Cornus, au diocèse de Vabres, qui vivait au xm e siècle. 




Figure 2. 

Kllca formé plusieurs branches : celle des marquis de Monlclus s'éteignit dans 
la famille de Vivet au xvn e siècle; celles des Montcalm-Gozon et des Mont- 
calm de Sainveran se sont éteintes vers la fin du dernier siècle. 

L'ex-libris que nous reproduisons (fig. 2), et qui ne porte aucun prénom, 
ne peut être que celui de Jean-Paul-Joscph-Francois de Montcalm, marquis 
de Montcalm-Gozon, seigneur de Saint- Victor, Gozon et Mélac, officier de la 
marine royale, chevalier de Saint-Louis et député de la noblesse du Rouergue 
aux Ktats-généraux de 1789, mari d'Anne-Sophie de la Jonquière. 

(Jet ex-libris porte les armes des Montcalm : Kcartelé au 1 et i d'azur à 
trois colombes d'aryen/, 2 et 1 ; au 5? et S de subie à la tour d'argent, sur le 
tout : De gueules à la bande d'argent bordée a" azur et une bordure crénelée 
d'argent* qui est m: Gozon. 
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Il fut gravé par Dauchin, à Cambrai. 

Guigard a reproduit le fer à dorer de Louis-Daniel de Montcalm-Gozon de 
Candiac, né en 1076 et mort en 1735 (t. 2, p. 124). 

MOREL (François) 
Ce personnage naquit a Narbonne, de Guillaume, citoyen de cette ville, el 
de demoiselle Françoise d'Abbe, et fut baptisé en l'église Saint-Sébastien, le 
20 février 1661. 




Figure 

Par brevet du 15 décembre 1720, Louis XV nomma François Morel, cha- 
noine de la cathédrale de Nîmes, à la place de Mathieu Novy, promu grand 




Figure 4. 

archidiacre. Il devint peu après vicaire général, officiai de l'évêché de Nîmes, 
et plus lard précenleur du chapitre. 
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Le 1 1 juin 1741, il résigna celte dernière charge en faveur de Jean Ferrand, 
•qui ne fut admis par le chapitre, que le 30 juin 1746, et installé après la 
mort de Morel, le 7 juillet suivant. 

Le catalogue de la bibliothèque de Morel, dressé le 16 juillet de la môme 
année, devant M. Chastang, conseiller du roi, commissaire aux inventaires, 
indique qu'elle était composée de 1 .655 volumes, dont 1 16 formant 55 ouvrages 
in-fol., 144 en 96 in-4; 100 en 59 in-8«\ 1.295 en 513 in-12 et in-16. 

Les deux ex-libri9 que nous reproduisons ifig. 3 et 4j ornaient la garde de 
cette belle collection. Ils reproduisent les armes : D'argent, à l arbre desinopfe 
.sur un ter ire de même, accosté de 2 molettes d'éperon de même. 

[A suivre.) Prospeh Falgairolle. 

BIBLIOGRAPHIE 

ous venons de recevoir les Vénus (iréco-liomaines de la vallée 
du Rhône, de Madame J. de Flandreysy, Paris, s. d. (1907), 
in-8°. Au point de vue typographique, cet ouvrage, imprimé à 
Valence sur papier vergé, enrichi de nombreuses photogravures, 
e9t extrêmement joli. M mc de Flandreysy étudie successive- 
ment les Vénus de Marseille, d'Arles, de Fourvière, de Nîmes, de Valence, et 
<le Vienne. Une psychologie très fine, un grand sens artistique joints a une 
réelle érudition, aidés par un style agréable et délicat, rendent cette étude 
extrêmement intéressante. L'auteur, très traditionaliste et pénétrée d'un 
amour intense pour la Provence, déplore notre centralisation à outrance, et 
le dépouillement des provinces au profit de Paris; cela augmente encore 
la valeur de cet ouvrage pour tous ceux qui aiment notre vieille France. 

E. R. P. 

JjSjîghe Book-plate Booklet. — Comme l'indique son titre {booklet, petit 
livre), cette Revue, qui se publie à San Francisco, est de très petit for- 
mat (in-16 carré). Le numéro d'août contient des notices avec listes d'ex- 
libris dessinés par M. Claude Bragdon, par miss Emma J. Cotten et par 
miss Mary Éleanor Curran ; une notice sur la Société Californienne d'ex- 
libris, avec huit reproductions d'ex-libris modernes. C'est une publica- 
tion peu importante, mais qui montre combien le goût des ex-libris se répand 
dans les diverses parties des Etats-Unis. 

ulletin de la Société « Le Vieux Papier »>. — Le fascicule n° 45 est 
particulièrement intéressant pour nous ; on y trouve, d'abord, un 
curieux article de M. J. Pellisson sur Quelques ex-libris manuscrits d'éco- 
liers, de gens du peuple, etc. ; puis la continuation de la liste des Kx- 
libris bourguignons, de notre confrère Léon Quantin, accompagnée de 
quatre reproductions. J.-C.W. 

Le Gérant, J.-C. Wiggishoff. 

MAÇON, PHOTAT fHfclIKS, IMPHIMEUM. 
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DES MEMBRES DE LA SOCIÉTÉ 

EN JANVIER 1908 



Les noms précédés du signe* sont ceux des membres perpétuels. C indique les membres du Comité. 
H indique les membres honoraires. Le mot ÉJstnge a la suite de leur adresse indique les membres qui 
offrent de faire l'édiange de leur Ex-libris personnel contre celui de leurs collègues. 

Agry, graveur, 14, rue Castiglione, Paris. 

Allarddu Chollet (Comte), 114 bis, boulevard Malesherbes, Paris. — C. 

Allard de Gaili.os (Baron), 5, quai Malaquais, Paris. 

Amuann, 23, Gellerstrasse-Hambourg, Elbe. — Échange. 

André (Ernest), 17, rue Victor-Hugo, à Gray (Haute-Saône). — Échange. 

Arbaud (P.), rue des Quatre-Dauphins, à Aix (Bouches-du-Rhône). 

* Baillie (W.-E.), iéi, Washington Avenue, Bridgeport, Conn. (Etats-Unis). 
Bargallo (F.), 94, rue d'Allemagne, Paris. — Échange. — C. 

Beauchamp (P. Robert de), 144, rue Saint-Sernin, Bordeaux (Gironde). — Echange. 

Bellevoye (Ad.), 27, rue Talleyrand, Reiras (Marne). — H. 

Benkard (Rud.), 97, Leerbachstrasse, Frankfort-sur-Ie-Main. 

Benoît du Rey (E.), 64, rue François I er , Paris. — C. 

Bertarei.li (Ach.), 13, via Brolctto, Milan (Italie). — Échange. 

Bethmann (Baron Hugo de), 31, rue Pauquet, Paris. 

Bibliothèque des Bôrsenvereins der Deutschen Buchandler, Leipzig. 

Bibliothèque royale de Belgique, 5, rue du Musée, Bruxelles. 

Bibliothèque du Congrès de la ville de Washington (Etats-Unis). 

Bibliothèque Sainte-Geneviève, 6, place du Pan:V:on, Paris. 

Bibliothèque de la ville de Lille, à l'Hôtel de Ville, Lille (Nord). 

Bibliothèque de la ville de Paris, 29, rue Sévigné, Paris. 

Bibliothèque de l'Union centrale des Arts décoratifs, 107, rue de Rivoli, Paris. 

Biego detto Gino (Louis), Bastia di Rovolon, Province de Padoue (Italie). 

Billot de Gôldi.in, receveur de l'enregistrement, Audruicq (Pas-de-Calais). — Échange 

* Blêmont (Emile), directeur de la Revue du Xoni, 16, rue d'Offémont, Paris. 
Boissonxet (Baron), 31, rue des Wetz, Douai (Nord). — Échange. 

Bony de La Vergne (Comte de), 25, rue Saint-Pétersbourg, Paris. 
Brayxb (Mac), Auchenteil, Helensburgh. N. B. Ecosse. 
Brébisson (De), 17, rue de More, Le Mans (Sarthe). - H. Échange. 
» Brettauer (M mc V.), 58, rue Pierre-Charron, Paris. 

Brunetta d'Ussealx (Comte), 62, avenue du Bois, Paris. 

Cadet deGassicourt (Madame), 4>, rue de Boulainvilliers, Paris. 

Cadet de Gassicourt (F.), Archiviste-Trésorier, 17, rue bigrange, Paris. — H. 

* Cabrières (Monseigneur de), évéque de Montpellier (Hérault). 

Calekdisi (Louis), Chassillé, par Epineu-lc-Chevreuil (Sarthe). — Échanges cachets. 
Campeau (M™ Robert de), château de Vorges, Bruyères (Aisne). 
Caraman (Duc de), 9, rue de Solférino, Paris. 

Carême (F.), Secrétaire-adjoint honoraire, 7, rue d'Alençon, Paris. H. 

Cartier (Louis), 13, rue de la Paix, Paris. 

Clermont (J.-P.), 25, rue Montbazon, Bordeaux (Gironde). 

Cochon' (J.), conservateur des forêts, 5, avenue de Savoie, Chambéry (Savoie). 

Cormes in* (Vicomte de), 25, rue de l'Arcade, Paris. 

Corput (D r Van den), 21, avenue de la Toison d'Or, Bruxelles. 
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Crauzat (P. de), Président, 52, rue de la Tour-d'Auvergne, Paris. — Échange. 
Decroix (Maurice), 27, rue de Bourgogne, Lille (Nord). — Échange. 
Deluc, 10, rue Vital, Paris. — Échanges anciens. 

Denis du Péage, 73, rue de Jemmapes, Lille (Nord). — Échanges anciens. 

Denainvii.liers (Du Hamel de), château de Den;<invilliers, par Pithiviers (Loiret). 

Des Robert (Ed.), 9, rue du Faubourg-Saint-Georges, Nancy (Meurthe-et-Moselle). — Éclmnge. 

Dibuaide (A.), 20, rue Estelle, à Tours (Indre-et-Loire). 

Dixson (Madame Zella Allen), the Library University, Chicago (Etats-Unis). 

Doètsch Benziger, 36 Sommerstrasse, Bâlc. — Échange. 

Dor (Pierre), 3, rue d'Arcole, Marseille (Bouches-du-Rhône). — Échange. 

Dorvaux (Abbé N.), directeur du Séminaire, rue d'Asfeld, Metz (Lorraine). 

Dujarric-Descombes (A.), 9, rue de Paris, à Périgueux (Dordogne). — H. 

* Duris (F.), 22, boulevard Carnot, Dijon (Côte-d'Or). 

Engelmann (E.), V c *-P nl H"\ 24, rue de l'Arcade, Paris. — H. — Échanges français anciens. 

Falgairolle (Prosper), archiviste de la ville de V'auvert (Gard). 

Farcy (P. de), à Saint- Martin-la -Forêt, Angers (Maine-et-Loire). 

Faria (Vicomte A. de), n, rue Boissiére, Paris. 

Flandrin (Docteur F.), u, place Grenette. à Grenoble (Isère). 

Fleurieu (Comte Alph. de), 26, avenue Kléber, Paris. 

Fleury (Comte P. de), à 1 Isle-Jourdain (Vienne). 

Florange (Jules), 17, rue de la Banque, Paris. — Échange. 

Font de Rubinat (P.), avocat, Reuss (Tarragonc), Espagne. 

Fontaney (G.), 12, rue de Lodi, à Saint-Étienne (Loire). 

Fougeron (Paul), 55, rue de La Bretonnerie, Orléans (Loiret). 

Frambusti (Professeur Arnaldo), 7, via E. Albanesc, Païenne. 

Fray-Fournier (A.), 17, rue des Basses-Pal isscs, Limoges (Haute-Vienne). — H. 

Galli della Loggia (M"«) 27, Corso Duca di Genova, Turin (Italie). 

Gastines (Vicomte de), chez M. Rapine, 11, rue du Montparnasse, Paris. 

* Germain de Maidy (Léon), 26, rue Heré, Nancy (Meurthe-et-Moselle). 
Gestas (Comte de), 24, rue Brauhauban, à Tarbes (Hautes-Pyrénées). 
Ghelling (Comte A. de), au château d'Elseghem, par Peteghem (Belgique). 
Geslin (Comtesse de), rue de la Bretonnerie, Orléans (Loiret). 

Goury (Georges), 5, rue des Tiercelins, Nancy (Meurthe-et-Moselle). — Échange. 
Grolier-Club, 29, East Thirty-second Street, New-York (États-Unis). 
GRUEL(Léon), 418, rue Saint-Honoré, Paris. — C. 
Grundy-Neumann, Littleton place, Walsall (Angleterre). 

* GuERi.rN (Robert), 30, rue Saint-Louis, Amiens (Somme). 
Hackspill (Abbé L.), Grande-Rue, Busendorf (Lorraine). — H. 

Hennezel d'Ormois (Vicomte J. de), 16, rue de Chaillot, Paris. —C. — Échanges héraldiques. 
Henry-André, 3, rue du Faubourg-Saint-Jacques, Paris. — H. — Éclmnge. 
Houssaye (Henri), de l'Académie française, 50, avenue Victor-Hugo, Paris. — H. C. 
Justice (Miss), 785, Madison avenue, New- York (États-Unis). — Êclmiigc. 

* Lair (Comte), 18, rue Las-Cases, Paris. — Échanges anciens. — C. 
Lambert (F.), domaine de Gervais, â Lagneu (Ain). 
Langenscheidt (Cari), Hallesche Strasse, t7, Berlin, S. W., 46. 

La Perrière (Henri de), 6, rue Barye, Paris. — Échanges héraldiques. — C. 

Laubmann (D r ), directeur de la Bibliothèque Royale, Munich. 

Libert (Ernest), 30, passage Bosquet, Paris. 

Limburg-Stirum (Comte Th. de), 166, rue de la Loi. Bruxelles. 

Linnig (Benjamin), 60, rue Conscience, Anvers (Belgique). — H. 

Lion (Louis), ij, Bôttgerstrasse, Hambourg. — Échange. 

Loureiro (Général Adolphe), 88, Janellas Verdes, Lisbonne. — Échange. 

Mahoet (Comte A. de), 38, rue Gambetta, Nancy (Meurthe-et-Moselle). 

Maignen (Ed.), conservateur de la Bibliothèque, 2, rue du Fer-à-chcval, Grenoble (Isère). 

Maire (Antoine), 27, rue de l'Arsenal, à Gray (Haute-Saône). — Échange. 

Martha (Cardoso), 26, rue Bartholomcu Dias, Figuiera da Foz (Portugal). -- Échange. 

Martin (Commandant Em.), 68, avenue de la Grande-Armée, Paris. 

Martineau (M.), 22, rue de l'Ancien-Palais, Saintes (Charente). 
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Massox (J.), 46, rue Victor-Hugo, Amiens (Somme). 

Massos - (Pierre-Eugène), 9, rue Sainte-Catherine, Nancy (Meurthe-et-Moselle). — Échange* 

* Matharei. (Vicomtesse de), château de La Grangelôrt, par Parcntignat (Puy-de-Dôme). 
Mauhlaxc (L. de), 20, rue Sturm, Genève. 

* Mazieres-Maileon (Baron Lucien de), 50, avenue MalakoH, Paris. — Echange. — C. 
Meu-Llpi ni Soragna Melzi (Marquise L.), 40, via Manzoni, Milan. 

Mkloizes (Marquis des), 18, rue Jacques-Cœur, Bourges (Cher). 

Messenger (M IIc Maria Gérard), Clappagne Weschestcr, 60, New- York (États-Unis). 

Morant (Comte Georges de), 206, boulevard Pereire, Paris. — C. — Ecluinge. 

Mox tlivault (Vicomte Guy de), 14, rue du Souvenir, à Courbevoie (Seine). 

Momx (Aimé), château de Launay-Gucn, par Plemet (C6tcs-du-Nord). 

Mlli.ins (J.-L.), Martin Place, Sydney (Australie). - Echange. 

Naveal (Léon), château de Bommershoven, par Jesscren (Belgique). 

Oberkampk de Dabrin (E. G. C), à Alais(Gard). 

Olive (Emile), 16, Grande-Rue, à Carcassonne (Aude). 

O'Gormax (Comtesse), villa O'Gorman, à Pau (Basses-Pyrénées). — Echange. 

Ophoven (Léon), au château de Binsta, par Stavclot (Belgique). 

Pas (Justin de), 10, rue Omer-Pley, à Saint-Omer (Pas-de-Calais). 

Perrier (Emile), villa du Bocage, par Mazargues (Bouches-du-Rhône). 

Perrot (L.), 55, rue des Fourbisseurs, Avignon (Vaucluse). 

Plumox (Eugène), 16, avenue de Friedland, Paris. 

Poligny (Comtesse J. de), 10, boulevard Flandrin, Paris. 

Prior (David-Henri), 18, monte di Pieta, Milan. 

Quanti n (Léon), clos des Erables, route de Corcelles, Dijon (Côte-d'Or). — H. — Ecfotnge- 
Raisin (F.), 8, rue Sennebier, Genève (Suisse). — Échange. 
» Régis (Comte de), château de Sainte-Marie, par Vallabrégues (Gard). 

Regxauld (J.), Trésorier honoraire, 12, rue Royale, Versailles (Seine-ct-Oise). — H. 

Remacle (A. de), château de Bourasol, par Riom (Puy-de-Dôme). — Echange. 

Richebé (Raymond), 152, avenue de Wagram, Paris. — C. — Échange. 

Rodiere (Roger), place Verte, Montreuil-sur-Mer (Pas-de-Calais). 

Roure de Paulin (Baron du), Secrétaire, 58, rue de Babylone, Paris. Échange. 

Rowe (Henry S.). 93. New Bury Street, Boston, Massachusetts (États-Unis). 

Royer (Joseph), rue Walferdin, Langres (Haute-Marne). 

Sallerox (Georges), 4, rue Beauvau, Versailles (Seine-et-Oise). — C. 

Salveton (Henri), 33, quai Voltaire, Paris. — C. 

Sart de Bouland (Baron du), gouverneur du Hainaut, à Mons. — Échange. 

Sartorio (C. de), 34, b J du Jardin Zoologique, Marseille (B.-du-Rh.). — Échanges héraldiques. 

Secrestat (M mc ), au château de Lardimalie, par Saint-Pierre-de-Chignac (Dordogne). 

Sens (Georges), 8, rue de l'Arsenal, Arras (Pas-de-Calais). 

Servant (Commandant Ed.), 10, rue d'Edimbourg, Paris. — Échange. 

Stiebel (H. Ed.), 2, Blumenstrasse, Francfort-sur-le-Main. — Échange. 

Stone (Mad. W.-A.), 31, avenue Henri-Martin, Paris. — Echange. 

Thomin (M. B. de), 28, avenue du Maine, Paris. 

Tonquedec (H. de), 13, quai de Tréguier, Morlaix (Finistère). 

Tremeuge de la Roussiere (Comte de), Château de la Roussiére, par Saint-Flour (Cantal). 

Tremeuge de la Rolssière (Vicomte de), 21, rue de Bourgogne, Paris. — C. — Échange. 

Verster (J.-F.), 7, Tesselschade Straat, Amsterdam (Hollande). 

Vervliet (J.-B.), 61, rue du Bicn-Ètre, à Anvers (Belgique). 

Vialet (Docteur), â bord du Surcouf, division navale du Maroc, Paris-Étranger 

Vibert (Paul), 4, rue Le Chatelier, Paris. — Echange. 

Vicaire (Georges), 51, rue Schcffer, Paris. — H. 

Villermoxt (Comte P. de), 6, quai Debilly, Paris. — C. — Echange. 

Vitteaut (L.), caissier de la Banque de France, Montauban f ram-ct-Garonne). 

Waller (F.-G.), 73, Vondel Straat, Amsterdam (Hollande).' 

Weisgerbf.r (Docteur), 62, rue de Prony, Paris. 

WiGGiSHOFH (J--C-). Vice-Président, 153, rue Marcadet, Paris. — Echange. 
Wright (W. H. K.), Public Library, Plymouth (Angleterre). — H. 

Yeregui de Melis (Firmin Charles de), 164, rue Zabala, à Montevideo (Uruguay). Éelxtnge. 
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Année — N° 2. 



Février 1908 



COMPTE RENDU DE LA SÉANCE DU 26 JANVIER 1908 




trois heures exactement, M. J.-C. Wiggiahoff 
ouvre la séance en présentant les excuses 
de MM. Bargallo. le Lair, Salleron, le V" 
de Tremeuge de la Roussière. 

A l'unanimité, le Baron Allard de Gail- 
lon est nommé, sur sa demande, membre 
du Comité. 

Le Baron Allard de Gaillon offre à la 
Société la table des noms contenus dans les 
quatorze années parues de nos Archives. A 
l'unanimité, le Comité vote des remercie- 
ments. Le Comité examine les rapports et 
projets de statuts déposés sur le bureau, et, 
article par article, le Comité vote les statuts 
qu'il proposera à l'Assemblée générale du 23 février, en remplacement de 
nos anciens statuts. 

Le Comité remercie M. de Gassicourt qui offre un lot d'ex-libris modernes 
pour les collections de la Société. 

On examine des ex-libris à identifier envoyés par M. Martineau. 
Le Secrétaire fait passer les livres et publications reçus : Les Vénus Gréco- 
Romaines de la vallée du Rhône, par Mad. J. de Flandreysy ; le Juge d'armes 
de France et les Généalogistes des Ordres du Roi. par le Baron du Roure de 
Paulin, Paris, Daragon. 1908, in-8° avec des portraits, des reproductions 
d'ex-libris et des dessins de M llc Madeleine Salleron; La bataille dWusferlitz, 
d'Alais Slovak, Paris, Daragon, 1908, in-18; la Revue Héraldique, la Rivista 
Araldica, /' Ex-libris Journal, l'Intermédiaire. 

La séance est levée à cinq heures et demie, et suivie de la séance du Comité 
de rédaction. 

Le Secrétaire, Baron du Roure de Paulin. 
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JEAN-JOSEPH-BENJAMIN COMTE DE 
LOOZ-CORSWAREM D'AVIN 

(1788-1843) 

■ 

A maison de Looz descend des Comtes de Ilainaul, et 
ses membres font remonter son origine à Arnonl, 
second fils de Raviner II, comte de II. un. ml, lequel 
est mentionné dans un acte de l'Empereur Othon I, 
de l'an 944. Le titre de duc leur fut accordé le 
24 décembre 173i, et le 10 février 1816, Charles- 
Louis-Auguste-Ferdinand de Corswarem obtint recon- 
naissance de noblesse et du titre de duc. Ce titre est 
mentionné sur la première liste officielle, avec l'indi- 
cation qu'il se transmettra par ordre de primogéniture masculine ou féminine, 
et que les autres descendants porteront le titre de comte ou comtesse. 






C'est a la branche comtale qu'appartient Jean- Joseph Benjamin, qui a dû se 
servir de l'ex-libris reproduit à cette page. 

Le comte Jean-Joseph-Benjamin était le fils aîné du comte Clément-Joseph, 
ancien lieutenant de Cavalerie au service de la France, et de Rosalie de Hem- 
ricourt. Il naquit à Ocquier, le 30 novembre 1788. entra au service de la 
France comme sous-lieutenant de cavalerie, se signala par plusieurs actions 
d'éclat, et fut blessé à diverses reprises. Il avait le grade de chef d'escadron, 
quand, en 1813, il fut fait prisonnier. Rentré aux Pavs-Bas il entra dans 
l'armée,. devint major, et se retira du service en 1822. Kntre temps, en 1816, 
il avait épousé Marie-Henriette Maréchal 1 . En 1830 il entra au service de la 
Belgique, comme colonel commandant la province de Liège, et en 1833 il 

I, Maréchal. : D'or, à la hande d'azur, change de troix ferx de cheral d'or, cloutx d'xzur, et 
posé* dan» le xenx de la Lande. Casque d'argent. Cimier : deux demi-vols a l'antique, à dextre 
d'or, et à s»enestre d'azur. Cette famille est originaire de la Comté de Namur. 
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commanda le quartier général de l'armée, où il était détaché depuis 1832. 
Nommé général en 1837, il commanda la province d'Anvers, et une brigade 
de cavalerie. Il mourut à Avin, le 30 mars 1843. 

Il fut membre du corps équestre de la province de Liège, membre du 
Sénat, officier de l'ordre de Léopold, chevalier de l'ordre militaire de Guil- 
laume et de la Légion d'honneur. 

Son ex-libris est à ses armes : Écart elé, au 1 et 4 burelé cT or et de gueules 
de dix pièces, qui est de Looz; au 2 et .1 d'argent à deux fasces de sable, 
qui est de Diest; sur le tout, d'hermines à deux fasces de gueules qui est de 
Corswarem. Deux lévriers colletés de gueules, tenant chacun une bannière, à 
dextre aux armes de Looz, à senestre aux armes de Corswarem, supportent 
l'écu, qui est entouré de deux palmes en souvenir de ses exploits militaires. 
Ces armoiries sont placées sur un manteau de gueules fourré d'hermines, 
surmonté de la couronne ducale du Saint-Empire. 

Au-dessus, la devise de la famille : Potius niori quant ftedari, placée sur 
une banderole. Une autre banderole, en dessous, porte l'inscription : Biblio- 
thèque du comte de Looz Corswarem d'Avin. 

Cet ex-libris mesure exactement, p. g. s. g. H. : 68 mm X o4 mm . 

Le cri de Looz-Corswarem est : Fortitudini. 

Benjamin Linmg. 

L'HERMÉTISME DANS L'ART HÉRALDIQUE 

OS COLLÈGUES MM. de Gassicourt et le baron du 
? W Roure de Paulin viennent de faire paraître en volume, 
chez Daragon, une suite d'études publiées dans la 
Revue Héraldique sous le titre prometteur de : l'Her- 
métisme dans l'art héraldique. Nos Archives n'auraient 
consacré qu'un court entrefilet à cet ouvrage dans la 
rubrique « Bibliographie », si de nombreuses repro- 
ductions ne l'illustraient, dont plusieurs nous ont paru intéressantes à faire 
passer sous les yeux de nos lecteurs. 

La théorie défendue par les auteurs de 1 Hermétisme dans l'Art héral- 
dique n'est pas nouvelle, mais leur mérite est cependant très grand, d'avoir 
osé les premiers pousser jusque dans Jes plus extrêmes conséquences le 
principe du symbolisme, et ils ont fait ainsi œuvre intéressante et utile. Ils 
l'auraient fait encore davantage si, donnant plus de développements à leurs 
explications, ils avaient plus profondément scruté pour l'instruction de leurs 
lecteurs les arcanes des sciences maudites. Tel qu'il est cependant, le traité 
d'art héraldique, où chaque pièce a son explication symbolique, qu'ils viennent 
de mettre au jour, est destiné à rendre de grands services à tous ceux qui 
aimant a chercher une explication aux blasons qu'ils voient passer sous 
leurs yeux, ont en mains un instrument qui leur permet de savoir rapidement 
si quelque préoccupation hermétique n'a pas contribué au choix des meubles 
qui les chargent, et de trouver ainsi un sens profond à des ligures qui souvent 
semblent résulter de la pure fantaisie. 
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L'étude de la symbolique hermétique proprement dite est suivie de deux 
chapitres fort curieux sur les symboliques maçonnique et religieuse- C'est 
dans le premier de ceux-ci que nous avons rencontré les trois pièces qui 
illustrent cette notice, accompagnées de l'ex-libris du notaire Delecourt déjà 
décrit et étudié dans nos Archives par nos savants collègues MM. de Pas et 
Germain de Maidy. 




Ces ex-libris curieux par leur composition et les attributs qui les entourent 
ont déjà fait l'objet d'un article de M. Quenaidit paru dans le Bulletin de la 
Société le Vieux Papier de mars 190o et de janvier, mars et mai 1906. 




MM. de Gassicourt et du Home de Paulin en donnent après lui une explica- 
tion, mais sans être parvenus à les identifier. 

La question sera-t-elle résolue plus efficacement dans nos Archives, nous 
osons à peine l'espérer, car elle est fort délicate. D'azur, à la foi cf argent 
Usant de nuées du même, voilà en effet des armoiries assez banales ; D'azur, 
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Monsieur le Docteur liouland a l'honneur d'inviter les Collectionneurs 
d'Ex-libris à comparer le texte du présent feuillet avec les huit dernières 
lignes de la page $0, ainsi qu'avec la page 2/ du numéro de Février 1908 des 
Archives, ils trouveront ici une réponse aussi alaire que facile à deux des 
questions qu'on leur présentait là comme à peu près insolubles. 



KHTAINS aveux méritent vraiment d'attirer et de retenir 
quelques instants l'attention, tel celui fait par M. de La 
Perrière dans les huit dernières lignes de la page 2(1. où 
il montre que ni M. Cadet de (inssicourt, ni M. du Houre, 
ni lui ne sont arrivés à identifier l'Ex-lihris anonyme à 
la hande chargée de trois tlanchis reproduit ci-dessous. 
Et où il ajoute : « la question sera-l-elle résolue plus efficacement dans nos 
Archives, nous osons à peine l'espérer car elle est fort délicate. » Qu'y a-t-il 
donc là de si difficile , de si délicat? Bien, comme on va le voir! 





Depuis quatre mois que ces lignes ont paru dans les Archives, la question 

n'est pas plus résolue qu'avant mais c'est (ainsi que je vais le montrer) 

parce que Ton ne s'est pas donné la peine de commencer par la plus facile et 
la plus élémentaire de9 recherches. 

En pareil cas ce qui s'imposait d'abord, c'était de s'assurer avec l'ouvrage 
de M. de Renessc que ce blason ne se trouvait pas dans l'Armoriai de 
Rietstap? Or, il y est réellement, car on voit en haut de la page 303 : « Briot 
de Lisle. — Franche-Comté (An. 15o0). D'azur, à la bande d'or, chargée 
de trois tlanchis de gueules. » Si pour compléter cette première indication 
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MM. de La Perrière, du Houre cl Cadet de (iassicourl s'étaient ensuite 
reporté* tout simplement au .Xohiliaire de Franche-t Jointe, par M. H. de 
Lurion, ils eussent trouvé, page I 17. l'anoblissement par Charles-Quint de 
Nicolas Hriot de Lisle en l.V>0, avec la description suivante des armoiries : 
« D'azur, à la bande d'or chargée de trois sautoirs de gueules. Timbre : un 
Janus à deu.r fronts unissant orne de la bande au hlason de Vécu en forme 
de baudrier. » C'est absolument ce que l'on voit sur l'Kx-libris..! 

Les trois ouvrages que je viens de citer sont modernes, des plus faciles à 
consulter; on les trouve partout, et l'on se demande avec étonnement pour- 
quoi MM. Cadet de Cassicourl, de La Perrière et du Houre n'ont pas l'ait 
cette recherche pour ainsi dire courante, avant d'annoncer qu'ils n'étaient 
point parvenus à identifier la pièce, et de laisser penser que la question était 
à peu près insoluble! 

Ex-libris de Charle Geille Saint-Léger. 

Page 21, même numéro des Archives, pour l'Kx-libris Charle (îeille Saint- 
Léger de Bonrecueille, M. de La Perrière trouve : » qu'il serait bien inlé- 
-< ressaut de connaître son propriétaire. » Hé bien! cette connaissance était 
encore plus facile à faire, il suffisait pour cela d'ouvrir l'excellent ouvrage de 
notre érudil collègue M. K. Perrier : Les liib/iophi/es et les Collectionneurs 
Provençaux, où l'on voit, page 20i, que « Charle Ceilles Saint-Léger de Bon- 
« recueille fut inspecteur puis directeur des douanes à Marseille au eommen- 
« cernent du xix e siècle, membre associé du Lvcée des Sciences et arts en 
<» 1801. ». Ces messieurs de la nouvelle rédaction des Archives ignoreraient-ils 
donc par hasard les livres (pie l'on pourrait appeler comme celui-là livres 
classiques de l'Kx-libris? Kl après cela n'est-on pas en droit de se demander 
quelle peut bien être la valeur de certaines appréciations et attributions 
publiées depuis un an dans les Archives des Collectionneurs d'Ex-libris? 

D r L. BoiLAND. 
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à la bande d'or chargée de trois flanchis de gueules, sans l'être autant, est 
cependant un blason peu caractéristique. Le hasard seul dira sans doute à qui 
appartinrent ces deux pièces et si le possesseur de la seconde fut Anglais, 
comme le croit, à tort selon nous, M. Quenaidit. Quant à l'ex-libris Geille- 
Saint-Léger il serait intéressant de connaître son propriétaire, car la marque 
choisie par lui est peu banale ! 




Tous les autres ex-libris reproduits dans l'ouvrage qui nous occupe sont 
connus de nos lecteurs, notons au passage les noms de : Clarel de Fleu- 
rieu, Châteauneuf de Rochebonne, Gibieuf, Saint-Nectaire , Le Mulier, 
Pallu du liuau, Chassebrns, Mnssu de Fleuri/, cf Ifyenville, Trimond, 77* e- 

sut nous en passons, aussi bien ne saurait-on tout citer et la liste qui 

précède est-elle plus que suffisante pour montrer aux collectionneurs d'ex- 
libris l'intérêt qui s'attache, indirectement pour eux, nu volume dont nos 
érudils collègues viennent de faire hommage a la Société. 

IIenhi de la Perrière. 

L'EXPOSITION RÉTROSPECTIVE 
DU LIVRE ET DES INDUSTRIES DU PAPIER 

AU GRAND PALAIS 

EL EST le titre sous lequel celte exposition se présentait, 
mais il s'en faut de beaucoup qu'elle en ait tenu les promesses. 
11 n'était nullement étonnant de la voir, au point de vue 
moderne, renfermer les produits de toutes espèces d'indus- 
trie ; nous y sommes habitués depuis longtemps, mais, vieux 
Parisien, nous nous rappelons les expositions de feu et de 
regrettable mémoire, le Palais de l'Industrie, si commode aux visiteurs. Alors 
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aussi, les organisateurs y joignaient une exposition rétrospective qui tenait 
souvent toute la partie nord du premier étage, où de splendides collections se 
trouvaient rassemblées. Celle de 1882, Le Papier, était des plus complètes et 
eût été un modèle à suivre. 

File comprenait, en nombre considérable, des estampes et dessins, des 
manuscrits, des imprimés, parmi lesquels la si curieuse et si ricbe collection 
des premiers livres imprimés dans les villes de France, de A. Claudin, des 
livres à figures, etc., etc. Si on avait pu y réduire le nombre des objets de 
quelques-unes de ces catégories (ce qui était difficile envers des exposants 
qui s'appelaient Duluit, G. Bapst, Firmin-Didol, L. Gonse, Lesoufaché, etc. i, 
on aurait pu y ajouter plus de documents sur l'histoire de la typographie, des 
anciens outillages, des filigranes de papier, dont quelques-uns étaient cepen- 
dant présentés par le futur Président Félix Faure, etc. Mais telle que nous 
nous la rappelons, elle n'a pas eu d'équivalent. 

Par exemple, ce qui manquait à celle exposition du Papier est justement 
ce qui a constitué toute l'exposition de I *.K)7 , qui semble ainsi n'en avoir 
été que son complément un peu tardif ! 

C'est qu'en 1882, s'il y avait déjà en formation quelques collections d'ex- 
libris, les lettres de naissances, mariages, décès, cartes de visite, invitations, 
menus, imageries d'Fpinal, images religieuses, etc., etc., étaient peu recher- 
chés, et c'est là ce qui foisonnait dans les salles 21 et 23 du Grand Palais, par les 
soins de M. Paul Flobert, secrétaire delà Société Le Vieux Papier, qui avait 
été chargée de l'organisation. Comme la plus belle fille du monde ne peut, 
dit-on, donner que ce qu'elle a, cette Société, amie de la nôtre, ne pouvait 
fournir que les éléments dont elle s'occupe ; mais comme on a pu le voir, elle 
l'a fait largement. 

L'appel fait à nos Sociétaires n'a eu qu'un faible résultat, la plupart étaient 
en vacances, d'autres n'ont pu obtenir qu'un espace trop restreint et se sont 
abstenus. Deux seulement ont pris part à l'exposition. M. P. de Crauzat, notre 
président, y a fait figurer de rares ex-libris tiré de sa nombreuse et riche 
collection. Tout d'abord, une magnifique pièce d'Albert Durer ex-libris de 
Séb. de Hotenhahn ?), puis des ex-libris du xvn c siècle, Bras de fer, F. Gour- 
reau ; puis, du xvm e siècle, une belle pièce par Tasnière, d'abord faite pour 
un abbé, avec sa transformation pour le marquis Granery de La Hoche ; les 
ex-libris des trois filles de Louis XV. Mesdames Adélaïde, Klisabeth et Vic- 
toire ; l'cx-libris du château de la Bastille, deux de Grimod de La Heynière, 
deux de Jourdan, l'un comme chef de bataillon, l'autre comme maréchal de 
France; des ex-libris de la famille Beauharnais, etc., etc. Espace assuré- 
ment trop restreint. 

Notre vice-président y avait apporté des ex-libris en majorité modernes, 
accompagné cependant de quelques anciens, parmi lesquels un ex-libris assez 
curieux de Jean Gudin (d'origine française ?), abbé de Marchtal (Io38-loo0) ; 
quelques-uns du xvm 1 ", par Boucher, Louise Le Daulceur, comte de Caylus, 
chevalier de Valory ; puis parmi les modernes, des célébrités : Hugo, Con- 
court, Nadar. Th. Gautier, Coppée, Champfleury, Claretie. Monselet. Sarcey, 
de Lesseps; les ex-libris rares de II. Greslé et Fug. Deullin, Monlaiglon, et 
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une série d'ex-libris avec portraits : Grassot, P. Beuve, H. Bouchot, Gonvents, 
Fougères, Massicot, Porclierot, M co Tourneux, P. Vibert, G. Vicaire, et un 
certain nombre de provenance étrangère. Notre vice-président avait aussi 
exposé des plais de reliures aux armes de Collèges et villes de France, ainsi 
que de bibliophiles : Peiresc, J.-B. de Bryas, évêque de Cambrai, abbé 
Bignon, cardinal Fleury, la princesse Palatine, Phil. d'Orléans, régent, com- 
tesse de Verrue, etc., etc., et un au nom de M lle Lange. Il avait aussi exposé 
des livres curieux à divers titres, mais cela n'est plus de notre compétence. 

On y voyait aussi deux belles collections d'ex-libris militaires appartenant 
à M. le commandant Em. Martin et à M. G. Cottreau, ainsi qu'un cadre ren- 
fermant des ex-libris variés de MM. SafFroy frères. 

Somme toute, notre Société n'a pas laissé passer cette exposition sans 
manifester son existence, et nous espérons bien un jour faire mieux, dans un 
cadre plus large T. Mac-Read. 

LES BIBLIOPHILES 

DU BAS-LANGUEDOC 

(Suite.) 

OBEBKAMPFF DE DABRUN 

M. Émile-Georges-Charles Oberkampilde Dabrun, bibliophile éminent, a 
eu jusqu'à six ex-libris, dont quatre ont été reproduits dans un article de 
M. le docteur Bouland, notre érudit ancien président, dans la livraison de 
février 190.3. 

Nous renvoyons nos lecteurs à celle notice. 

PELET (Jean-Dems-Hercile). mahqiis de Nakbonne 

Le prince de Conli, gouverneur du Languedoc, disait, dans une séance des 
États généraux de celte province, en parlant d'Hercule de Pelet de Narbonne 
qu'il estimait beaucoup : Si je n étais un Iiourbon,je voudrais être un Pelet. 

C'était reconnaître l'ancienneté et la grande noblesse de celle famille, donl 
un membre a élé comte de Toulouse, au xi e siècle. 

Jean-Denis-Hercule de Pelet, marquis de Narbonne, pelit-lîls d'Hercule, 
naquit à Beaucaire. en 1709, de Jean, viguierde celle ville, seigneur de Canne*, 
et marquis de Narbonne, et de Marie de Virgile. 

Il entra jeune dans l'armée, comme enseigne au régiment d'Aunis-infanle- 
rie(1722). Nommé lieutenant en 1730, capitaine en 1740, major en 1748, il 
se relira du service en 1755. Il avait épousé Jacqueline d'Audiflret, et mourul 
à Beaucaire le 23 mars 1779, à l'âge de 70 ans. 

Dans sa retraite, il avait formé une belle bibliothèque. Son ex-libris est 
d'une jolie facture. Sur un socle, un écu ovale soutenu par deux ours de sable 
armés d'un sabre, et sommé d'une couronne de marquis, porte les armoiries 
suivantes : Écartelé au 1 de gueules à fa croix (for, qui est de Touloi se: au 2. 
parti au 1 er , (for au lion de gueules; au $ d'or à fours de sable, qui esl de 

1. Par suite de l'abondance îles matières nous n'avons pu donner plus t«>t ce compte rendu. 

La Hkdaction. 
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BsitMOND du CaIla; au :f i: de gueules nu lion d'argent ; nu >• d'or à In croix 
de gueules cantonnée de seize nierions d'azur, quatre dans chnr/ue canton, qui 




Pig. i. 

esl df Mont.mohkncy : sur le tout : d'argent, nu chef de snble à la bordure 
de gueules, qui esl DE PELET (Hg. I I. 




PODIODE LA LOl'BIEKE : Jkan-Pif.rhe-Lolis df) 
Le pays des Cévennes est la patrie de la famille df. Ponio, ou du Pu y, ou 
bien eneore 1)kl Puecii, divisée en plusieurs branches, qui ont possédé les 
seigneuries de Coineiras, de la Loubiere et de Monlmoirae, vieille famille 
féodale, dont le premier membre connu vivait au xm e siècle. 

Jean-Pierre-Louis de Podio, seigneur de la Loubiere, né le 23 décembre 
1708, fils de Louis et de Jeanne de Bedos, avait épousé, le H juillet 17o0, 
Marie-Jeanne Moreau, dont il eut trois enfants morts jeunes. 
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C'est. l'année même de son mariage qu'il lit graver, par Hoy le bel ex-libris, 
ci-contre ilig. 2). Feu piriforme, posé au milieu de nuages, sur une console : 
De gueules, nu château d'anjent, donjonné de S fours de même, maçonnées 
de sable. Supports : deux aigles au vol abaissé ; couronne de marquis. 

QUATREFAGES DE BREAU (François-Charles dk) 

Les Quatrefages sont originaires du mas de ce nom, situé sur les pentes 
du mont Saint-Cuiral, non loin de la petite ville du Yigan. Ils ont formé les 
branches de Hréau, du Fesc et de la Hoquette, qui onteommencé de prendre 
place parmi la noblesse du Languedoc, aux xvn e et xvm e siècles. 




Fi K . 3. 

C'est a la première de ces branches qu'appartenait François-Charles, 
seigneur de Dréau qui, au lieu de suivre la carrière des armes, comme ses 
frères, aima mieux jouer le rôle de gentilhomme campagnard dans son château 
de Bréau, où il recevait faslueusemenl sa famille et les gentilhommes des 
environs. 

Il avait épousé, le 29 septembre 1783, Jeanne-Calherine-Marianne de Sin- 
gla de Lescure, dont il eut deux filles : 

Jeanne-Louise-Pauline, mariée à Samuel Véret, qui n'eut qu'un Mis unique 
Jean-Auguste, époux de Suzanne-Emma de Poitevin de Maureillan ; 

Kt Lonise-Françoise-Athénaïs, femme de Louis de Béranger de Caladon. 

A celle famille appartenait Armand de Quatrefages, membre de l'Instiliil 
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et savant naturaliste, dont la statue orne l'une des places de Yalleraugue 
(Gard), sa ville natale. 

Ex-libris : Ecu français, sur un socle orné de pendentifs et d'une guirlande 
de fleurs; armes : Ecartelé aux 1 et 4, d'argent au chevron de gueules, à trois 
étoiles d'azur en chef et un porcelet d'or courant en pointe, qui est de Singla 
de Lf.scuhk; aux $ et S, de gueules à sir annelets d'or posés $ et /, au chef 
d'argent chargé de trois grenades de gueules, $ et /, qui est dkCahi.e; sur le tout : 
d'or à guatre hêtres naissants de sinople, i> et 2, qui est de Qiwtrefages (fig. 3 j. 

RANCH IN DE MONTARAN (Jkan-François) 
Nous trouvons ce personnage, gouverneur de la ville de Sainl-Hippolyte-du- 
Fort, dès l'année 1749, époque où il lit baptiser sa fille, née de Geneviève 
Moreau. sa femme. II était alors seigneur de Fonlfrile, et ebevalierde l'ordre 
militaire de Sai ni -Louis. 




F*. >• 

Ex-libris gravé en 1763, par Louis Crépin : Écu ovale posé sur un terre- 
plein; armes : D'azur, à la fasce d'or, accompagnée en chef de .1 étoiles de 
même, et d'un puits d'argent, en pointe ; supports : deux sirènes se regardant 
dans un miroir, el dont le bas du corps est plongé dans un baquet ; couronne 
de marquis, surmontée d'une sirène pareille aux deux autres; au bas de l'écu 
pend la croix de Saint-Louis (fig. 4). 

REGIS Mademoiselle de) 
Selon les traditions de la famille, les llégis se divisèrent en trois branches, 
au xvi e siècle; la branche aînée, appelée d'Espfas de Régis, s'est éteinte en 
1822; celle des Régis de Fontcou verte, qui compte parmi ses membres saint 
Jeau-François Régis, jésuite, mort a La Louvesc. en 1840, s'éteignit au milieu 
du xvnr" siècle. Enfin celle di-s Régis de Gatimel existe seule aujourd'hui. Ces 
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dernier» s'étaient établis à Roquemaure, en Bas-Languedoc, et à Mornas, dans 
le Comtat-Venaissin, vers la fin du xvT siècle. Ils étaient seigneurs de Gatimel 
et co-seigneurs de Mornas. Le litre de comte qu'ils portent, leur fut concédé 
par Louis XVIII pendant l'émigration, en récompense de missions diploma- 
tiques secrètes et des services rendus à la cause royale. 

Mademoiselle Marie-Angareie-Henriette de Régis, qui a fait dessiner par 
Mademoiselle d'Estienne, une de ses amies, l'ex-libris gravé par l'artiste 




Fi g . 

Agry. de Paris, est née à Nîmes, le 17 juillet 1856, de Charles-François-Marie 
de Régis de Gatimel, et de Marie-Elisabeth-Joséphine-Apollonie de Cabot de 
la Fare. Cet ex-libris est l'une des pièces le plus finement gravée que nous 
connaissions. Armes : Ècnrlelé aux 1 et 4 d'or, à trois couronnes ducales de 
gueules, aux 2 et de gueules, à i aigle èploxjé d'or, couronné de même et 
cantonné de r/uatre trèfles aussi d'or ; couronne de marquis, l'écu soutenu par 
un ange au milieu de nuages, et entouré de feuillages et de fleurs. 

RICARD (François-Isidore de). 

Famille de robe anoblie par Louis XVIII, le 25 novembre 1815, en la 
personne de François-Isidore et de Marie-Maxime, frères, fils de Louis- 
Etienne Ricard, lieutenant principal en la sénéchaussée et siège présidial de 
Nîmes, plus lard député de ladite sénéchaussée aux États Généraux de 1789, 
et de Catherine-Julie Ginhoux de Saint-Vincent. 

François-Isidore de Ricard, d'abord avocat à la Cour de Nîmes, ensuite 
juge à ladite Cour (1805), premier avocat général à celle de Montpellier 
(18H), député du département du Gard (1823 a 1834), conseiller à la Cour 
de cassation (1828), pair de France le 12 septembre 1835, grand officier de 
la Légion d'honneur, avait épousé, en 1808, Marie-Joséphine de Pellaprat, 
dont il n'eut qu'une fille : Anne-Louise-Lucie, mariée, le 23 septembre 
1823, à Charles de Surville, receveur général des finances et député. 
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Son grand-père, Louîs-Ktienne Ricard, avocat au parlement de Provence, 
membre de l'Académie de Marseille, avait commencé à former une biblio- 
thèque, principalement en livres de droit et d'histoire, que son fils Louis- 
Klienne augmenta considérablement. Lui-même la compléta avec les ouvrages 
qui parurent pendant sa vie. 

Kx-libris gravé : Kcu ovale reposant sur un cartouche de style moderne, 
entouré de livres et de roses, aux armes : D'argent, à deux fêtes d'aigle. 




Fîg. f, 

arrachées de sable et affrontées ; au chef de gueules chargé de trois étoiles 
(f or. Couronne de comte, surmontée de la dev ise : Deoet liegi fides impavida. 
Certains exemplaires ne portent pas celte devise. 

(A suivre.) pROSPBR FalgairOLLB. 

LA VENTE LORMIER 

'EST les 17 et 18 janvier dernier que s'est terminée la 
vente de la collection de feu Lormier, de Rouen, dont 
la première partie avait été dispersée en avril 190"). 
(Voir Archives, juin 1905.) 

Contrairement à l'habitude, la vente n'a pas eu lieu 
à l'Hôtel des Commissaires priseurs, mais rue des 
Bons-Enfants, 2H, dans la « salle du citoyen Silvestre » 
comme on disait il y a une centaine d'années, salie qui depuis cette époque 
a vu défiler plusieurs générations de bibliophiles ; a été le théâtre des ventes 
les plus importantes du xix° siècle : celles de Moltelay, Labédoyère, Bou- 
tourlin, du trop célèbre Libri, du roi Louis-Philippe, A. Dinaux, Lu- 
zarches, l'interminable vente de Téchener', de Potier, Moranle, du baron 
Pichon, etc., etc. 

1. Celle \ente aurait duré encore plus longtemps si le libraire Téchener n'axait eu la malheu- 
reuse! idée «l'en faire faire une partie importante et curieuse {2.4H0 n°',< à Londres, où elle fut 
dévorée par l'incendie de la librairie Sotheby, le 2'.» juin 1805. 
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Les amateurs qui étaient venus de la province pouvaient encore se croire 
chez eux, dans cette rue écartée du tumulte parisien, dans ce vieil hôtel 1 aux 
hautes fenêtres et aux boiseries sculptées, qui semble s'adapter beaucoup 
mieux à l'objet qui les y rassemble que l'hôtel de la rue Drouol. Là, au 
moins, pas de va-et-vient, pas de gens qui viennent pour se chauffer, pas 
non plus, naturellement, la petite dame légendaire qui demande à son 
sigisbé, ce que c'est que ces petite» machinettes qu'on vend? 




Tous ceux qui sont réunis autour des tables y sont venus pour suivre les 
enchères, et tâcher d'augmenter, les uns, leurs collections particulières, les 
autres, le slock de leur commerce. Presque pas de marchands, d'ailleurs, 
mais la plupart des amateurs connus, membres de notre société habitant 
Paris, ou qui y sont venus pour la circonstance. 

Les prix de vente ne nous semblent pas s'être élevés depuis les dernières 
ventes, déjà assez éloignées ; sauf pour quelques pièces enviées par des col- 
lectionneurs toujours disposés à d'assez grands sacrifices. On pourra en juger, 
d'ailleurs, par la liste que nous publions à la suite de ce compte rendu, avec 
l'espoir que nos lecteurs seront satisfaits de la trouver dans nos colonnes. 

Les honneurs de la vente ont été pour un anonyme du xvn e siècle : De 

sinople au lion d'argent n la bande de brochant. Devise : Spes mea Deus, 

211 francs. C'est un beau prix. Il ne reste plus qu'à l'identifier ; l'érudition 
de son possesseur actuel y parviendra certainement; à moins que l'identifi- 
cation n'ait précédé l'achat, ce qui serait très possible. 

1. Ancien hôtel de I.a Guillonnère. dans lequel Richelieu aurait habite 1 . Mis en loterie pendant 
la Révolution fil portait alors le n" 30), il fut gapné par un professeur danois, nommé Cramer, 
oui le vendit au citoyen Silvestre (Marquis de Hochegude, liuitle à trarer* le Vieux Puris, 
Hachette, Itt07). 
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Viennent ensuite : Chopin, 70 fr. ; La Trémoille, 61 fr. ; Vénérosi, 38 fr. ; 
Fays, 36 fr. ; Desmarelz de Maillebois et Seraucourt, chacun 33 fr. ; Musset- 
Depatay, 32 fr. ; Hue de la Roque, Jonsac, Le Chandelier, Wavreclin, 
Louise- Adélaïde de Bourbon, chacun 31 fr. Parmi les étrangers : Oelrichs. 
51 fr. (Planche 4) ; Werdenstein, 42 fr. ; Danckelmann, 36 fr. ; Vilain 
XIIII, 27 fr.; Chatillon, 41 fr. Planche 3) ; Brinon, 23 fr. (Planche 3) ; 
Cherrier. 1 7 fr. 

Comme toujours, certains lots ont atteint des prix élevés sans qu'on sache 
quelle unité en a été la cause, par exemple le n° 205 (14 pièces, 52 fr. /. 
Presque tous les autres lots font ressortir les unités à 1 fr. 25 environ'. 

Quant aux ex-libris modernes, ils ont toujours peu d'amateurs, les quelques 
lots vendus en établissent la cote entre 10 et 30 centimes; on ne les trou- 
verait pas à ce prix dans les boites des quais, et il faudrait encore prendre la 
peine de les décoller! 

Les six premières années de nos Archives ont atteint le prix de 65 fr. 

J.-C. W. 
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1. C'esl ^nici" à lu eont plaisance do MM. Émile Paul et lils el (iuillemin que nous pouvons 
donner les reproductions des e\-liliris de Cherrier, de Chalillon, de Brinon et d'Oelrichs. 
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DU GRAVE AU PLAISANT 

a grave affaire dont nous entretenions nos lecteurs dans 
notre numéro de décémbre s'est terminée d'une façon qui 
sera loin de satisfaire les collectionneurs-échangistes. De la 
réponse faite à notre confrère M. Olive, il résulte que la 
réduction de prix du transport des cartes en question 
étant admise dans les États étrangers, le gouvernement français l'admet éga- 
lement pour « le service international », mais non dans le « service inté- 
rieur ». Ainsi, nous voila fixés, nous pouvons adresser ces cartes à San-' 
Francisco pour o centimes, mais dans une commune limitrophe de celle 
que nous habitons, cela nous coûtera 10 centimes. C'est là une de ces joyeu- 
setés dont l'administration fournit trop d'exemples : on ne peut s'empêcher 
d'en rire, et quand on rit on est désarmé! 

La Rédaction. 

QUESTIONS 
A. G. ORIFLAMME. - (N- 361 

Quel est le titulaire d'un Ex-libris moderne sur lequel un homme en cos- 
tume du xvi e siècle, debout sur un piédestal gothique, tient de la main 
gauche une lance portant une oriflamme sur laquelle on lit les mots : Ex- 
libris. A terre repose un cartouche portant entrelacées les lettres A. G. 

T. MaoRead. 

A TOUTE HEURE. - N° 362.) 

A qui appartient un Ex-libris qui porte les armoiries suivantes : D'aryenf, 
à la bande (for ehanjèe cf un donjon (f an/en i, flanqué de deux croix d or. 
On remarquera la singularité de ces armes qui ne contiennent pas d'émaux 
(à enquerre,. Couronne de marquis. Supports : deux grues. Devise : .1 tou/e 
heure. T. Mac-Read. 

H. S. SUR FOND D'OR. - (N° 363.) 

Un Ex-libris de l'époque de Louis XIV est composé d'un cartouche qui 
porte, sur un fond pointillé ou d'or, un monogramme composé des lettres 
II. II. P. P. dont deux sont contrariées. Ni inscription, ni couronne, II. 100. 
L. 75. Sait-on à qui il a appartenu? C. de R. 
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RÉPONSES 

TROIS ARBRES, PORC-ÉPIC - N 359 ) [H- annk.:, ,-m.e 1H6.1 
Cet ox-Iibriî* appartient au savant numismate M. de la Saussaye. 

LliON Ql'ANTIN. 

ARTB ET MARTE. - (N» 357.) : M" anmk, pvge 186. 

Cet Kx-libris est celui de Samuel de Fscharner. de Berne, et Cavie, 
général au service de la Sardaigne, né en 1717. Cette pièce est décrite par 
Gerbcr sous le n" 2290 Schweizeuichen Bibliothek/.eichen, 1898). 

F. Raisin. 

BIBLIOGRAPHIE 

£)tâàx-libris Journal. — Le numéro d'octobre de notre excellent confrère 
y*$$L londonien s'ouvre par une réponse de l'éditeur à de trop vertes cri- 
tiques formulées par un collectionneur californien, M. Carnegy Johnson, sur 
la rédaction du journal. C'est l'éternelle querelle des anciens et des modernes, 
ces derniers prétendent que les ex-libris anciens n'ont d'autre mérite que leur 
rareté. Leurs adversaires, les « anliquarians » pensent avec juste raison que 
les ex-libris modernes, les « artisties » ne sont pas toujours aussi artistiques 
qu'on veut bien le dire. Tout cela prouve que de l'autre côté de la Manche, 
comme de celui-ci, d'ailleurs, il est bien difficile de contenter tout le monde. 
A la suite on trouve une notice sur les ex-libris du célèbre écrivain John 
Huskin: puis une liste d'ex-libris du xvnr" siècle dus au graveur anglo-améri- 
cain Francis Carden, qui offre cette singularité de montrer la signature tan- 
tôt (iarden, tantôt Gardner et même Cardin. Cette dernière forme pourrait 
faire croire aux Collectionneurs français à l'existence d'un graveur français 
de ce nom. Ensuite, des ex-libris nouveaux, par M. G. Johnslon; la repro- 
duction d'un ex-libris de la ville de Nottingham, 1734; documents sur la 
Société héraldique anglaise en formation. Cet intéressant numéro, qui ren- 
ferme une quinzaine de reproductions, se termine par une suite de la liste 
des ex-libris « book-pile ». 

Book-plate booklet. — Le numéro de novembre de notre minuscule con- 
frère américain (16x12) débute par une longue liste d'ex-libris gravés par 
M. Spencelev, de Boston. Puis viennent : une notice sur l'ex-libris du géné- 
ral H. \Y. Kirkham, les ex-libris dessinés par M. Arthur Wellington, puis 
encore une très longue liste de ceux dus à M. A. \Y. Clark, le tout accom- 
pagné de six reproductions. Ce petit journal paraît s'être surtout donné 
comme mission de faire connaître les œuvres des artistes américains contem- 
porains. 

j. c. ^Y. 

Le Gérant, J.-C. \Yig«;ishoff. 

HAC.ON, PIIOTAT MIUlKS, I M PKIMIU l«S. 



Digitized by Google 



45« Année — N° 3. Mars 1908 




COMPTE RENDU 
DE L'ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 

DU 23 FÉVRIER \WH 

a séance est ouverte à trois heures sous la pré- 
sidence de M. Wiggiehoff; et de suite on pro- 
cède à la vérification des pouvoirs. M. Bargallo 
représente M. P.-E. Masson ; M. Cadet de (ias- 
sicourt : MM. C. André, Arbaud, Billot de Gol- 
(llin. Madame de Gassieourt, MM. Lambert, de 
Thomin, de Tonquedec; M. de la Perrière : comte 
Allard du Chollet. MM. Maire, Olive, vicomte de 
Tremeuge, Yilleaut; Baron du Houre de Paulin: 
MM. Benoit du Hey, comte Brunetla d l sseaux, 
Calendini, Madame de Campeau, Cochon, Denis 
du Péage, Deshain, Dujarrie-Descombes, Falgai- 
rolle. comte A. de Fleurieu, Fray-Fournier, M" p (ialli délia Loggia, com- 
tesse de Geslin. comtesse O'Gorman, vicomte de llennezel, MM. Linnig, 
Lion, général Loureiro, comte A. de Mahuet, M. Marina, comte de Mau- 
hlanc. vicomtesse de Matharel. vicomte L. de Mazières-Mauléon, marquise 
Meli Lupi-di-Soragna-Melzi. comte de Morant, MM. Perrier, Plumon. com- 
tesse de Poligny. MM. Raisin, Kd. des Bohert, A. de Bemacle, Salvelon. 
baron du Sait de Bouland, C. de Sartorio, comte de Tremeuge; M. Wig- 
gîehoff: M. de Beauchamp, Madame Brellauer, MM. de Crauzal, Dor. 
Duris, Florange, Quanlin. Salleron. 

L'assemblée excuse : M. Calendini, le comte de Fleurieu, M"" (iia- 
nina Galli délia Loggia, le vicomte de llennezel, le vicomte de Mazières-Mau- 
léon. MM. Plumon, Salveton. 

La parole est donnée au Trésorier pour présenter les comptes de l'exercice 
1907. 
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RECETTES 

Solde remis le 7 juillet 1907 par M. Regnauld, ancien trésorier. 623 f 15 

Cotisations et abonnements depuis le 22 juin 1907 1441 10 

V ente de numéros 52 » 

Vente de collections 361 » 

Dépositaire 276 30 

Publicité 204 50 

Recettes diverses 62 » 

Don du Baron du Roure de Paulin 300 » 

3320 05 

DÉPENSES 

Frais d'impression des Archives 1618 55 

Taille-douce 107 70 

Photographie, photogravure et zincogravure 327 05 

Frais de correspondance 135 85 

Frais de transport 12 »> 

Indemnité du Secrétaire 300 » 

Dépenses diverses 76 65 

2577 80 

Solde en caisse 742 25 



L'exercice de 1907 se solde par un boni de 742 fr. 
L'exercice de 1907 est approuvé, à l'unanimité, par 64 voix. 

L'Assemblée générale, sur la proposition de M. H. de la Perrière, remercie 
M. de Gassicourt d'avoir bien voulu accepter la trésorerie en des circon- 
stances particulièrement difficiles et lui vote des félicitations. 

Le Secrétaire présente l'état actuel de la Société; il fait remarquer que, 
malgré les morts et les démissions de 1907, le nombre de nos sociétaires s'est 
considérablement augmenté, et que tous les jours notre situation devient 
meilleure. Il annonce qu'il a obtenu des réductions importantes pour l'im- 
pression de nos Archives. 

Il espère que les frais de photogravure diminueront, car en juin 1907, lors- 
qu'on lui a remis ce qui appartenait à la Société, il n'a reçu que 94 lettres 
ornées et ornements typographiques : seul reste de la riche collection de la 
Société! il a donc fallu de grosses dépenses pour refaire cette collection qui 
se monte aujourd'hui à 190 unités. 

Sur la proposition de M. de la Perrière, l'Assemblée générale vote, à l'una- 
nimité, des remerciements au Bureau de la Société pour son zèle et son 
dévouement en 1907. 

A l'unanimité, M. de Crauzat est nommé Président honoraire, sur la pro- 
position du Comité. 

Le Baron du Roure de Paulin, nommé rapporteur par le Comité en sa der- 
nière séance, présente le projet de statuts élaboré par la commission et le 
comité. Après différentes observations et quelques amendements, entre autres 
un de MM. Duris et Quanlin, repoussé par 61 voix contre 3 voix, pour 
l'admission des marchands dans la Société, les statuts suivants sont votés. 
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STATUTS 

TITRE I 
Foiimation. Objet. Dénomination, 
ahticle i 

Il est formé enlre les personnes adhérantes aux statuts ci-après une Société 
ayant pour objet : 

1° De faciliter les relations entre ses membres et de leur permettre de se 
renseigner mutuellement, ainsi que d'échanger les pièces de leurs collections : 

2° De publier une revue mensuelle traitant de toutes les questions de 
propriété et d'ornementation du livre. 

Celte revue portera le nom d'Archives des Collectionneurs tVEjr-libris et 
de lieliures artistiques. 

ARTICLE H 

La Société prendra le nom de Société française des Collectionneurs d Ej- 
libris et de Reliures artistiques. 

ARTICLE III 

Le siège social est de droit chez le président du Comité. 

TITRE II 

Hecrutement de la Société. 

ARTICLE IV 

Toute personne française ou étrangère âgée de vingt et un ans au moins 
ne faisant pas commerce d'ex-libris peut faire partie de la Société. 

article v 

Les membres de la Société sont nommés par le Comité sur la présentation 
de deux parrains. Ils payent une cotisation dont le minimum est fixé à 
quinze francs par an. minimum porté à seize francs cinquante pour les 
membres résidant à l'étranger; la cotisation est exigible au mois de Janvier 
de chaque année. La Société admet également des membres perpétuels, 
nommés dans les mêmes conditions, moyennant le versement d une somme 
de cent cinquante francs, qui est définitivement acquise à la Société, et 
n'est pas remboursée, même en cas de démission ou de radiation. Knfin l'As- 
semblée générale peut nommer des membres honoraires sur la présenlalion 
du Comité; ceux-ci jouissent des mêmes droits que les membres ordinaires, 
mais ne payent aucune cotisation. 

ARTICLE VI 

La radiation pourra être prononcée par l'Assemblée générale, sur un rap- 
port du Comité, contre tout membre ayant contrevenu aux Statuts ou 
essayé de nuire aux intérêts de la Société; néanmoins, le non-paiement de 
la cotisation peut entraîner la radiation qui est prononcée simplement par 
le Comité. 

article vil 

Tous les membres de la Société reçoivent le service des Archii es moyen- 
nant le paiement de leur cotisation. Le Comité a le droit de suspendre le 
service aux membres honoraires qui ne se seraient pas rendus utiles à la 
Société depuis un an. 
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ARTICLE VIII 

Pour être valable, la démission des membres de la Société doit être adres- 
sée avant le premier janvier de l'année à partir de laquelle on ne veut plus 
faire partie de la Société ; la cotisation entière est due pour toute année com- 
mencée. 

TITRE III 
Le Comité 

ahticle ix 

L'administration de la Société est confiée à un Comité composé de vingt et 
un membres, élus pour trois ans par l'Assemblée générale; ils sont renouve- 
lables par tiers et indéfiniment rééligibles. 

article x 

Le Comité se réunit en tel lieu qu'il plaît au Président de fixer, aussi sou- 
vent que l'intérêt de la Société l'exige et au moins une fois par mois ; le 
Président peut cependant ne pas réunir le Comité pendant les mois de juillet, 
août, septembre et octobre. 

Aucun quorum n'est exigé pour la validité des délibérations, les décisions 
sont prises à la majorité des membres présents; en cas de partage, la voix du 
Président est prépondérante. 

ARTICLE XI 

Les délibérations du Comité sont constatées par des procès-verbaux inscrits 
sur un registre ad hoc, par le Secrétaire, et signé par lui et le Président. Les - 
procès-verbaux peuvent être publiés dans les Archives s'il est nécessaire. 

Les copies ou extraits des délibérations à produire en justice sont certifiés 
par deux membres du Comité. 

article xii 

Le Comité est investi de tous les pouvoirs pour la gestion ou l'administra- 
tion de la Société sans limitation ni réserve. 

article xii i 

Les membres du Comité ne reçoivent aucune rémunération. 

TITRE IV 

Assemblée générale 
article XIV 

L'Assemblée générale se compose de tous les membres de la Société. 

article xv 

L'Assemblée générale doit être réunie une fois chaque année dans le 
premier trimestre, ou lorsque la majorité absolue du Comité le demande. La 
convocation est valablement insérée dans le numéro des Archives du mois 
précédant celui où l'Assemblée générale doit se tenir. 

ARTICLE XVI 

Tout membre ayant le droit de vote à l'Assemblée générale peut se faire 
représenter par un mandataire, membre de ladite Assemblée. 

ARTICLE XVII 

L'Assemblée générale entend les rapports du bureau sur l'année écoulée, 
approuve les comptes et donne quitus de sa gestion au Comité. Elle délibère 
et statue souverainement sur toutes questions présentées par le Comité. 
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ARTICLE XVIII 

Les délibérations de l'Assemblée générale sont constatées par des procès- 
verbaux rédigés par le Secrétaire, signés de lui et du Président. Des extraits 
peuvent être publiés dans les Archives s'il est nécessaire; les copies ou 
extraits à produire partout où besoin sera sont certifiés par deux membres 
du Comité. 

TITRE V 
Le Bureau 

article XIX 

A la première réunion du Comité qui suit l'Assemblée générale, celui-ci 
choisit dans son sein : un Président, un Vice -président, un Secrétaire, un Tré- 
sorier, un Archiviste. 

article xx 

Le Président et le Secrétaire sont chargés de l'Administration de la Société, 
conjointement avec le Comité. Ils sont spécialement chargés de convoquer le 
Comité et l'Assemblée générale chaque fois qu'il sera nécessaire; ils sont obli- 
gés de convoquer le Comité lorsqu'une réunion sera demandée par la majorité 
absolue de ses membres. 

Ils sont chargés de toutes les démarches à faire dans l'intérêt de la Société, 
et ont la gérance de la Société sans contrôle pendant les mois où le Prési- 
dent peut ne pas réunir le Comité. 

Le Secrétaire de la Société est en même temps Secrétaire de la rédaction 
des Archives, et en celte qualité peut être rémunéré. 

ARTICLE XXI 

Le Vice-Président supplée le Président. 

Le Trésorier tient le registre des recettes et dépenses, il en est responsable 
vis-à-vis du Comité à qui il doit soumettre ses comptes à chaque séance men- 
suelle. 

L'Archiviste conserve et classe les ouvrages et pièces de collection de la 
Société, ainsi que les numéros des Archives, papiers et clichés de la Société, 
et les tient à la disposition des membres. 

ARTICLE XXII 

Il sera formé un Comité de rédaction composé des membres du Bureau et 
de trois membres de la Société choisis par le Comité. 

Il se réunit au moins une fois par mois, sauf pendant les mois de juillet, 
août, septembre, octobre, et prend connaissance de toutes les matières pro- 
posées pour paraître dans les Archives. Il est tenu par le Secrétaire registre 
de ses délibérations, et aucun article ne doit paraître dans les Archives sans 
avoir été approuvé par le Comité de rédaction, sauf pendant les mois où il 
peut ne pas être réuni. 

TITRE VI 
Dissolution. Liquidation- 
article xxiii 

Le Comité peut à tout époque proposer à l'Assemblée générale la disso- 
lution de la Société. 
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ARTICLE XXIV 

Kn cas de dissolution, la liquidation s'opérera par les soins du Comité. 

ARTICLE XXV 

Il sera fait deux parts de l'actif de la Société; la première sera composée 
de la collection d'ex-libris, de reliures, et des livres de la Société; la seconde, 
des collections de clichés et des numéros des Archives. La première sera 
donnée à la Bibliothèque Nationale ou, à défaut de son acceptation, à une autre 
bibliothèque de Paris; la seconde part sera vendue et le prix de vente versé, 
ainsi que le reliquat en caisse, par les soins du Comité, au Comité central 
de la Croix-Rouge Française, ou, à son défaut, à toute autre Société d'As- 
sistance patriotique. 

Tous les articles sont adoptés à l'unanimité, sauf l'article iv qui est adopté 
par 61 voix contre 3 voix. 

L'ensemble des statuts est adopté, en seconde lecture, à l'unanimité. 

L'Assemblée générale, procédant alors aux élections complémentaires du 
Comité, élit le commandant F. Martin par 63 voix. 

Il est ensuite procédé par voix de tirage au sort aux trois séries des membres 
«lu Comité. La première série soumise à la réélection en 1909 se compose de 
MM. Hichebé, de Crau/.at, Cadet de Gassicourt, Henri Iloussaye, II. de la 
Perrière, Comte Allard du Chollet, Commandant Martin. La deuxième série 
soumise à la réélection eu P.) 10 se compose du : Baron Allard de Caillou. 
Vicomte de Ilenne/el, Baron du Houre de Paulin, Comte P. de Villermont, 
Salleron, Gruel, Salveton. La troisième série soumise à la réélection en 1911 
se compose de M. Bargallo, Comte de Morant, Benoît du Hey, Vicomte de 
Tremeuge, Comte Lair, WiggisholF, Baron de Mazières-Mauléon. 

La séance est levée à 5 heures 5. 

Sfancf ni: comité ni; 23 ffvhier i9ok 

Le Comité est immédiatement réuni et procède aux élections de son 
bureau : 

A l'unanimité sont élus : 
Président : M. J.-C. WiggisholF. 

Vice-Président : Commandant K. Martin, directeur du Carnet delà Sabre- 
tache. 

Secrétaire : Baron du Houre de Paulin. 
Archiviste-Trésorier : M. F. Cadet de Gassicourt. 

Egalement à l'unanimité sont nommés membres du Comité de rédaction : 
Vicomte de Henne/el d'Ormois, MM. Henri de la Perrière, Fugène Plumon. 

A l'unanimité, le Comité nomme membres de la Société : 

1° M"° Maya de Helmerslen, 13, avenue du Maine, Paris, présentée par 
le Baron du Houre de Paulin et M. H. de la Perrière; 

2° M. Hené Dvo/., vice-chancelier de la Commission internationale Héral- 
dique, membre de YEx-libris Society. Il, Poitland Avenue, Stamford Ilill, 
Londres, présenté par le Baron du Houre de Paulin et M. de Gassicourt; 

3" M. Waller Deneke. 20/21 Altemarkt Magdebourg. présenté par M. J.-C. 
Wiggisholl'el le Baron du Houre de Paulin; 
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4° Le Marquis de Moy, 25, avenue Marceau, Paris, présenté par le Comte 
Brunetta d'Usseaux et le Baron du Boure de Paulin ; 

5° Le Baron Michel de Trétaigne, 12, rue de Condé, Paris, présenté par 
le Vicomte de Hennezel d'Ormois et le Baron du Boure de Paulin. 

M. de Gassicourt lit une communication de M. de Tonquedec sur l'ex- 
libris de Kourcy, abbé de Sainl-Wandrille. 

M. de la Perrière communique un exemplaire du Célibataire, de Dorât, 
pièce en cinq actes, Paris, 1776, in-8°, relié en veau avec un petit fer à 
dorer et un ex-libris du Comte de Damas D'Anlezy. 

Le Secrétaire fait passer Y Intermédiaire, la liivis/a A raidira, la Revue 
Héraldique, et, plus rien n'étant à l'ordre du jour, la séance est levée à (> 
heures 15. 

Le Secréfaire, Bahon ut Bolkk i>k Paulin. 



NÉCROLOGIE 

Nous avons le regret de porter à la connaissance de nos lecteurs le décès 
de M. Paul Deluc, mort à la maison Dubois, le 12 février, après quelques 
jours de maladie. 

M. Paul Deluc, qui venait de quitter le Comité, à cause de ses fréquents 
voyages professionnels, était un ardent collectionneur d'ex-libris et d'ornemen- 
tation typographique ; il était bien connu de tous les marchands de province chez 
lesquels il faisait une abondante récolle. Il n'était âgé que de (il ans et 1 amé- 
nité de son caractère laisse le meilleur souvenir à tous ceux qui l'ont connu. 

LES MARQUES DE HELIUHE DE CAMB ACÉRÉS 

ans la ville de Montpellier, le 15 octobre 1753, naissait, 
d'une assez ancienne famille de robe, celui qui devait, 
aux côtés de l'Empereur, jouer un rôle si important dans 
la codification des coutumes et des lois diverses que pos- 
sédait chacune de nos anciennes provinces : nous voulons 
parler de Jean-Jacques-Bégis de Cambacérès, dont la car- 
rière dans la magistrature fut si brillante et qui sut, 
parmi les honneurs dont il fut comblé, conserver celte simplicité et cette 
affabilité qui le distinguaient de la plupart de Ceux qui s'étaient rangés sous 
l'étoile de Napoléon I er . 

Nous n'entreprendrons pas de raconter la vie de Cambacérès : il nous suf- 
fira de renvoyer à sa biographie écrite avec une certaine impartialité par 
A. Aubriet en 1824, au lendemain même de sa mort Nous nous contente- 
rons de rappeler que, conseiller au Parlement de Toulouse dès l'âge de trente 
ans, il embrassa le parti de la Bévolution, fut nommé en seplembre 171*2 
député à la Convention, vota la mort du roi avec .sursis, dénonça Duniourier 

i. Vie <\e ('nmbnccrès. ox-nri-hichancelier. par M. -A. A Aul. Aubriel . l'.iri*. Toiirnnu-, 
1H >4. In-lS -2* ôditinn, 1S25;, 
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et devint président de la Convention. A la fin de 1793, il déposait son pre- 
mier projet de Code civil, qu'il reprenait et amplifiait l'année suivante. Après 
un court passage au Conseil des Cinq-cents, dont il fut président d'octobre 
17% au 20 mai 1797, il devint ministre de la justice en 1798. Il aida au coup 
d'état du 18 brumaire et fut, en récompense de ses services en cette circon- 
stance, nommé second Consul ; depuis, il ne cessa de contribuer à faire pro- 
clamer empereur celui à la fortune de qui il s'était attaché. Lorsqu'enfin le 
général Bonaparte devint Napoléon I er , en 1804, Cambacérès fut nommé 
archichancelier de l'Empire. Quatre ans plus lard, le 24 avril 1808, il rece- 
vait le titre de duc de l'arme, tout en conservant, suivant le statut du 1 er 
mars de la même année, ceux de prince et d'Altesse Sércnissime attachés à 



S*cA>*S* 

Monseigneur 
le^binceGambacérès 

cAjRCHI-ÊHANCELIER 
DE L'SmPIRE 



sa fonction d'archichancelier. En 1807, il avait été nommé grand-maître du 
rit écossais de la Franc-maçonnerie française, et des fêtes, dont le détail est 
assez amusant, furent données à cette occasion dans les locaux de la Grande- 
Loge de France Il contribua au divorce de Napoléon et de Joséphine, qui 
ne l'aimait pas à cause de sa froideur et de ses critiques à l'égard de ses 
dépenses exagérées; ajoutons qu'il n'eut pas davantage l'heur de plaire à 
Marie-Louise, qui le trouvait trop solennel. En 1814, il adhéra à la déchéance 
«le Napoléon, mais reprit en 1815, au retour de l'Ile d'Elbe, le portefeuille 
de la Justice et fut, pendant les Cent-Jours, nommé Pair de France. A la 
seconde Restauration, il se retira à Bruxelles et n'obtint de rentrer en France 
qu'en 1820. Il mena une existence retirée à Paris, où il mourut, le 8 mars 
1824, des suites d'une attaque d'apoplexie. 

Une récente brochure de M. Jean Lohmer - nous montre un Cambacérès 

1. Précis historique de la fête donnée à S. A. S. Mgr le prince Cambacérès, Arclii-Cliancelier 
île l'Empire, dans le sein de la H .-. Mère Loge écossaise de France, sous le titre distinctif de 
Saint-Alexandre d'Kcosse et le Contrat social réunis, a l'Orient de Paris, le 30 mars 1807. Extrait 

des « Annales maçonniques — l'art». Caillot, s. d.). lu s, 40 p. il.e faux-litre porte en plus : 

A l'occasiori île l'installation île S, A. S. à la dignité île yrand-mailre du rit i l cos$aia philotophique 
en France . 

2. Cambacérès intime amoureux et gastronome:, d'après des documents inédits, par Jean 
Lohuer..., — l'aris, V. Lentasle, PJ02. In-tti, 66 p. 
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inlimc tour à tour gastronome et amoureux ; elle nous le l'ail voir aussi sous 
un jour moins connu, mais plus immédiatement intéressant pour nous. L'ar- 
chichancelier était, semble-t-il, un bibliophile d'une certaine valeur; tout au 
moins possédait-il un grand nombre de livres, la plupart richement habillés, 
et il avait plaisir à se retrouver au milieu d'eux. A l'hôtel d'Klbeuf, où Cam- 
bacérès s'installa après sa nomination de second Consul, la bibliothèque était 
au premier étage, avec deux salons et deux chambres à coucher; le cabinet de 
travail était au rez-de-chaussée. Le magnifique ameublement que contenait 
à cette époque l'hôtel provenait du Garde-Meuble ; mais, dans la suite. Napo- 
léon en fit don à Cainbacérès, qui l'emporta avec lui, lorsqu'en 1809 il alla 
s'installer, rue Saint-Dominique, dans l'hôtel de Monaco. 




Lorsque Cainbacérès n'avait personne à dîner chez lui, il donnait rendez- 
vous à ses amis dans sa bibliothèque, d'où l'on parlait eu cortège pour la 
promenade du Palais-Royal, que l'Archichancelier accomplissait chaque soir 
régulièrement, on pourrait dire rituellement. Éclairée par trois fenêtres gar- 
nies de rideaux « en lampas vert et blanc, brodés de'crète de soie verte », 
la bibliothèque était luxueusement meublée. Les livres étaient contenus dans 
un grand meuble en acajou orné de bronzes dorés, « ouvrant à huit portes 
anglaises », et dans un autre plus petit. La plupart des volumes étaient reliés 
en maroquin vert ou rouge à ses armes ou à son chiffre. Le milieu de la 
pièce était occupé par un « grand bureau à double face en acajou, le dessus 
en maroquin noir, encadré d'une large bordure en bronze ciselé, avec tablette 
tirante à chaque bout, et pieds à gaine cannelée », et l'un des panneaux 
libres, par un grand cartonnier à double face renfermant seize carions en 
maroquin rouge; l'ameublement était complété par un lustre à douze 
lumières, dix fauteuils, quatre chaises et deux consoles sculptées C'est 
dans cette pièce que l'Archichancelier se tenait chaque fois qu'il ne travaillait 
pas dans son cabinet. 

1. Ibid., p. ÎI-JJ, 



by Google 



Les livres de Cambacérès étaient, pour la plupart, des livres de droit ou de 
science. 11 y a quelques années, le 12 juin 1899, MM. Em. Paul el fils et 
(luillemin, libraires de la Bibliothèque nationale, vendirent, au milieu d'autres 
de provenance diverses, un certain nombre de volumes provenant des col- 
lections de Cambacérès. 

Tous les livres de l'archicliancelier étaient marqués soit à son chiffre, soit 
à ses armes; les uns avaient été reliés pour son compte, d'antres lui avaient 
été offerts somptueusement revêtus par des auteurs désireux de s'assurer les 
bonnes grâces du prince. C'est sur ces volumes qu'était frappée la dédicace 
en cinq lignes que nous reproduisons au commencement de cet article. Pour 
les initiales, nous en connaissons quatre variétés différentes. La première, 
déjà parue autrefois dans ces Archirrs et redonnée plus haut, représente un 




J et un C entrelacés, soutenus de deux branches de laurier liées d'un ruban, 
et surmontés d'une couronne d'étoiles. Ces deux marques ont été relevés sur 
des volumes datés de 1808, peut-être sur le même; il ne nous semble pa9 
que l'on doive voir une marque personnelle dans les initiales dont il s'agit, 
nous pensons au contraire qu'il faut les considérer comme un simple corrol- 
laire de la dédicace. Nous inclinons à croire que le C dans un encadrement 
ovale, entouré d'une guirlande de roses et surmonté d'un noeud de ruban, a 
une origine analogue ; il a été vu sur un livre de 1804. Au contraire, suivant 
nous, les initiales J C entrelacées dans un écu triangulaire, posé sur un man- 
teau el soutenu de la croix de la Légion d'honneur, seraient le premier bla- 
son que se serait composé Cambacérès. On sait en effet qu'à cette époque, 
au moment de la création de la noblesse impériale et avant l'expédition de 
leurs lettres patentes, beaucoup de nouveaux anoblis prirent simplement 
comme marque distinctive leurs initiales dans un écu ; nous avons vu per- 
sonnellement beaucoup de blasons épiscopaux de cette nature. Rapprochons 
de cette marque apposée sur un livre de 1806, celle autre qui figure sur un 
ouvrage de 1807 : sur un manteau est posé un écu rond entouré du cordon de 
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la Légion d'honneur et contenant la lettre C. Nous croyons que c'est là un 
deuxième essai d'armoiries du prince archichancelier. 

Devenu duc de Parme par lettres patentes du 24 avril 1808, Cambacérès 
abandonna ces armes fantaisistes pour en adopter d'héraldiques : //or, au 



dexlrochère au naturel, paré de gueules, rebrassé d'hermine, mouvant de 
tire, < Ii.irgé des tables de la loi de sable, le tout accompagné de trois 
iiges du même; au chef des ducs de l'Empire, qui est de gueules semé 
toiles d'argent. Plus tard, il changea ce chef contre celui des princes g rands- 
dignitaires, qui est d'azur, semé d\ubeil/es cf or. Ses livrées restèrent ton- 



jours les mêmes : liouge nuancé de noir, jaune et blanc. Ce sont les dernières 
armes qui figurent sur le beau fer de reliure dont nous donnons la reproduc- 
tion en hors texte. Sa taille indique qu'il ne fut apposé que sur des volumes 
<lt grand format; sur les livres plus petits, figurait un autre fer semblable 
mat- de taille réduite. Sa particularité consiste en ce que le graveur, ignorant 
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de la véritable disposition des losanges, les a placés tous trois à dexlre, ei» 
fasce, vers la pointe de l'écu. 

A part cette différence, ce fer élant semblable au grand, nous n'avons pas- 
jugé à propos d'en donner ici la reproduction. 

Sauf notre numéro 2, toutes les marques de reliure représentées dans cet 

article ont été spécialement retouchées pour nous par notre dévoué président 

honoraire, M. de Crauzat, sur les frottis obligeamment communiqués par 

MM. Em. Paul et lils et Guillemin, libraires de la Bibliothèque nationale, à 

qui nous adressons tous nos remerciements. 

F. Cadet dk Gassicolrt. 

LES KX-LIBBIS 

DES M A R ESC H AL DE BIÈVRE 
DES MARESCHAL DE MONTECLAIN 

N CONNAIT onze variétés de ces ex-libris; l'auteur 
commun des Mareschal de Bièvre et des Mareschal de 
Montéclain fut Georges Mareschal, chevalier, seigneur 
de Bièvre, Montéclain et autres lieux, premier chirur- 
gien de Louis XIV. Son père, gentilhomme irlandais, 
était passé au service de la France pendant les troubles 
du règne de Charles I er ; estropié à Bocroi en 1643, il 
dut quitter l'armée et vint habiter Calais; peu après, il se retirait à Grave- 
lines où la détresse de l'exil le réduisit à une situation fort précaire. En 
1671, quand mourut l'émigré irlandais, Georges Mareschal se trouva sans 
protecteur et sans fortune. Obligé de choisir une profession, il étudia l'art 
opératoire et son talent le mit a la tôle de la chirurgie parisienne, aussi, en 
1703, Louis XIV le prenait-il comme premier chirurgien. La loyauté de son 
caractère lui valut bientôt l'intime confiance du Boi-soleil; comme il ne 
croyait pas devoir faire revivre sa qualité de gentilhomme irlandais, 
Louis XIV lui accorda au mois de décembre 1707 des lettres de noblesse 
héréditaire. 

En 1696, Georges Mareschal avait fait enregistrer ses armoiries; il les 
énonçait ainsi : « de sinople, à une fasce ondée d'argent, accompagnée de 
trois grains de sel de même, deux en chef et un en pointe. » C'est ce blason 
qu'on voit sur ses jetons de premier chirurgien, frappés en 1706. L'écu y est 
timbré d'un casque, car Mareschal avait reçu du Roi une charge de mailre- 
d 'hôtel; par une erreur de l'artiste qui exécuta les coins, les hachures du 
fond présentent une direction inverse de la véritable. La reproduction des 
armoiries portées par Georges Mareschal en 1706 est d'autant plus curieuse 
que, deux ans après, son blason fut modifié par d'IIozier à l'occasion de sou 
anoblissement : le juge d'armes y remplaça, on ne sait pourquoi, les troia 
grains de sel par trois rochers. 
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Les lettres patentes de 1707 donnaient à Mareschal le droit de posséder 
<les fiefs nobles « de quelque litre et qualité qu'ils fussent ». En 1712, il 
acquit la châtellenie de Bièvre, près Versailles, et successivement en 1716 la 
seigneurie de Montéclain, en 1720 celle de Vélizy, etc.; toutes ces lerres se 
louchaient. Vers la fin du règne de Louis XIV, le duc d'Orléans, accusé 
d'avoir empoisonné les petits-fils du Roi, eut Mareschal comme seul défenseur 
et lui dut la conservation de sa fortune politique. Après avoir contribué 
puissamment aux progrès de l'art opératoire et fondé en 1731 la fameuse 
Académie Royale de chirurgie, (îeorges Mareschal, seigneur de Bièvre, 
Vélizy, Montéclain el autres lieux, chevalier de l'Ordre de Saint-Michel, 
mourut en son château de Bièvre, le 13 décembre 1736. Ses livres ne 
portaient pas d'ex-libris, mais un curieux cachet imprimé ligure sur les 




lettres de nomination qu'il délivrait aux « lieutenants du premier chirurgien 
du roi ». Cette sorte de sceau comprend un écusson de lorme ovale très 
aplatie; les armes de Mareschal y sont représentées (une autre erreur de 
graveur leur donne un fond d'azur); et cette fois, imitant le premier médecin 
du Roi, le premier chirurgien de Sa Majesté timbre son blason d'une couronne 
de comte. 

Son fils, Georges-Louis Mareschal, chevalier, seigneur de Bièvre, Vélizy, 
Montéclain el autres lieux (1685-1747), se dessina un ex-libris; l'étude en est 
curieuse, car, depuis deux siècles, cette gravure est copiée par les descendants 
de Georges-Louis; elle est d'ailleurs très rare, et l'on ne connaît pas le nom 
de son auteur. 

Sur un socle légèrement concave règne cette inscription : « Ex Lib. Geor- 
gii Ludovici Mareschal, Equitis, Régi a Consiliis, Ejus Architriclini Ord rii . Et 
anliqui Cubicularii ordinarii ». (Des livres de Georges-Louis Mareschal, écuyer, 
conseiller du Roi, maîlre-d'hôlel ordinaire et ancien gentilhomme ordinaire 
de Sa Majesté). Louis Mareschal avait été nommé premier chirurgien du roi 
en survivance de son père, mais, ne montrant aucun goût pour l'art opératoire, 
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il céda son office à M. de la Pevronie. C'est en 1719 qu'il vendit également 
sa charge de gentilhomme ordinaire pour ne conserver que celle de maître- 
d'hôlel du roi, l'ex-libris est donc postérieur à cette date. Au-dessus du socle 
se dresse un écusson ovale supporté par deux licornes et timbré d'une cou- 
ronne de marquis. D'après le règlement établi par Charles d'Hozier le 42 
janvier 1708, Louis Mareschal avait pour armoiries : «< un écu de sinople à 
une f'uxce ondée d'urgent , accompagnée de trois rochers de même, posés deux 
en chef et un en pointe ; cet écu timbré d'un casque de profil orné de ses lam- 
brequins d'argent et de sinople. » Les licornes et la couronne de marquis sont 
donc fantaisistes : cinquante ans avant l'érection de la seigneurie de 
Bièvre en marquisat, Louis Mareschal surmontait déjà ses armoiries 
de la couronne propre à la dignité conférée par Louis XV à ses petits-enfants, 
ce fait est curieux. 




Georges-Louis Mareschal, seigneur de Bièvre, Yéli/.y, Montéclain, Favreuse 
et autres lieux, eut quatre fils qui. suivant l'usage des familles nobles, incor- 
porèrent à leur nom patronymique ceux des différentes seigneuries pater- 
nelles; ils s'appelèrent : Mareschal de Bièvre, Mareschal de Yélizy-la Châtai- 
gneraie, Mareschal de Montéclain et Mareschal de Favreuse. 

L'aîné, Georges-François Mareschal de Bièvre (1719-1747), fut nommé, en 
1744, conseiller au Parlement de Paris en la première Chambre des Enquêtes. 
Il copia l'ex-libris de son père et mit en suscription : « Kx-libris Georgi 
Francisci Mareschal de Bièvre, Equitis. •> De tous les Georges de la famille, 
c'est le seul qui ait donné à Georgius le génitif « Georgi »; son ex-libris est 
assez rare. 

Le conseiller au Parlementent un fils auquel fuient attribués ses prénoms: 
Georges-François II Mareschal de Bièvre (1747-1789) entra aux Mousque- 
toires du Boi en 1760. Quatre ans plus tard. Louis XV, prenant en consi- 
dération les services rendus à la Couronne par la famille du jeune homme, 
érigea la seigneurie de Bièvre en marquisat pour lui et ses héritiers mâles; 
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les lettres patentes étaient datées de juin 1770. Le marquis de Bièvre acquit 
la charge de maréchal-général-des-logis des camps et aimées du Roi, et 
devint écuyer ordinaire de Monsieur, frère de Louis XVI. Son esprit, ses 
calembours et sa comédie du « Séducteur »> le rendirent fameux. Parvenu au 
rang de Mestre-de-camp, il reçut la croix de Saint-Louis, et, ayant émigré 
au début de la Révolution, il mourut à Triesdorf, résidence estivale du mar- 
grave d'Anspach, sans s'être marié. On lui connaît deux variétés d'ex-libris, 
établis sur le modèle adopté par son aïeul. Laquelle est antérieure à l'autre, 
c'est ce qu'on ne saurait préciser avec une certitude absolue. L'une porte 
cette suscription en italiques : « Ex-libris Marchionis de Bièvre » ; sur le 
socle de l'autre, on lit ces mots écrits en capitales « Ex-libris Mareschal 
Marchionis de Bièvre. » La première doit être plus ancienne que la seconde : 




c'est, en effet, une mauvaise reproduction de l'ex-libris du Conseiller au Par- 
lement. Quelques années après, le marquis, ayant vu la gravure plus fine que 
venait de faire exécuter son oncle, M. Mareschal de Montéclain, la copia soi- 
gneusement; il sera question plus loin de cet autre ex-libris et de l'hypothèse 
que fait naître son examen. 

Des trois fils cadets de Georges-Louis Mareschal, seigneur de Bièvre cl 
autres lieux, le second, Denis-François-Georges Mareschal de Montéclain 
1723-179ii, eut seul un ex-libris. D'abord mousquetaire, il fut nommé capi- 
taine au régiment d'Andlau-Cavalerie, puis, quittant le service du roi, il 
épousa, en 1753, M"° Le Leu d'Aubilly qui lui apporta, en 1702, la seigneurie 
d'IIourges. Cette alliance explique les deux premières variétés de son ex-libris, 
car, pendant les années qui suivirent son mariage, il habita Soissons, et. à 
partir de 1702, c'est en son château d'IIourges (près Fismes, Marne) qu'il vint 
résider. Les deux gravures portent chacune cette suscription en capitales gros- 
sières : « Ex-libris Dionysii-Francisci-Georgii Mareschal >», mais sous le 
socle de l'une on lit « Soissons », et sous le socle de l'autre « Ilourgcs »» 
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Bien que Denis-François-Georges ait figuré sur les contrôles de l'armée 
avec le nom de « M. de Montéclain », et que tous les actes le concernant soient 
établis à celui de « Mareschal de Montéclain »: il ne jugea pas à propos d'ins- 
crire son surnom au socle de ses premiers ex-libris. Vers une époque qui doit 
avoisiner l'année 1780, il trouva sans doute que l'exécution de ces gravures 
était trop médiocre, et en commanda une autre où tous les détails sont beau- 
coup plus finis ; celle-là porte écrite en capitales élégantes la mention : « Ex- 
libris Mareschal de Montéclain. » 

C'est probablement cette troisième variété qui servit de modèle au second 
ex-libris du marquis de Bièvre. Recevant de son oncle un exemplaire de la 
nouvelle gravure, le marquis la trouva jolie et la fit copier; mais l'artiste, se 
trompant dans son travail, exécuta sur le cuivre un dessin tout à fait sem- 
blable à celui du papier; il obtint donc une épreuve de ressemblance parfaite 
avec l'ex-libris Montéclain, sauf que les ombres en étaient renversées. De 
toutes les variétés Bièvre ou Montéclain, celle de « Mareschal Marchionis de 
Bièvre » est la seule où la lumière arrive par la droite. 

Devenu veuf en 17(ifi, Denis se remaria en 1780 avec M Ue Darius du Bros- 
set et vint résider à Paris; la mort de son spirituel neveu le fit, en 1789» 
chef de la famille et marquis de Bièvre. 

Denis Mareschal de Montéclain, seigneur d'Hourges et marquis de Bièvre, 
avait eu deux fils, Henri-Georges-Antoine et Pierre-François. 

Le premier, qu'on nommait « M. de Montéclain » (1754-1830), habitait 
le château d'Hourges au moment de la Révolution. En 1793. il dut remettre 
entre les mains du maire d'Hourges les documents constitutifs de la seigneu- 
rie qui furent solennellement brûlés sur la place publique. Avant cette céré- 
monie, il s'était dessiné un premier ex-libris conforme au modèle familial et 
portant comme suscription : « Ex-libris H.-G.-A. Mareschal de Montéclain 
(Hourges) ». Quand les armoiries furent proscrites, il fit imprimer de petites 
bandes de papier où se lisait en romaines une inscription ainsi disposée : 

Ex-libris Mareschal 
Montéclain-Hourges. 

Vers le commencement du xix* siècle, Henri-Georges-Antoine partit pour 
les Indes où il devint : « Chevalier auditeur au Conseil souverain de Pondi- 
chéry » ; revenu en France, il habita quelque temp9 Vendôme et termina sa 
vie au château d'Aubilly (Marne), chez son cousin et filleul, le baron d'Aubilly. 

Pierre-François (1757-1837), second fils de Denis-François-Georges Mares- 
chal de Montéclain, seigneur d'Hourges et marquis de Bièvre, entra au ser- 
vice du Roi sous le nom de « M. d'Hourges ». D'abord, cadet-gentilhomme, 
au régiment de Dauphiné-Infanterie, il était lieutenant au même régiment 
quand vint la Révolution et quitta l'armée; en 1814, Louis XVIII le fit 
chevalier de Saint-Louis. On ne lui connaît pas d'ex-libris antérieur à la 
période révolutionnaire; retiré à Salmaise (Côte-d'Or), il s'en fit dessiner un, 
qu'il réduisit à l'énoncé de son nom patronymique ainsi disposé : 

EX-LIURIS p. 
F. MARESCHAL. 
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Tout autour régnait un encadrement formé de faisans et d 'oiseaux de para- 
dis; l'impression en fut défectueuse et Ton n'en connaît que de rares exem- 
plaires. 

Enfin, l'ex-libris dessiné vers 1720 par Georges-Louis Mareschal, seigneur 
de Bièvre, a été copié de nouveau en 1900 par l'auteur de cet article, qui est 
son descendant à la cinquième génération, et sur le socle figure cette ins- 
cription : « Ex-libris Gabriel Mareschal de Bièvre. (Paris) 1 

Comte Mareschal de Rièyre. 




COMMUNICATION 



» 1 

il 



e désire signaler à mes Collègues une découverte que je viens de 
faire, elle sera, je crois, suceptible de les intéresser et pourra, 
jusqu'à un certain point, modifier leurs idées sur quelques pièces 
anonymes armoriées du xvn e siècle rencontrées dans le commerce 
et vendues pour des ex-libris. 

Le volume qui les contient, de format in-i° carré, est un recueil factice 
composé de 202 feuillets simples au milieu desquels se trouve imprimée une 
seule armoirie, à peu près toutes du même genre et de la même dimension, 
et ne dépassant pas 80 mm de large sur 85 mm de haut, environ. D'une riche 
ornementation et d'une gravure très soignée, chacune d'elles est accompa- 
gnée du nom du titulaire et de la description du blason; ces légendes sont 
manuscrites, en écriture ancienne, et beaucoup d'armoiries sont signées 
P. Mignot et /. Picarl. Ce qui donne un grand intérêt à ce recueil, c'est 
qu'on y remarque plusieurs gravures ayant déjà passé en vente comme ex- 
libris, notamment : Maulnory, Paferin, Salvaing de Jioissieu (petit format), 
2 blasons différents de Chanlecy, etc. L'un de ces derniers a été reproduit 
dans l'article de M. Quanlin sur les ex-libris gravés par P. Palliot, paru en 
août 1995 dans la Revue des questions héraldiques; le second, à peu près 
pareil au premier, mais avec l'écu penché et sans le carrelage armorié, porte 
le nom dans le bas, il est signé Picart, ce qui viendraità rencontre de l'attri- 
bution que donnait M. Quantin de cette pièce au graveur Palliot. Quelques- 
unes de ces armoiries sont ornées d'un carrelage armorié aux pièces de l'écu 
et sur d'autres les hachures ne sont pas indiquées. 

1. Les clichés des quatre premiers ex-libris reproduits ci-dessus nous ont été prêtés par le 
■comte Mareschal de Bièvre; ces ex-libris, groupés sur une seule page, figurent dans son intéres- 
sant ouvrage « Georges Mareschal, seigneur de Bièvre, chirurgien et confident de Louis XIV >• 
i Plon-Nourril 1906;, que l'Académie Française vient de couronner. Pour les besoins de la mise en 
page, la dimension des modèles originaux avait été légèrement réduite ; la véritable grandeur des 
variétés armoriées est celle de l'ex-libris du comte Gabriel Mareschal de Bièvre, qui est reproduit 
hors texte. 
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Ce recueil a-t-il été formé par l'un des graveurs ayant exécuté ces blasons, 
je le suppose, car les épreuves en sont d une pureté remarquable ; ces planches 




ont-elles été gravées pour illustrer un armoriai que je ne connais pas, c'est 
encore possible; quoiqu'il en soit, je serais très désireux d'avoir sur ce 




volume l'appréciation des Collectionneurs de pièces héraldiques et suis toul 
disposé a le communiquer aux amateurs qui voudront bien venir l'examiner 
chez moi. 

E. Engelmamn. 
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A PROPOS DES BIBLIOPHILES DU BAS-LANGUEDOC 

Noire confrère, M. Léon Quantin, a signalé (1907. p. 486) un second ex- 
libris Dampmartin, différent de celui reproduit p. 94; il en existe un troi- 
sième, typographique, comme celui reproduit dans les Bibliophiles du Bas- 
Languedoc, mais avec un encadrement formé d'un filet perlé sur lequel s'en- 
roule un feston. 

J.-C. W. 

QUESTIONS 
TETES DE MAURE. - (N° 304.) 

Je prie mes confrères hé raidis te s de m'excuser si je ne décris pas convena- 
blement les armoiries qui suivent, mais je cherche à me faire comprendre. 
D'abord, l'écu est parti, puis le parti de dextre est coupé. Le premier coupé 
•est lui-même parti : D'or À une tête de maure, et cf argent à une tête de maure ; 
le second coupé est : D'azur à une tête de maure, le parti de senestre est : 
De gueules à une tige de lys. Casque à lambrequin. Devise : Plus penser que 
'dire. Connaît-on le titulaire de cet Ex-libris? J.-C. W. 




FASCE ET LOSANGE (N« 385) 

ConnaSt-on le possesseur du blason reproduit ci-dessus; De gueules, à la 
fusée d argent chargée de trois losanges de sable. Tenants deux Syrènes, cou- 
ronne de Marquis ; l'écu sur cartouche est soutenu d'une console. 

Antoine de La Vergkrk. 

BIBLIOGRAPHIE 

Bulletin du « Vieux Papier »>. — Le numéro de janvier renferme un 
article de M. H. Vivarez sur deux ex-libris gravés par ses quasi-homonymes, 
François et Thomas Vivarès, ex-libris dont nous nous occuperons dans notre 
rubrique : Questions. 

M. Paul Eudel, l'éminent collectionneur et critique d'art bien connu, qui 
avait déjà publié un ouvrage sur le Truquage, vient de nous en donner un 
nouveau sous le titre de Trucs et Truqueurs, dans lequel il nous dévoile de 
la façon la plus intéressante, les ruses des contrefacteurs des objets de curio- 
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sité en même temps que la simplicité des collectionneurs, même des 

mieux cotés. Le monde de l'Hôtel Drouot est là portraicturé de main de maître 
par un «■ qui la connaît dans les coins ». Tout y passe : antiquités, tableaux, 
céramiques, estampes, etc. Naturellement, les eu-tibris y sont l'objet d'un 
ehapilre spécial c]ii î n'apprendra peut-être pas grand'chosc aux vieux collee- 
liotineurs qui savent bien reeonnaitre les pièces fausses ou douteuses dans 
les collections de leurs amis, mais pas dans la leur . mais il sera d'une lecture 
protilable pour les commençants prière aux tvpos de ne pas lire <« com- 
merçants > ! 

Somme toute, c'est un livre bien amusant en même temps qu'une <ruvre 
de salubrité, ce qui n'est pas très commun. 

J.-C. w. 

Nous venons de recevoir le nouvel ouvrage de notre confrère Léon Quan- 
lin, Ex-libris hèruldùjues anonymes, publié en un fort volume grand in-K" pour 
la librairie Km. Paul et fils et Guillemin. 2H, rue des Bons-Knfants; c'est 
un livre qui est appelé à rendre les plus grand* services aux collectionneur* 
et aux béraldistes, puisqu'il leur donne les noms et les armes de plus de 
douze cents familles, dont une grande partie serait en vain recherchée dans les 
armoriaux. L'auteur, dont on connaît la compétence, a rendu son travail des 
plus clairs. C'est d'abord la liste alphabétique des armoiries, puis la nomen- 
clature rangée par ordre de pièces et meubles, celle des devises et cris, et 
enfin celle des noms de bibliothèques cl de châteaux. Le volume qui sort 
des presses de M. Ph. Henouard. le savant bibliographe, est illustré d'en- 
viron quatre-vingts reproductions d'ex-lihris ; l'ouvrage formera plusieurs 
séries ; la seconde est en préparation. 

J.-C. \Y. 

Ex-Libris Journal. — Le numéro de novembre, qui est très intéressant, 
nous annonce une monoyr.iphie de la collection de feu Daniel Parsons, l'un 
des plus anciens collectionneurs d'ex-lihris, et le premier qui ait écrit sur 
celte matière ; un Essai sur les e.i-fibris anglais en IS31', puis rend compte 
d'une vente d'ex-libris faite à (Jlasgow, à des prix dérisoirement bas! 
Viennent, ensuite, les comptes rendus des publications ex-bibliographiques 
étrangères, parmi lesquelles nos Archives d'octobre et novembre sont appré- 
ciées très favorablement; des notices sur des ex-libris nouveaux, dont un 
par M. Km. Will, et huit héraldiques par K. Thomas Sheppard, avec leurs 
reproductions; des réponses à des demandes d'identification, et un article de 
M. K. F. Strange sur un orfèvre londonien du xvm e siècle (i. Coyle . avec 
dix reproductions d'armoiries. Le numéro se termine par la liste suite des 
ex-libris « book-pile ». 

J.-C. W. 

\. I.a publication <lcs Marques et ilertses mises sur leurs livres par un <jr/tml nombre d'à m ;i - 
leurs, par le H tn de HeifTi'nbci'tr, ne ilate (pic de 181». 

Le (téranl, J.-C. Wiuuishoff. 

maçon, pbotat mi;nEs, impiumeurs. 
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COMPTE RENDU DE LA SÉANCE DU 28 MARS 1908 



RACE' à l'exactitude de nos collègues, la séance 
est ouverte à trois heures précises par M. J.-C. 
Wiggishoff. Le Président présente les excuses de 

MM. Bargallo, de Crauzat, de Gassicourt, Sal- 

veton. 

A l'unanimité , sont nommés membres de la 

Société : 

1" Princesse Lubomirska.Chemnitz, Pologne, 
présentée par M. Henri de la Perrière et le 
Baron du Roure de Paulin; 
2" M. Gabriel Gottreau, 252, rue de Rivoli, 
Paris, présenté par le Commandant Martin et le Baron du Roure de Paulin. 
Les comptes du Trésorier sont approuvés. 

Le Secrétaire communique quatre jolies pièces envoyées par M. Ammann. 
Deux de ces pièces sont des ex-libris allemands; la troisième est l'ex-libris 
manuscrit de Rebours, curé de Tranne, que nous publierons ; la quatrième 
est une pièce oblongue du xvn c siècle portant un écu : D'azur, à deux lions 
adossés cf argent les queues entrelacées : casque de trois quarts à six grilles, 
avec ses lambrequins, ayant pour cimier deux pieds de biche. 

Le Comité de la Société décide, à l'unanimité, de prendre part à l'Exposi- 
tion d'Ex-libris que Y Ex-libris-Society organise à l'Exposition franco-britan- 
nique. 

Le Secrétaire fait passer les livres et publications reçus : Alexis Slovak : 
La bataille d'Austerlitz, traduction de Leroy, Paris, Daragon, 1908, in-16; 
Jacob Gelli : 3.500 Ex-libris italiens, avec 755 figures, Milan, Ulrico Hœ- 
pli, 1908, petit in-8°; La Rivista Araldica, Y Intermédiaire des chercheurs et 
des curieux, la Chronique médicale, Y Ex-libris Journal. 

Le Secrétaire, Baron du Roure de Paulin. 

I. Lettre orne© spécialement dessinée pour les Archive» par W u Madeleine Salleron. 
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LES EX-LIBRIS DE LA CARRE DE SAUMERY 



[OUT VIENT à point à qui sait attendre! Il y a quatre 
ans que le eonite Paul de Fleury signalait le premier 
ex-libris de La Carre de Saumery au D r Bouland, et il 
nous était réservé de terminer les recherches et de 
publier une courte notice sur les ex-libris de cette 
famille. Jacques de Johanne de La Carre, chevalier, 
seigneur de Saumery 1 , né en 1624, à Iluisseau-sur- 
Cosson, de François de Johanne, seigneur de Saumery, 
capitaine du château et parc de Chambord», et de Charlotte Martin, devint 
maréchal des camps et armées du Roi, gouverneur et bailly de Hlois, capi- 
taine des châteaux et parcs de Chambord, grand maître des Faux et Forêts 
de PDe-de-France. Il épousa, le 26 février 1630, Catherine Charron, fille de 




Jacques Charron, conseiller d'Klat, intendant des lurgies et levées. Cathe- 
rine Charron fut inhumée, le 18 août 1706, en l'église d'Huisseau. à 1 âge 
de 76 ans. 

De cette union naquirent an moins neuf enfants, mais nous ne nous 
occuperons que d'un, Jacques-François, marquis de Saumery, comte de 
Chemerolles, né en 1651, meslre de camp de cavalerie, gouverneur des îles 
de Sainte-Marguerite et de Sainl-IIonoral (en 1722), capitaine et gouverneur 
des châteaux et chasses de Chambord. Il avait été sous-gouverneur de Leurs 
Altesses royales les ducs de Bourgogne. d'Anjou, de Berry et de S. M. 
Louis XV. Il épousa, le 26 novembre 1676, Marguerite-Charlotte de Mont- 
lezun de Besmonl, fille de François de Montlezun de Besmont, gouverneur de 
la Bastille, et de Marguerite Perrol. 

Il aima certainement les livres puisqu'il se fit faire cinq ex-libris et fers 
à dorer. Tous ses ex-libris sont aux armes de sa famille : De r/ueules, au 
lion <r or, écartelé dazur à trois fasces d or, parti de sable à trois coquilles 

1. Le château de Saumery appartient aujourd'hui nu comte Henri de la Bassetiëre; il est situé 
commune d'Iluissenu-sur-Cosson, canton de Bracieux, arrondissement de Blois, I„oir-et-(dier. 

2. Il fut inhume en l'église d'lluisse.m-sur-< losson, h- l't octobre I6»'»l. (Actes de catholicité, 
mairie d'IIuissenu-sur-Cosson, communiqués par le comte I*. de Fleury.) 
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d'argent mises en pal. Supports : deux lions; couronne : de marquis. Nous 
n'avons pas besoin de décrire longuement ces pièces puisque nous en publions 
quatre, deux en hors-texte, et les autres figures 1 et 2. 

Il mourut au château de Chambord le 8 février 1730 et fut enterré le 9 
dans, le chœur de l'église d'Huisseau-sur-Cosson. Il laissait cinq enfants : 

I. Jean-Baptiste de Johanne de La Carre, comte de Saumery, maréchal 
des armées du Roi, qui épousa Marie-Madeleine de Lizavide ou Lissavide. 

De celte union naquit Jean-Nicolas de Johanne de La Carre, marquis dv 
Saumery, qui épousa, le 3 juin 1750, Marguerite-Charlotte de Harjot, fille 
d'Alexis de Barjot, marquis de Honcée, et de Ceneviève-Alphonsine Badène 




* 

Fig. I 

de Vernejoux. Jean mourut sans postérité à Beuvardes, près Château- 
Thierry, à l'âge de 53 ans, le 11 juin 1757. Sa veuve se fit faire un ex-libris 
avec ses armes accolées à celles de son mari. (Figure 3.) 

2. François-Jean-Baptisle de Johanne de La Carre, comte de Chemerolles, 
d'abord colonel au Koyal-Roussillon, puis maréchal des camps et armées du 
Boi, gouverneur des îles Sainte-Marguerite et Saint-IIonoral, capitaine des 
chasses de Blois. 

3. Jacques de Johanne de La Carre, marquis de Saumery, chevalier non 
profès de l'ordre de Malte, exempt des gardes du corps, maréchal des camps 
et armées du Boi, gouverneur de Chambord en 1752, fut inhumé le 10 avril 
I7ti7. dans l'église d'IIuisseau. 
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4. Alexandre de Johanne de La Carre de Saumery, né en 1700, docteur 
en théologie, fut nommé évéque de Rieux le 17 mars 1720, succédant à 
Pierre Charitté de Rhutié, mort le 29 décembre 1719. Il était conseiller 
d'honneur au Parlement de Toulouse, abbé de la Madeleine de Château il un 




et de Celle. Il mourut en octobre 1767; son successeur fut Jean-Marie de 
Castellan, nommé le 20 octobre 1767. Il posséda un ex-libris à ses armes, 
surmonté du chapeau à houppes. (Figure 4.) 

5. Louis-Georges de Johanne de La Carre de Saumery, chevalier, marquis 




Fig. * 

de Piflbnds, d'abord capitaine au régiment de Bourgogne, colonel-réformé à 
la suite du régiment de Champagne, puis grand-bailli et gouverneur de Blois, 
lieutenant en la capitainerie de Chambord. Il épousa Marie-Marguerite de La 
Loyère, veuve de Louis-René-Adine, écuyer, seigneur de Villesavin. Il mou- 
rut à Blois le 5 novembre 1742 et fut inhumé dans l'église d'Huisseau; sa 
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femme le rejoignit le 31 mars 1754'. Avant de terminer cette notice, nous 
tenons à remercier notre collègue le comte Paul de Fleury qui a eu l'amabi- 
lité de nous communiquer les recherches qu'il a faites sur la famille de La 
Carre. Baron ni Rouie de Paulin. 



DANTON EUT-IL UN EX-LIBKTS? 



L EST peu probable que Danton ail eu un ex-libris. Tout 
d'abord, dans l'inventaire dressé pour la vente de ses meubles 
à Sevrés, publié dans l'Intermédiaire des Chercheurs, LIV. 
319, et déjà publié par M. Aulard, dans la Révolution fran- 
çaise du li juillet 1905, (inventaire si considérablement 
grossi par les nombreux morceaux d'un porc vendu en détail 



on ne voit point figurer de livres. II est vrai de dire que 1 inventaire ne con- 
tient pas les « objets de réquisition » transportés à Versailles. Ces « objets de 
réquisition » sont évidemment les papiers du fougueux Conventionnel ; des 

V 
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livres les ont-ils suivis? ils seraient alors entrés dans un dépôt public, maison 
n'en a jamais signalé portant un ex-libris. Si, d'ailleurs, on avait emporté 
des livres, on aurait laissé le meuble qui les contenait, et le singulier inven- 
taire dont nous parlons plus haut ne renferme aucun meuble à cet usage. On 
peut en conclure que Danton n'avait que fort peu de livres dans sa maison de 
Sevrés. 

Quant a l'ex-Iibris reproduit page 153, I i" année, de no» Archives on ne Ta 
jamais vu, que je sache, collé sur un livre, ni même détaché et de papier 
ancien. C'eût été. soit une gravure en taille-douce, soit un bois; mais la 
reproduction ne présente aucun de ces caractères, elle paraît être la photo- 
gravure d'un dessin à la plume, assez lâché. J'ai, comme tant d'autres proba- 
blement, un exemplaire de celte pièce, sur papier satiné moderne, je l'ai 
classé parmi les faux, et il y restera longtemps. J.-C. W. 

1. Acte» de catholicité dos mairies de Uhambord, Huisscau-sur-Co?son, Marnlles. etc 

Bibliothèque nationale, Département des Manuscrits, Dossiers hlcus 369. 
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UNE RELIURE EXÉCUTÉE VERS 1586 

FAMILLE ROYALE DE FRANCE 

En visitant, il y a quelques années, la liibliothèque (le Caen et la Galerie 
Mancel, M. Cadet de Gassicourt avait été frappé par une curieuse reliure 
que lui avait montrée le savant conservateur adjoint, M. Abef Decauville- 
Lachènée. Jugeant que la reproduction de cette belle pièce était susceptible 
d intéresser nos lecteurs, M. de Gassicourt demanda un article sur ce sujet 
à M. Decauville, qui voulut bien écrire pour nous celui que nous insérons ici 
et pour lequel nous lui envoyons nos bien vifs et bien sincères remercie- 
ments. La Rédaction. 

23 mai I S72. mou rail à Caen, sa ville nalale, M. Pierre- 
Bernard Maneel, ancien libraire, qui, durant sa longue 
carrière, n'avait cessé de collectionner tout ce qui lui 
avait paru digne d'attirer l'attention et d'échapper à l'ou- 
bli. Très connaisseur et chercheur acharné, il était arrivé 
à constituer une importante galerie que, par testament, 
il légua à la ville de Caen. Cette galerie renferme des 
éléments aussi variés (pie possible : tableaux de maîtres, gravures, émaux, 
céramiques, livres rares, chartes, enlin remarquables reliures, lout y voisine 
et s'y rencontre. Sauf pour quelques tableaux et une très importante collec- 
tion de gravures acquis vers 1845 à la vente du Cardinal Fesch, sauf pour 
quelques livres, dont les ex-libris nous font connaître de quelles ventes ils 
proviennent, rien ne nous indique l'origine de toutes ces remarquables curio- 
sités. 

Parmi les reliures, dont quelques-unes viennent des bibliothèques de 
Henri II, de Catherine de Médicis, de Marie Lec/inska, etc., une avait 
depuis longtemps attiré mon attention par la grâce de ses fers, son bon état 
de conservation et surtout m'avait intrigué parles divers monogrammes dont 
elle était ornée. C'est un livre de format in-16, mesurant 152 ,nm de hauteur 
sur 89" ,m de largeur, relié en cuir brun clair; les fers reproduisent en or 
un enlacement de feuillages formant six médaillons par rang sur huit de 
hauteur, exception faite des deux rangs du millieu qui ne contiennent cha- 
cun que quatre médaillons ronds laissant au centre même de la reliure un 
médaillon beaucoup plus grand, destiné sans doute à contenir un chiffre 
particulier, mais demeuré vide. Ces diverses cases sont occupées, celles 
des quatre angles par un Saint-Esprit entouré de rayons, les autres par des 
doubles e, des des A entrelacés, une marguerite, deux M enlacés, le tout 
alterné. Ces divers monogrammes ou sigles se répètent sur le dos. 

Le titre du livre est instructif, et, à mon humble avis, semble donner la 
clef de ces divers signes et révéler l'origine du livre 1 . Le frontispice, comme 
du reste lout le volume, est en caractères romains rouges et noirs et porte 
cette inscription : 

1. Caen, Galerie Maneel, calai, n" 1187, rilrine 9, n° 134. 
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Liber || psalmorum || cum canlicis || et hymnis || jussu || Regimv malris \\ 
impressus || Parisiis || apud || Abel Langelier || In prima columna || 

Aube Palatii|| 1586. 

En face de la première page existe une gravure représentant au centre le 
roi David jouant de la harpe; autour régnent des compartiments représen- 
tant divers sujets : en haut, la couronne royale fermée, en bas les armes de 
Catherine de Médicis, à droite et à gauche de l'écusson son monogramme et 
celui de Henri II : 3£, surmonté de la couronne fermée. 

Comme je le disais, ce livre est dans un parfait état de conservation. Il 
fut, comme l'indique le titre, imprimé par ordre de la reine. Ne fut-il pas 
destiné par elle à être donné aux divers membres de sa famille et les différents 
monogrammes ne désignèrent-ils pas quelques-uns de ceux-ci, soit déeédés, 
soit vivants à cette époque? Il m'a semblé qu'on pourrait rapporter d'abord le 
Saint-Esprit à Henri III, qui fut le créateur de l'ordre de ce nom. Naturelle- 
ment, la marguerite et l'M double s'appliqueraient à Marguerite de Valois ; le 
double A à Claude de France, femme de Charles II de Lorraine; les deux t 
accolés à Elisabeth, femme de Philippe, roi d'Espagne. Quant au doublet, 
1 je hasarderais timidement l'opinion que par cette lettre a été désigné François, 
duc d'Alençon; n'oublions que, parmi ces lettres, les caractères grecs ont été 
employés et que l'F n'existe pas dans l'alphabet grec, où il est remplacé parle 
•l\ Du reste, plusieurs amateurs ont aussi employé celte lettre; ne la trouve- 
t-on pas plus tard dans le chiffre de Fouquet? Enfin, la fer messe, 0, qui se 
trouve quatre fois sur le milieu des plats, n'a-l-elle point été mise là pour 
signifier l'union (tout au moins du sang) qui reliait les différents membres 
de la famille de Catherine de Médicis? 

Telle est, semble-t-il, la seule explication plausible de l'origine de ce beau 
livre, qui, en tout cas, s'il n'est pas unique, doit être d'une grande rareté, 
surtout s'il a été destiné, comme je le pense, à un très petit nombre de per- 
sonnes. La reliure semble provenir de l'atelier de l'un des Eve. 

Je serais heureux que quelque bibliophile, quelque collectionneur éclairé 
vint me confirmer dans l'opinion que j'émets on voulût bien me fournir une 
autre explication plus acceptable. 

Abel Dkcauville-Lachknée, 

Conservateur ndj. do la Bibliothèque de Cnen et 
de la Collection Mnncel. 

M. Decauville-Lachènée, qui m'a communiqué son article en manuscrit, 
m'a autorisé à donner en post-scriptum ma solution personnelle. La voici donc : 

Comme lui, je suis persuadé que la reliure a été exécutée pour les membres 
de la famille royale ; mais mon opinion diffère en ceci, que je crois que les 
signes déjà décrits sont exclusivement ceux des membres vivants ou repré- 
sentés de la famille. En 1586, les seuls enfants vivants de Catherine de Médi- 
cis étaient Henri III et Marguerite de Navarre; les enfants décédés et repré- 
sentés par un veuf ou une veuve étaient : Elisabeth (y en 1568), représentée 
par Philippe II, roi d'Espagne; Claude (-J- en 1575), représentée par 
Charles II, duc de Lorraine; Charles IX (j en 1574), représenté par Elisa- 
beth d'Autriche. Marie Stuart, veuve de François II, était remariée en troi- 
sièmes noces et enfermée dans une prison anglaise ; elle ne comptait donc 
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plus pour la famille. François, duc d'Alençon, était mort sans alliance en 
1584. Selon moi, les sigles et monogrammes devraient s'entendre ainsi : 
Saint-Esprit : Henri III : M double et marguerite : Marguerite de Navarre : 
double <1>, Philippe II, roi d'Espagne; double X, Charles II, duc de Lor- 
raine; double e, Elisabeth d'Autriche. Ce seraient donc là les signes de ceux 
à qui le livre a pu être offert et de ceux-là seulement. Cette solution me 
séduit plus que celle qui consiste à mêler les signes des vivants et des morts, 
mais ce n'est encore qu'une hypothèse. Un de nos érudits collègues appor- 
lera-t-il une preuve décisive pour trancher définitivement la question ? 

F. Cadet de Gassicourt. 

LES BIBLIOPHILES 

DU BAS-LANGUEDOC 

(Suite.) 

ROCHE (A. -H. et J. de). 

Les deux beaux ex-libris, que nous donnons dans celte notice ffig. l'el 2), 
sont ceux de deux frères, entrés dans les ordres, et issus de l'ancienne famille 
de Hoche qui, depuis le milieu du xvi e siècle, possédait la co-seigneurie de 




Pig. 1 



Blauzac, près de la petite ville d'Uzès. La branche à laquelle ils apparte- 
naient habitait, au xviu e siècle, la seigneurie de Solerols, près de Génolhac. 

Ces deux ex-libris reproduisent les armes de la famille : D'azur, à la bande 
(for, chargée d un lion de sable l , armé et lampassé de gueules,et accompa- 
gnée de deux rochers d'argent à six copeaux chacun, l'un en chef, Vautre en 
pointe. 

Antoine-Hercule de Roche, était né à Génolhac, le 19 mars 1712, de noble 

1. Le Kiavcur l a fait d'argent. 
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François, seigneur de Solerols, el de Marguerite de Valentin. Son parrain 
fut Antoine-Hercule de Roche, sieur de Travers», capitaine au régiment 
d'Assas; sa marraine, Suzanne de Troupel. femme de M. Roche Fage. d'Alais. 

Lorsqu'il faisait ses études à la Faculté de théologie de Paris, étant alors 
licencié, et sous-diacre, le roi lui fit don, par brevet du 21 juillet 1736, du 
premier canonicat qui viendrait à vaquer en l'évêché d'Uzès. 

Prêtre et docteur en Sorbonne il fut pourvu, le 26 juin 1738, de la cure per- 
pétuelle de Saint- Victorin de Villeforl ; il résigna ce bénéfice, en décembre 1 739, 
et obtint pou après le prieuré de Vers, dont il prit possession le 3 juin 1740. 




Fig. i 



Trois jours après, Mgr Bonaventure Bauyn, évèque d L'zès, le nomma officiai 
de son église cathédrale. Il le pourvut, le 30 mai 1741, du canonicat qui vint 
â vaquer en ladite église, comme suite au brevet que le roi lui avait accordé, 
el le 12 septembre suivant il lui donna des lettres de grand vicaire. 

Son frère Jacques de Roche, bâchelier en théologie de la Faculté de Paris, 
et diacre, fut pourvu, le 29 juillet 1745, du canonicat de la cathédrale d't'zès, 
que Michel Blondeau, alors pourvu de celte charge, résigna en sa faveur. Il 
en prit possession le 8 novembre suivant; il devint, dans la suite, précenleur 
de cette église. 

Nous ignorons l'époque de la mort des deux frères. 

ROCIIEMORE (De). 

Superbe ex-libris gravé, que l'on attribue généralement à Henri-Camille 
baron de Rochemore, capitaine de grenadiers au régiment de Nice, plus tard 
lieutenant de roi à l'île de Minorque, chevalier de Saint-Louis, né le 15 juin 
1714. de Jean-François de Rochemore, baron d'Aigremont, et de Suzanne 
Novi. Armes : D'azur, à (rois rocs déchiquier d argent \ supports, un lion 
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couché, l'autre rampant; cimier : couronne de marquis, de laquelle est issant 
un lion qu'entoure la devise : Ars eorum est virius. 

La famille de Hochemore connue dès l'an 1280, par Guillaume son pre- 
mier auteur cité, a formé deux branches principales : celle de Hochemore 
proprement dite, et celle (F Aigre mont . La première s'est subdivisée en plu- 
sieurs rameaux dits : de la Devèze, auquel appartenait Paul-Anne, que Louis XV 
créa marquis, par lettres patentes de février 17ol ; de Gallargues, dont le dei - 




nier représentant mourut dans l'émigration en 179.*), et sans enfant; et de 
Ville/elle , dont nous ne connaissons aucun descendant depuis 1743. La 
branche d'Aigrcmonl s'est éteinte, vers le milieu du xix c siècle, en la per- 
sonne de Maurice de Hochemore, né en 1791, et chef d'escadrons des chas- 
seurs du (iard en 1818. 

HOUSSY ((ÎAHHIKI.-FltANÇOIS De). 

C'est du petit village d'Aulas, dans les Cévennes, que les Houssy sont ori- 
ginaires ; Pierre Houssy, mari d'Isabeau de Lapierre, était conseiller du roi 
et maire de ce village, à la création des mairies perpétuelles. Il fut nommé, 
plus lard, conseiller-secrétaire du roi, maison et couronne de France, près la 
chancellerie de Montpellier, et s'établit dans la ville du Vigan, où il mourut 
le 10 mai 1 725. 

Ses filles épousèrent : Madeleine, Jean Daudé, seigneur de Lavalette ; Mar- 
guerite, Jean Favantines. De ses deux fils, l'un noble Jean de Roussy, procu- 
reur du roi en la ville du Vigan, eut, de sa femme Marie Martin deCazanove, 
plusieurs fils officiers dans les armées ; l'autre, Annibal de Houssy, avait 
épousé Françoise de Mourgue, qui lui donna plusieurs enfants, entre autres 
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un fils, Gabriel- François, titulaire d'un ex-libris que nous reproduisons 
ligure 4 aux armes de sa famille : D'azur, au cheval passant (for, au chef 
de même. 

Gabriel-François de Roussy, chevalier, seigneur de Caladon, de Cazanove 
et de Nabrigas, était né au Vigan le 29 janvier 1737. D'abord sous-lieutenant 
au premier régiment des gardes-françaises, chevalier de Saint-Louis en 1770. 
lieutenant au même régiment (1773), capitaine en second (1783), capitaine- 
commandant (1785), puis colonel, il mourut à Montpellier, le 13 juin 1796: 
il avait épousé Jeanne-Ange de Parouty. 
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SAUVAGES François BOISSIER DE LA CROIX D.:,. 

Quatre frères, quatre savants, pourrions-nous dire, fils d'un officier d'in- 
fanterie, vivaient dans la ville d'Alais, au xvm* siècle. L'aîné, Bernardin 
Boissier de Sauvages, s'occupa de mathématiques, et fut ingénieur et sculpteur; 
le second, François-Henri, religieux de l'abbaye de Cendras, voué par voca- 
tion à l'étude, ne dédaignait pas de faire souvent une incursion dans le champ 
des sciences physiques ; le puîné, François, fut le plus célèbre de tous, et 
nous parlerons plus longuement de lui ; enfin le plus jeune, Pierre-Auguste, 
né à Alais, le 28 août 1710, épris, comme ses frères, de sciences physiques et 
naturelles, s'adonna à l'étude des vers à soie et à la culture du mûrier, sur 
lesquelles il a publié pjusieurs mémoires; il a donné aussi un excellent Dic- 
tionnaire languedocien-français, souvent consulté de nos jours. 

François Boissier de la Croix de Sauvages, naquit dans la ville d'Alais, le 
12 mai 1706. Il étudia la médecine à Montpellier, en 1722, sous les excellents 
professeurs Astruc, Chicoyneau etllaguenot; les mathématiques, les sciences 
physiques et naturelles n'eurent bientôt plus de secrets pour lui. 

Docteur en 1726. il obtint en 1731, avec dispense de concours, le titre de 
professeur royal à l'université de Montpellier. Il y remplaça Chicoyneau à la 
chaire de professeur de botanique en 1740, et en reçut le litre définitif en 1751 . 

Dans ses publications qui sont innombrables, et dont rénumération serait 
fastidieuse pour les lecteurs, il a traité tour à lour les questions de médecine, 
de mathématiques, de botanique, de physique et de chimie. 
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Sauvages fit partie des plus célèbres académies de l'Europe, et il entretenait 
une correspondance suivie avec les savants de son temps. 

Il mourut à Montpellier, le 19 février 1767, à l'âge de 61 ans. L'un de ses 
collègues, de Halte, a éeril de lui : « Il était simple dans ses mœurs, comme 
dans sa conversation ; il communiquait sans peine ce qu'il savait; il recevait 
des autres aussi volontiers ce qu'ils étaient en état de lui apprendre, et ses 
connaissances passaient sans faste dans sa conversation. » 

Sauvages a laissé deux filles et deux fils ; l'aîné mourut célibataire ; le jeune, 
grand vicaire de Perpignan avant la Révolution, devint après curé de l'une des 
paroisses de Lyon. 




i-ig. o 

L'ex-Iibris de Sauvages — ex-libris parlant — que nos lecteurs sauront 
décrire aisément, porte cette inscription '.Monsieur de Sauvages, (TA luis. Sur 
l'exemplaire que nous donnons ci-contre on a remplacé à la main le mot Mon- 
sieur par celui de Noble. 

SCONIN DE S A I N T- M A X I M I N (Louis- Antoine). 

A cette famille appartenait Jeanne Sconin, la mère de Jean Racine, et c'est 
à son oncle Antoine Sconin, chanoine de l'église cathédrale dX'zès, que ce 
grand poète dut l'occasion d'habiter cette ville pendant quelques années. 

Les Sconin ou Schonin, d'origine allemande, dit-on, s'établirent dans le 
Valois, par le mariage, en 1427, de François, avec Fleuronne de Billi, 
dame de Cambronne. 

Antoine Sconin, chanoine-trésorier dX T /ès, fils de Pierre, seigneur de Lion- 
val, et procureur du roi des eaux et forêts du Valois, et de Marguerite Ché- 
ron, avait acheté, dès 1659, le vieux château de Saint-Maximin, village situé 
près d'Uzès, et dont il était le prieur. Il fit son héritier son neveu, Antoine 
Sconin, sieur d'Argenvilliers et commissaire provincial des guerres en la 
généralité de Paris. 
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C'est ce qui engagea ce neveu à faire à Uzès de fréquents séjours, au point 
que lors de la création des mairies perpétuelles, il acheta, en 1693, celle de 
cette ville. 

Plus tard, élevant ses prétentions, il acquit, le 8 août 171 i, de François- 
Olivier de Caslillon, la terre et seigneurie de Saint-Maximin. où il mourut le 
27 avril 1729, laissant trois fils et quatre filles. 

Le plus jeune des fils, Louis- Antoine, embrassa l'étal ecclésiastique, et 
devint, le 3 mai 1735, grand vicaire et prévôt de l'église cathédrale d'Alais. 




Le Roi le nomma, par brevet du 3 février 1753, abbé de Franquevaux, en 
remplacement de Joseph-Claude de Bourdeilles, mais il ne jouit pas longtemps 
de celte abbaye, étant mort dans les premiers jours d'avril 1751. 

Il avait fait graver un ex-libris liés joli, aux armes de sa famille : D'ar- 
gent, BB cerf de sable issant d'une montagne de même (fig. 6). 

SÉGURET ( Jean-François ). 

Ce bibliophile était l'avant-dernier des .dix enfants que XI e Pierre Ségurel. 
notaire de la ville de Nîmes, avait eus de son' mariage avec Catherine 
Borrelly, célébré le 1 er mars 1683. 

Né le 6 septembre 1697, Jean-François entra jeune dans la cléricature et 
devint chanoine de l'église cathédrale d'Alais. Nous ne connaissons rien de 
sa bibliothèque, encore moins de sa vie sacerdotale. Il esl à présumer que, 
puisqu'il s'était fait graver un ex-libris, il le collait sur la garde de ses 
livres qui devaient être nombreux. Nous ignorons l'époque de sa mort. 

Son ex-libris porte les armes de sa famille : Ecartelé. au.r / el i (Fazur à 
la tour d'argent, au chef de même chargé de trois molettes (T éperon de 
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aux S? et S de gueules au chevron (T or, accompagné en chef de deux étoiles 
d'argent et en pointe <T un lion de même (fig. 7) . 




Fig. 7 

Louis-Antoine Séguret, son plus jeune frère, né le 2 avril IG99, fut cha- 
noine de la cathédrale de Nîmes, et mourut dans cette ville le 16 juin 1774. 
(A suivre.) Prospeh Fai.oairolle. 



L'HERMÉTISME DANS L'A HT HÉRALDIQUE 

A la suite du compte rendu de Y Hermétisme dans Vart héraldique paru 
dans notre avant-dernier numéro, M. de La Perrière a reçu de M. le comte de 
Régis une lettre dont nous extrayons ce qui suit : « Je lis à la page 21 des 
.« Archive** que vous regrette/ de ne pas connaître le propriétaire de l'ex- 
« libris Geille-Sainl-Léger de Bonrecueille. Vous trouverez dans le livre de M. 
« E. Perrier sur les bibliophiles et collectionneurs marseillais, que Charles 
« Geille-Sainl-Léger de Bonrecueille a été inspecteur, puis directeur des douanes 
« à Marseille au commencement du xix e siècle et qu'il fut nommé membre 
« associé du Lycée des sciences et arts en 1801. Son ex-libris a été dessiné 
<t et gravé par lui-même. »» 

Nous sommes heureux de donner communication de ces renseignements à 
ceux de nos collègues qui ne possèdent pas l'ouvrage de M. Perrier et nous 
nous unissons à M. de La Perrière pour adresser nos remerciements à M. le 
comte de Régis d'avoir bien voulu nous les signaler. 

La Rédaction. 



QUESTION 

EX LIBRIS A IDENTIFIER (DEUX). - (N° 387. 

Les deux ex-libris reproduits dans le numéro de janvier du Bulletin du 
«c Vieux-Papier », et portant la signature Vivarès sont tous deux anonymes. 
Le premier qui n'est peut-être pas un ex-libris, représente une console sur 
laquelle est posé un vase duquel sort une fleur. Sur un fond lumineux avec 
rayons et nuages, entouré d'une guirlande de feuillages, il fait parfaitement 
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l'effet, comme le dit notre confrère, d'une cheminée surmontée d'une glace. 
HHXo-'i. 

Le second montre, sur une console, des bocaux, des fruits, des macarons, 




etc. : au-dessus, dans un cartouche rocaille supporté par un amour, le chiffre 
F. P. Fonds azuré. 68xfiK. 




Quelqu'un de nos confrères connaîtrait-il le ou les titulaires de ces pièces? 

J.-C. w. 
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LES EX-LIBRIS FRANÇAIS DEPUIS 1850 

Ainsi que nous l'avions promis , nous donnons aujourd'hui un compte- 
rendu détaillé de l'article paru dans le numéro 2 de 1907 de Y Ex-libris liuch- 
kunst sous la signature de M. Walter von Zur Westen et portant le titre que 
nous donnons au nôtre. L'auteur consacre treize pages de la revue à une 
étude d'ex-libris modernes, dont aucun de ceux qui sont reproduits n'est 
armorié. Il parle d'abord de la littérature spéciale a celle branche de collec- 
tion et mentionne le livre de Poulet-Malassis et les articles d'Octave Uzanne. 
Une étude historique, où il est question des fers de reliure de François I ,r , 
de Diane de Poitiers, d'Henri III, etc., sert d'introduction. Puis l'auteur passe 
aux ex-libris symboliques et parlants de la comtesse de Noë, de François Gop- 
pée, de Victor Cousin, de L. Sapin, dessinés parle regretté Aglaiïs Bouvenne ; 
il vient ensuite à ceux en calenibourg de Monselel, de Chabeuf, etc. Il termine 
en souhaitant que l'ex-libris français conserve son ancien caractère d'élé- 
gance. 

Nous nous bornerons à donner la liste des ex-libris reproduits avec le nom 
de leur auteur : Edmond et Jules de Concourt ((Javarni), Victor Hugo (A. 
Bouvenne). Edouard Manel (Bracquemond), Louis Barthou (Boulet de Mon- 
vel), Ch. Guino, les deux variétés de celui de Geoffroy (Henry-André), P. 
de Crauzat (J. Chéret), P. Marteau (A. Willette), E. Candouin (IL Somm), 
A. Lotz (A. Lepère), Ernest Maindron (IL Boulet), Henry Daragon (A. 
Robida), L. Maillard (H. Bouteti. 

Nous engageons tous ceux de nos collègues qui collectionnent les ex-libris 
modernes à lire cet intéressant et sérieux article du président de la Société 
berlinoise. 

F. C. G. 

Le numéro 3 (décembre) de Y Ex-libris Huehkunsl donne d'abord, sur un 
cahier séparé, les tables de l'année. Les articles qu'il contient sont les sui- 
vants : Karl Biese, par W. von Zur Westen, avec une belle planche en cou- 
leurs; Vieux et nouveaux calendriers, du même auteur : cet article, très docu- 
menté et superbement illustré, ne contient pas moins de quatorze planches 
et douze gravures ; Sur la valeur juridique de l'Ex-libris, par le D r Jusgen. 

Contrairement à l'habitude, le fascicule t (décembre) des Mitleilungen 
est broché avec le numéro du même mois de Y Ex-libris Buchkunst ; il est 
aussi beaucoup moins considérable que les numéros précédents et ne contient 
que les comptes rendus de la Société allemande et ceux des Sociétés étran- 
gères. Voici d'ailleurs la liste des articles insérés : 146" séance de Y Ex-libris 
Verein, liste des nouveaux membres, changement d'adresse; Société des 
Amis de l'Affiche, de Berlin; Distribution de prix; Expositions; Bibliogra- 
phie; Echange. Des tables détaillées pour l'année sont jointes au fascicule. 

F. C. G. 



Le Gérant, J.-C. Wiggishoff. 

MAÇON, FHOTAT KflKHES, IMPRIMEURS. 
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COMITE RENDU DE LA SÉANCE DU 26 AVRIL 1908 




a SEANCE est ouverte à trois heures et demie par M. J.-C. W ig- 
gisholFen présentant les excuses du C ,e Allarddu Chollet, de MM. 
Benoit du Rey, de Crauzat, du B on de Mazières-Mauléon et du 
V te de Tremeuge de la Houssière. Nous avons le regret d'ap- 
prendre la mort de la vicomtesse de Matharel, née Victoire de 
Monlgollîer, membre perpétuel. La Y sse de Matharel avait gravé 
pour ses parents et ses amis un certain nombre d'ex-libris ; elle 
avait réuni au château de la Grangefort (Puy-de-Dôme) une belle 
bibliothèque et d'importantes collections, ainsi que de très 
intéressantes fiches sur les graveurs du xviii 0 siècle. Nous 
prions sa famille d'agréer nos plus sincères condoléances. 
A l'unanimité sont nommés membres de la Société : 

1° M me Henri de Verneuil, née de Bertault, 2, avenue Montaigne, Paris, 
et château de la Bore, par Corbeny, Aisne, présentée par M me de Campeau 
et le V te de Ilennezel d'Ormois; 

2° M. Henri Defontaine, publiciste, 55, rue de Babylone, Paris, présenté 
par le Com 1 Martin et le B on du Roure de Paulin; 

3° Le M ui9 le Vasseur de Fernehem, avocat à la Cour d'appel, 17, rue de 
Grenelle, Paris, présenté par le B on du Roure de Paulin et M. de Gassicourt. 

M. Defontaine, possesseur d'un très joli ex-libris gravé à l'eau-forte, sera 
heureux d'échanger cette pièce avec nos collègues. 

Le passage du rapport fait à la dernière assemblée générale et relatif aux 
lettres ornées et ornements typographiques de nos Archives (page 34, 
30 e ligne) a suscité une réponse de M. le D r Bouland, clans laquelle 
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notre ancien président nous dit que ces ornements provenaient de trois 
sources différentes : 1° ceux faits pour la Société; 2° ceux qui lui avaient été 
prêtés par des tiers ; 3° enfin, ceux qui étaient sa propriété personnelle, et 
qu'en conséquence ce n'est que ceux appartenant à la première série qui 
sont restés chez notre imprimeur. Les anciens membres du Comité qui n'ont 
jamais été mis au courant de la confection du journal, ne pouvaient connaître 
ces détails dont nous donnons acte à M. le D r Bouland. 

Le Comité rappelle aux membres de la Société que, comme par le passé, 
il sera très heureux de les recevoir aux séances mensuelles qui ont généra- 
lement lieu le dernier dimanche du mois, 153, rue Marcadet. Si des membres 
habitant Paris ou ses environs désiraient assister assidûment aux séances, 
ils sont priés de l'indiquer au Secrétaire qui les préviendra régulièrement. 

Les comptes du Trésorier sont approuvés. 

Le Vice-Président montre à nos collègues quelques pièces anciennes et 
une fort jolie plaque gravée du xvin" siècle. 

Le Secrétaire fait circuler les livres et publications reçues : D r Achille 
Bertarelli, Quelques Ex-libris Italiens, lettre ouverte à Clrico Ilœpli, 
Milan, 1908, in-8°; Gaston Duchesne, La place de VÉtoile et VArc de 
Triomphe, Paris, Daragon, 1908, in-8°; l' Ex-libris- Journal, la Rivista 
araldica (avril), la Revue Héraldique (février-mars), Y Intermédiaire, The 
Rooji-plate, booklet (février), la Chronique médicale, etc. 

Le Secrétaire, Baron nu Rouir i>k Paulin. 



DENYS DE SALVAING DE BOISSIEU 

BIRLIOPIIILK 

JEAN PICART ET LOUIS SP1RINX 

GRAVEURS DU XVII e SIÈCLE 

U MOIS de décembre 1897, était dispersée aux enchères 
l'importante bibliothèque de Denys deSalvaingde Bois- 
sieu, Conseiller du roi en tous ses Conseils, Premier 
président en la Chambre des Comptes de Dauphiné 
(1600-1683). Le catalogue de la vente avait été rédigé 
par les libraires H . Falque et Félix Perrin, de Grenoble, 
qui, dans l'introduction, ont fait connaître comment 
celle collection, fondée au xvn e siècle, s'était conservée intégralement jusqu'à 
nos jours. 

« En savant qui tient plus à la substance de l'ouvrage qu'à son enveloppe, 
le collectionneur se contenta de reliures assez modestes; ses livres sont sim- 
plement reliés en veau fauve ou brun, ou encore en vélin blanc. Cependant 
son faible, bien connu, pour l'illustration de sa race, s'affirma ici par l'appo- 
sition de ses prétentieuses armoiries sur les plats de ses livres, et par de 
somptueux ex-libris de dimensions et de dessins variant suivant le format 
de ses volumes. » 
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ARCHIVES DE LA SOCIÉTÉ FRANÇAISE DES COLLECTIONNEURS D EX-L1BR1S. 
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Denvs de Salvaing de Boissieu fut un homme extraordinaire pour son éru- 
dition et son éloquence, et nous compléterons sa biographie avec les rensei- 
gnements puisés dans le Supplément du Dictionnaire de More'ri : 

Né au château de Vourey, près Moirans, le 21 avril 1000, de Charles et de 
Charlotte d'Arces \ il commença ses éludes au collège de Vienne, les conti- 
nuai Lyon et les acheva à Paris. Il eut pour maîtres, dans cette dernière ville, 
les pères Denys Petau et Nicolas Caussin, jésuites, sous qui il apprit les 
humanités. De retour en Dauphiné il se fit recevoir docteur en droit en la 
Faculté de Valence. Après quelques essais littéraires et poétiques qui lui 
avaient conquis l'estime de Louis de Bourbon, comte de Soissons, gouver- 
neur de la province, il voulut goûter du métier des armes, mais il y renonça 
bientôt; en 1629, il fut substitut du procureur général au parlement de Gre- 
noble, et ensuite lieutenant-général au bailliage de Grenoble. Il se maria vers 
ce temps-là avec Klisabeth Deageant -, fille de Guichard Deageant, premier 
président de la Chambre des comptes de Grenoble. 

M. de Boissieu fit partie de l'ambassade de M. de Créquy à Home, et fut 
chargé de haranguer le pape Urbain VIII ; il s'en acquitta d'une manière qui 
lui fit honneur, le 25 juillet 1633. Sa harangue fut imprimée plusieurs fois en 
latin et en français. Après un séjour de quatre mois â Rome, il alla à Venise, 
par ordre du cardinal de Richelieu, et a son relour en France fut honoré 
d'un brevet de Conseiller d'Ftat. Étant devenu veuf peu après, il se remaria 
avec Klisabeth de Villers-la-Faye ', veuve du baron de Saint-Léger \ dont il 
n'eut pas d'enfants et qui mourut avant lui. 

En 1639, M. Deageant, son beau-père, ayant donné sa démission de la 
charge de Premier président de la Chambre des comptes, il fut nommé pour 
lui succéder, et remplit celte charge pendant plusieurs années avec beaucoup 
de réputation. La mort de sa seconde femme le détermina seule à s'en 
démettre et à se retirer entièrement des affaires pour ne plus vivre que pour 
lui-même. Il mourut dans son château de Vourey, le H avril 1683. 

Malheureusement ce savant avait une manie, que les éditeurs du catalogue 
de sa bibliothèque n'ont pu passer sous silence, et que Guigard, dans son 
Armoriai du Bibliophile , a tournée en ridicule : il prétendait être d'une 
famille d'une noblesse extraordinaire. 

Le personnage étant bien connu, nous allons étudier ses ex-libris au nombre 
de trois, et ses fers à dorer en nombre égal. Nous commencerons par les ex- 
libris : le plus ancien nous parait être celui dit au Chevalier, dont nous don- 
nous en hors texte une reproduction réduite (Fig. /,. Celte planche, qui 
mesure 268 X 212 mill., a été gravée pour la Science héroïque, par Marc 
Vulson de la Colombière, Paris, 16 / ii, petit in-folio, et on trouvera dans cet 
auteur la cause qui a présidé à son exécution. Elle forme le verso de celle 

1. Ahces : D'azur, au canton d'or. 

2. I>ea«;ka\t : D'argent* r aigle éplogée Je sable, chargée sur l'estomac d'un écusson il'azur, 
surchargé d'une fleur de lis d'or concession de Louis XIII"). Cimier : une hermine issante au 
naturel. Supports : deux hermines du même. Devise : si»: macci.a. 

3. Vii.i.khs-i.a-Favk : D'or A la fasce de gueule*. 

't. SuNr-I.K<;xn : D'argent h la fasce deyùenl-s, frettêe d'or, et accompagnée de lois molettes de 
sable. 
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du duc de Hourbon dans la Science héroïque, et a été tirée spécialement 
pour servir d'ex-libris au président de Boissieu. 

« Cette pièce de grand format, dit M. A. Claudin, dans les Archives du 
Bibliophile, n'a été collée que sur quelques volumes. Il n'en existe pas plus 
de 20 à 25 épreuves ; la plupart des volumes auxquels ce magnifique ex-libris 
a été ajouté ayant été acquis par des amateurs, sont rentrés dans des collec- 
tions locales, de sorte qu'on peut être certain que cette pièce sera toujours 
recherchée et conservera, outre sa valeur artistique, Je mérite d une rareté 
bien déterminée. » 




Fig. 2 



Nous nous trouvons donc en présence d'une pièce qui a servi comme ex- 
libris et qui n'avait pas été gravée pour celte destination. Le cas n'est pas 
rare. 

Le deuxième ex-libris (Fig. 2) se décrit ainsi : ficu droit. D'argent [d'or] 
à Vaigle éployée de sable, becquée, memùrée et diadémée de gueules; à la 
bordure d'azur, semée de fleurs de lis d'argent [d'or] Autrement : De 
V Empire à la bordure de France Casque taré de front et lambrequins. 
Cimier : l'aigle éployée issante, chaque bec tenant une banderole, celle de 

1. Bordure prise, non pour brisure, mais pour marque d'honneur, puisqu'elle fut donnée par le 
Hoy Philippes de Valois a Pierre de Salvning, seigneur de Hoissieu, sixicsme aveul dudit Prési- 
dent, pour rcconnoissance dece qu'estant dans le conseil d'Iluinherl II, dernier î)auphin du Vien- 
nois, auprès duquel il esloil en grande considération, il fut un des principaux autheurs du trans- 
port que fil ce Prince de son Dauphiné. à la Couronne de France, à la charge que les premiers 
fils de no* Hoy s poiïeroient le nom de Dauphin. , Palliot, La Vraye et parfait? science des Armoi- 
ries, i). 100.) 

2. Vulson de la Colombièrc, La Science héroïque. 
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dextre portant : [A] salvaing le plus gorgias 1 ; celle de dextre : que ne 
ferois-je pour elle. Supports : deux aigles regardantes tenant chacune dans 
leur bec une bannière, celle de dextre aux armes de 1 ecu ; celle de seneslre : 
De gueules à la croix d argent [d'orj (Alinges) '*. Le tout posé sur un carre- 
lage d'après les lois de la perspective, de quatre rangs de carreaux portant 
alternativement : cf argent à V aigle, éployée de sable, et d'azur à une fleur 
de lis d'argent. Dimensions : 85 x 77 mill. 

La composition de cet ex-libris ne nous paraît pas être de beaucoup posté- 
rieure au précédent et nous dirons plus loin pourquoi, tandis que le troisième 
que nous allons décrire (Fig. 3) ne doit pas remonter au-delà de 1600. 

Anonyme comme le précédent et de forme oblongue, il reproduit les mêmes 
armes avec les différences suivantes : le champ de l'écu est d'or et non d'ar- 




Flg. 3 

gent ; les lambrequins sont plus abondants ; les bannières sont toutes deux : 
(for à la croix de gueules, ce qui constitue une erreur des armes d'Alinges ; 
enfin, au lieu du carrelage, les aigles reposent chacune 9ur un rocher isolé. 
Entre ces rochers et un peu au-dessous est la signature : L. Spirinx*. 
Dimensions : 131 x 100 mill. 

« Cette pièce, dit M. Claudin, est peut-être plus rare encore que la précé- 
dente (celle du chevalier), car elle ne s'est rencontrée que sur douze à quinze 
volumes de la même bibliothèque, en partie recueillis par des amateurs 
locaux. »> 

1. Ce mot de Gorgias anciennement estant prins pour hardy et délibéré, ou pour un chevalier 
bien et richement armé et habillé {Ibidem). 

2. Alinges, en Savoie, origine prétendue des Salvaing. 

3. La photogravure n'a pus reproduit la signature du graveur dans le cliché réduit que nous 
donnons et que nous devons à l'amabilité du successeur de MM. Falque et Perrin, M. E. de Val- 
lée, à qui nous exprimons toute notre gratitude. 
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Par la description de ces trois pièces on voit quelles étaient les prétentions 
nobiliaires de Denys de Salvaing. La généalogie de celte famille donnée par 
Vulson nous parait être l'œuvre du Président lui-môme et elle nous est sus- 
pecte. Klle a été reproduite par Chorier qui fut l'ami de M. de Boissieu. par 
Guy Allard, par la Chesnaye-des-Bois et par d'autres, mais avant, rien. 
Nous ne nous attarderons pas sur ce chapitre et nous rechercherons plutôt 
quels peuvent être les auteurs des deux premiers ex-libris. 

Vulson était Dauphinois ; pour publier la Science héroïque il fut certaine- 
ment secondé par Denys de Salvaing, héraldiste distingué et grand seigneur 
pouvant largement subvenir aux énormes frais qu'entraînait celte publica- 
tion. Vulson prouva sa reconnaissance, et n'osant y représenter le Président 
lui-même, il mit un des ancêtres de celui-ci de pair avec le duc de Bretagne 
el le duc de Bourbon, ce qui nous valut l'ex-libris au chevalier '. Par qui fut- 
il gravé ? Le frontispice, les planches et les nombreux blasons de cet ouvrage 
sont muets à cet égard ; mais il est dédié au marquis de Hosmadec, et à la fin 
du livre se trouve, de la même date (1644), une généalogie de cette famille. 
Le litre de cette généalogie est orné d'un blason des Hosmadec, signé : /. 
Picarl f. 11 est donc probable que Jean Picarl a gravé toutes les figures 
de la Science héroïque, et par conséquent l'ex-libris du Président de Bois- 
sieu. 

On sait peu de chose sur Jean Picarl ; c'était un bon graveur; cependant ni 
Fontenay (Dictionnaire des artistes), ni Delaborde (La Gravure) ne le citent. 
Duplessis et Bonnardot, dans leurs Hisloircfdc la Gravure en France, citent 
quelques-unes de ses œuvres, puis c'est tout. Sa période de travail parait 
être 1018-1040; il demeurait à cette dernière époque rue Saint-Jacques, 
devant Saint-Benoist, contre la salamandre d'argent •. 

Il existe un certain nombre d'ex-libris signés par Jean Picart, tels que : 
Auzolles de la Peyre, Bassompierrc , Chaponay, du Puy du Fou, Sainte- 
Marthe, Juslel, et peut-èlre d'autres, mais peu d'entre eux nous paraissent 
remonter en-deçà de 1044, date de la publication de la Science héroïque, et 
ils nous semblent l'œuvre d'un autre Jean Picarl, probablement fils du 
premier. Jal, dans son Dictionnaire critique, l'avait pressenti en citant un 
Jean Picart travaillant en i <i(»H et qui ne peut être assurément le même que 
celui du commencement du XVII e siècle. 

Notre Vice-Président honoraire M. K. Kngelmann 3 possède un recueil de bla- 
sons parmi lesquels se trouve celui du Président de Boissieu {Fig. 2). Il 
parait probable qu'il a élé gravé comme ceux dont nous venons de parler par 
un Jean Picarl. mais lequel? L'époque de son exécution n'est pas antérieure 
à 1004 pour la raison que, sauf pour l'or, les émaux sont indiqués parles 
hachures conventionnelles, et elle peut se placer vers lOoU. Il est difficile 
d'admettre que le Jean Picarl dont on connaît des œuvres depuis 1618 soit 
le même que Jal cite comme travaillant encore en 1008 ; nous arrivons 

1. Outre la généalogie donnée dans In Srirm-r hi'roî'/uc, la maison île Salvaing est encore citée 
neuf fois dans le même ouvrage; il n'y a pas d'autre exemple, même pour les plus illustres 
Tamilles. 

2. Renseignements coinmuniipiés par notre aimable Président, M. Wiggislioff. 

3. Voir Archircs, p. il». 
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donc à celte conclusion que la Science héroïque el les ex-libris avec carre- 
lage, portant des indications d'émaux, sont l'œuvre d'un Jean Picart, le 
jeune, l'appellerons-nous, pour le distinguer du premier 1 . 

Le blason avec carrelage mosaïque dont nous nous occupons n'a pas été 
retrouvé dans les livres du Président de Hoissieu ; sa qualité d'ex-libris peut 
donc être contestée. 

Les Spirinx 2 étaient originaires d'Anvers; M. Xalalis Rondot leur a con- 
sacré une élude 3 , qui va nous servir, avec le livre de Clément Janin *, pour 
faire un peu de lumière sur ces artistes. 

Nicolas Spirinx avait quitté Anvers vers les premières années du xvii 1 ' siècle; 
il était a Lvon en 1606 et probablement encore eu 160'J; puis il alla s'établir 




à Dijon pour exercer la profession de libraire. Ce nom apparail pour la pre- 
mière fois dans cette ville en 1613, à propos d'une contravention. 

A son commerce de librairie il joignait la profession de graveur en laille- 
douce, et tout cela ne suffisant pas à son activité, il acheta une partie du maté- 
riel de Jean III des Planches et organisa une imprimerie. Le premier livre 
sortit de sa presse en 1628. Il eut de suite des démêlés avec la veuve (Juvol 
qui se disait atteinte dans son privilège d'imprimeur du roi. et malgré plusieurs 
condamnations du Parlement, il n'en continua pas moins d'imprimer jusqu'en 
1632. 

De son mariage avec Itesse Yiar, Nicolas Spirinx eut une fille, Yivande. 

1. La Chalcographie du Louvre possède seize plan ln-s d'armoiries, gravées par J. Picard, qui 
ont servi h l'illustration de Y Armoriai de la A'o bleue </<•* dùrhèt de Lorraine et de liar, et des 
»'t" : i-/"i»\<t de Metz, de Tout et de Verdun, par Mathieu Husson, l'Ecossais, 1696. Malgré une légère 

différence dans l'orthographe du nom, ce J. Picard devail appartenir à la même souche <pie les 
deux premier»; mais l'art de la gravure avnil singulièrement périclité entre ses mains, car ses 
planches sont indignes, comme exécution, «lu nom de Picart du commencement el du milieu «lu 
xvii* siècle. 

2. Spirinx, Spierinckx, Spirincx. etc., mot dérivé du llarnaiid spierinij, ipii si^nilie èperlan. 

3. Kl ta li8 Hondot, Les Spirinx, Lvon, 1893, in-M. 

4. Clément Janin. Les imprimeur* et les ULr m es ti nt* la > ite-d'Or, Dijon, I SH.'I, 2' édition, 
in-8. 
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baptisée à Dijon, paroisse Sainl-Médard, le i juillet loii.et qui devait devenir 
la femme de Pierre Palliot. 

Il exerça ensuite la profession de graveur; on connaît peu de ses œuvres, 
cependant on lui attribue le frontispice de YOrbis maritimn historia, signé 
Spirinx, el imprimé par Palliot en 1 li 43 1 . Il disparait complètement ensuite. 

Louis Spirinx, graveur en taille-douce, lils de Jean Spirinx et de Margue- 
rite, sa femme, naquit à Anvers, le 2 mars 1 *>%•'. D'après Nagleret le Blanc 
il aurait commencé à travailler à Dijon, puisa Bruxelles et à Lyon. M. Ron- 
dot ne croit pas au séjour de Louis Spirinx à Dijon et dit qu'on l'aura con- 
fondu avec Nicolas. Il ne nous semble cependant pas impossible que Louis 
Spirinx ail été attiré à Dijon par Nicolas Spirinx qui devait être son parent, 
et qu'il y ait fait ses premières gravures ; dans l'œuvre de cet artiste décrit 
par M. Hondot on trouve justement un certain nombre de sujets locaux, tels 
que : le Passage de Louis XIII à Beaune, l'Entrée du Prince de Gondé a 
Dijon, etc. Quoi qu'il en soit, Louis Spirinx épousa à Lyon, le 2 février 1636, 
Lucrèce Renaud ou Begnaud. dont il eut quatre enfants, nés à Lyon de 1637 
à 1617. Il fit ensuite un séjour d'une dizaine d'années à Bruxelles, de I6i8 à 
I6o8, et revint à Lyon qu'il ne quitta plus. Son œuvre décrit par M. Natalis 
Bondot s'élève a 83 pièces de toutes sortes et l'ex-libris du Président de Bois- 
sieu n'y figure pas. A quelle époque peut-on en placer l'exécution ? 

Il ne semble pas que Louis Spirinx l'ait gravé pendant son premier séjour 
à Lyon ; le type des supports sur des tertres isolés n'apparaît pas encore sur 
les pièces que nous connaissons, antérieures à 1618: ce n'est donc qu'à son 
retour à Lyon que Louis Spirinx l'exécuta, et c'est pourquoi nous donnions 
plus baut la date approximative de 1660. 

Un dernier mot sur les Spirinx. Louis eut un lils, Laurent ou Laurens, né 
à Lyon en I6i.*> et qui fut un graveur médiocre ; on ne connaît d'ailleurs de 
lui que quelques pièces, et il semble avoir abandonné de bonne heure le métier 
qui était en honneur dans sa famille. 

Il nous reste à présenter les fers de reliures de Denys de Salvaing. Le plus 
ancien [Fiff. 4) est simple, d'un bon style Louis XIII, avec casque, cimier et 
beaux lambrequins. 

Le deuxième a été donné par (iuigard dans les deux éditions de Y Armoriai 
du Bibliophile, auxquelles nous renvoyons. Le casque a fait place à une cou- 
ronne de marquis sommée d'un mortier de président ; en bas, la devise sur un 
listel. C'est donc après 1639 qu'il a été exécuté. 

Enfin le troisième, qui figure sur le titre du catalogue de la vente de la 
bibliothèque, rappelle l'ex-libris grave par Louis Spirinx. Les supports sont 
sur une terrasse légèrement échancrée ; l'écu paraît avoir été penché pour ne 
pas gêner cette terrasse, et si les bannières tenues par les aigles sont relevées, 
c'est qu'il fallait faire tenir beaucoup de choses dans un ovale restreint ; mais 
il semble qu'ex-libris et fer à dorer sont de la même époque et ont été gra- 
vés par le même artiste. 

1. M. N. Hondot croil que les (ipure«. de cet ouvrage appartiennent à trois graveurs différents : 
Nienlns Spirinx. Pierre Palliot et Louis Spirinx. 

2. Ll non a Dijon, comme l'ont cru les auteurs de In Galerie Bourguignonne. 
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N'esl-il pas intéressant que la manie nobiliaire de Denys de Salvaing de 
Boissieu nous ait amené à faire une étude sur deux bons graveurs du xvn e 
siècle : Jean Picart et Louis Spirinx, élude que nos confrères pourront 
•compléter ou rectifier par l'examen tles pièces de leurs collections. 

Léon Quantin. 

AU SUJET D'UNE COMMUNICATION 

Je reconnais que les deux blasons de Chanlecy, reproduits page 50, sont de 
même facture et de la même époque, et que le second, sans signature, doit 
avoir été également gravé par J. Picart. J'avoue mon erreur, sans mauvaise 
grâce, et je remercie M. Engelmann de sa communication. 




Dans l'étude des ex-libris anonymes du xvn e siècle, il peut être permis de 
se tromper; on ne saurait jamais être complet ni rigoureusement exact du 
premier coup et les théories se modifient à mesure que des documents nou- 
veaux viennent apporter quelque lumière, mais la bonne foi ne saurait être 
mise en doute. 

Nous publions ci-dessus une nouvelle étude sur des graveurs d'ex-libris 
du xvn e siècle, et précisément sur les Jean Picart dont il est question; il est 
à désirer que nos confrères la complètent ou la rectifient avec les pièces de 
leurs collections. 

Mais pourquoi les Chanlecy, les Maulnory, les Palerin, etc., ne seraient- 
ils pas des ex-libris? Pourquoi leur dénier cette qualité, môme s'ils avaient 
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été gravés pour une Batte destination? Il me semble que la réponse est dans 
l'exposé même, fait par M. Engelmann. Son précieux recueil, avec des bla- 
sons de différents styles et de divers graveurs, ne peut être un armoriai, 
mais un choix de modèles, probablement à l'usage d'un artiste, pour exécu- 
ter les commandes qui lui seraient faites : blasons ou ex-libris, ou même les 
deux à la fois? 

Il ne faut pas se montrer trop absolu sur ce sujet, et je viens d'en avoir 
une nouvelle preuve. M. Mercier, libraire à Dijon, a acquis dernièrement 
les Œuvre* morales et mêlées de Pfu/arque, Paris. 1055, en 4 volumes in-t°, 
et dans chacu » des volumes était collé 1 ex-libris anonyme d'Etienne de Clu- 
gny. Or si l'on ouvre la (Continuation du Parlement de Bourgogne, par 
Petitol, on trouve le même blason gravé aux pages 130, 195 et 212. Ses ex- 
libris ne partent pas d'impression au verso; il s'agit donc bien d'un tirage 
exécuté spécialement pour servir d'ex-libris. et l'on en déduit logiquement 
que ce tirage n'a pas été limité à quatre exemplaires, et que l'on retrouvera 
certainement d'autres livres portant l'e\-libris de Clugny. 

Li:on Quantin. 

L'EX-LIBRIS DE M. MARTINEAU 

( >S lecteurs seront sans doute heureux de trouver 
dans It'S Archives, le charmant ex-libris tiré sur la 
planche originale qui accompagne en hors texte 
<cs quelques lignes, grâce à la complaisance de 
notre aimable collègue M. Marlineau. 

Ce dernier, né à Saintes le 20 juin 1854, d'une 
famille vendéenne fixée depuis plusieurs généra- 
lions à Champ-Saint-Père, a voulu que sa marque 
de propriété fût empreinte de couleur locale, aussi 
a-t-il choisi pour sujet principal de son ex-libris 
une vue de l'ancien port de Saintes. Celle pièce a été exécutée en 1906 par 
François Courboin, d'après un dessin au crayon et au lavis de H. Van der 
Ilelm, de 930 ,IU " x310, qui se trouve à la Bibliothèque impériale de Vienne 
(Atlas Blaen, t. III, pl. 45); le tirage en a été fait par Ch. Wittmann. 
Les armes de Saintonge et la devise : « Saintonge est mon nid », qui 
s'ajoutent à la vue du port font de suite penser que la bibliothèque de M. 
Marlineau est principalement saintongeaise, et, de fait, elle est actuelle- 
ment, à notre connaissance, la seule collection particulière qui le soit réel- 
lement : celle du baron Eschassériaux ayant été donnée à la ville de Saintes 
et celle du baron de La Morinerie ayant été vendue les 23 et 24 avril 19(M>. 
Ajoutons que la partie la plus importante de cette dernière a été acquise 
par M. Marlineau. 

La bibliothèque de notre collègue est née en IHTfi à Londres; de Suède, 
de Hollande el d'Italie. M. Marlineau a rapporté également quelques bonnes 
éditions, mais ce n'est ((n'en 1NH3 que, devenu plus sédentaire et fixé en 
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ARCHIVES DE LA SOCIETE FRANÇAISE DES COLLECTIONNEURS D'EX-LIBRIS — N* 6. — MAI 1908 

Planche lO 



uigi 



CL-lNlikME Annpf. — P.igc 78. 



Tiré sur la planche originale 
Pour la Société française des Collectionneurs d'ex-libris 
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Saintonge, il s'est mis à réunir un fonds véritablement sain longeais, sans 
cesse accru depuis lors. 

Dans la belle collection de livres imprimés de M. Marlineau, nous cite- 
rons entre tous : un bréviaire à l'usage de Saintes sur vélin, de Thielmann 
Kerver, daté de 1501. qui faisait partie de la collection J. Delpit et au sujet 
duquel feu A. Claudin écrivait : « Seul exemplaire d une édition aujourd'hui 
« perdue, il doit être impossible de rencontrer une impression plus belle 
« parmi les livres d'Heures de cette époque »; — le livre d'Heures de Saintes 
de 1497, provenant de la vente Tandeau de Marzac (1 er mai 1895); — le 
rarissime Samuel Veyrel et le non moins précieux Nicolas Alain, provenant 
l'un et l'autre de la bibliothèque du baron de La Morinerie; — quantité de 
plaquettes très curieuses des xvi e et xvn e siècles (parmi lesquelles certaines 
sont devenues quasi introuvables), et d'ouvrages illustrés du xvm e siècle. 

Les manuscrits ne le cèdent en rien aux imprimés pour la rareté et la 
beauté; c'est ainsi que M. Martineau possède le Bréviaire de l'église Saint- 
Pierre de Saintes, deux volumes in-l° sur vélin, datant de la fin du xu e siècle, 
avec encadrements de feuillage, figures grotesques et belles lettres initiales 
historiées. Ses cartons contiennent plusieurs centaines de dossiers sur les 
familles saintongeaises, des collections de journaux locaux, de portraits sain- 
tongeais, soit plus de trois mille numéros pour la Saintonge seulement. 

Après avoir jeté un rapide coup d'œil sur les richesses amassées par M. 
Martineau, il ne nous reste plus qu'à le remercier d'avoir bien voulu, en 
nous prêtant le cuivre de son ex-libris, nous aider à illustrer nos Archives, 
et aussi d'avoir doublé l'intérêt de sa communication en nous fournissant si 
obligeamment tant de renseignements appréciés par les collectionneurs. 

Henri de La Perrière. 



UNE CURIEUSE SÉRIE D'EX-LIBRIS 



rksque tous les collectionneurs recherchent les séries et 
aiment à en constituer d'aussi nombreuses que pos- 
sible; les collectionneurs d'ex-libris ne font pas excep- 
tion, aussi croyons-nous être agréables à nos lecteurs 
en faisant passer sous leurs yeux l'intéressante suite 
de quatre ex-libris, visiblement copiés l'un sur l'autre, que nous 
reproduisons ci-dessous, suite d'autant plus curieuse qu'il ne 
s'agit pas là de pièces ayant appartenu aux membres d'une même 
famille. Notre savant collègue lillois, M. Denis du Péage, a bien 
voulu nous donner quelques lignes pour encadrer ces vignettes ; qu'il trouve 
ici tous nos remerciements. 

Nous laissons maintenant la plume à M. du Péage : 

Je réponds bien volontiers à votre demande au sujet des quatre ex-libris 
assez semblables que vous m'envoyez et que je rencontre souvent. 

Le premier, signé Heylbrouck, graveur de Sa Majesté, et qui parait, par la 
finesse plus grande de sa gravure, être l'original, est celui de Aybert Van 




Digitized by Google 



— 80 - 

Huerne, sgr de Schiervelde, fils de Josse François, seigneur dudit lieu, et de 
Maric-Ferdinande Homniel. Il fut conseiller pensionnaire de Bruges, premier 
bourgmestre de cette ville de 173") à 1749, puis député des Flats de Flandres. 
Il mourut le 26 novembre 1760, laissant de sa première femme, Madeleine 
Rappaert, ifhe assez grande postérité qui s'éteignit en 1814 dans la personne 
de son petit-fils : Joseph-Aybert-Idesbaldc-Anloine Van Huerne. 

Le second, portant la date de 1757 et une banderole au nom de son 
possesseur, est celui de Pierre-Joseph du Chambge, chevalier, puis baron 
d'Elbhecq, lils de Pierre-François, chevalier, et de Marie-Pélagie-Josèphe 
Fruict. Il fut colonel du régiment de Bouillon en 1767, maréchal de camp 
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en 1787, lieutenant général en 1791, général commandant l'armée des 
Pyrénées Occidentales. II mourut à Saint-Jean-de-Luz, le 1 er septembre 1793, 
laissant plusieurs enfants de Marie-Annc-Augustine Dubucq. (Pour avoir de 
plus amples détails sur ce personnage, consulter mon troisième volume de 
généalogies lilloises qui va paraître incessamment.) 

Le dernier ex-libris de cette série qui soit entièrement semblable à ceux de 
Van Huerne et de du Chambge appartenait à Pierre-Anloine-Ignace Nicole, 
fils de Nicolas-Dominique, notaire, et de Michelle-Archange-Robertine 
Taverne 1 . 

Il fut baptisé à Saint-Ftienne de Lille, le 3 août 1726, fut avocat en Par- 
lement, nommé conseiller à la gouvernance de Lille le 27 septembre 1751, 
assesseur au siège de la maréchaussée, enfin administrateur de la Charité 
générale de Lille, où il mourut le 30 décembre 1766, laissant de Marie-Anne- 
Henriette-Josèphe Laloy une nombreuse postérité, représentée encore de 
nos jours. Son ex-libris, qui n'est ni daté ni signé, a été tiré en noir et en 
bleu. 

1. Cliché dû :i l'obligeance de notre aimable Président honoraire M. de Crauzat. 
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Enfin j'arrive à un quatrième ex-libris signé P. W. F. et qui s'écarte légè- 
rement du type des trois précédents, tout en ayant conservé ses principales 
caractéristiques. Les initiales de la signature peuvent faire supposer qu'il a 
été gravé par son propriétaire lui-même; il appartint en effet à Jean-Charles- 
Ignace Piers, sgr de Welle, fils de Jean, sgr de Welle, et de Marguerite- 





Fi*. 3 



Fig. 4 



Françoise de Lanchals. Né à Cuerne il devint, à la mort de son père, en 
1706, haut pointre de la chàtellenie de Courtrai et décéda à Gand le t er jan- 
vier 1767. Sa femme, Marie-Théodore Triest, lui donna plusieurs enfants qui 
formèrent trois branches, l'une, celle des Piers de Haveschoot, existe encore 
à Gand. à Olsene et environs. 

P. Dknis du Péage. 



UNE RELIURE EN MAROQUIN 

AUX ARMES DE LOUIS XIII 




( ette reliure est décrite dans Guigard et dans tous les recueils. Je 
viens d'en trouver une, avec le semis de fleurs de lys et de L couron- 
nés, sur un Polexandre, tome III, de 1637. La reliure serait donc 
postérieure à celles que les frères Eve ont exécutées dans le même goût, 
et il faudrait l'attribuer à Ruette, élevé et successeur de Clovis Eve. La par- 
ticularité de mon exemplaire est celle-ci, qu'en décollant le papier de garde 
du premier plat intérieur, l'humidité a mis à jour, sur le verso de ce papier, 
les mots suivants, d'une belle écriture du XVII e siècle : « pour le roy », semis 
de Meurs de lys et de L couronnés, avec ses armes. 

Maurice Decroix. 
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LES BIBLIOPHILES 

DU BAS-LANGUEDOC 

{.SlH>." 

SERVIKR (Louis). 

Né en 1756, à Saint-Ambroix, du mariage de Louis Servier avec Marie 
d'Ollivier, Louis Servier fut avocat au présidial de Nîmes, puis juge aux tri- 
bunaux de première instance d'Alais et de Nîmes. Il mourut à Saint-Jean-de- 
Marvejols, le 20 février 1838, étant veuf de Jeanne Durieu. 

La bibliothèque de ce magistral se composait d'environ 2.000 volumes, 
relatifs au droit, à la jurisprudence, a la littérature et à l'histoire, sans 
compter une quantité de mémoires, de factums et de plaidoyers, concernant 




presque exclusivement des personnages du Midi. A sa mort, tous ses livres 
devinrent la propriété d'un libraire de Nîmes, auquel en acheta un certain 
nombre, un neveu du défunt, Georges Servier (1789-1884). colonel d'infan- 
terie en retraite, officier de la Légion d'honneur et chevalier de Saint-Louis 
fils de François Servier (1760-1850), capitaine d'élal-major en retraite, cheva- 
lier de Saint-Louis et du Lys. C'étaient, pour la plupart, des classiques latins 
de la collection Barbou, des éditions Cazin et des ouvrages illustrés par les 
petits maîtres du xvui e siècle, tous élégamment reliés en veau ou en maro- 
quin. 

Ces épaves nous permettent de considérer Louis Servier comme un biblio- 
phile de goût. Chacun de ses livres portait un ex-libris gravé sur bois, dans le 
style Louis XIV ; il en existe des réductions pour les volumes de moyen et 
de petit format. 

Le nom de Servier (alias Serviers, Servies et Serviez) est très ancien en 
Bas-Languedoc, et paraît emprunté à celui de Serviers, petit village des 
environs d'I/.ès, 
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On rencontre un Guillaume Servier jurisconsulte nimois en 1316; un 
Pons Servier consul de la ville de Nîmes en 1428, 1437 et 1452; un Jean 
Servier, licencié ès-lois, aussi consul de cette ville en 1501; un Servier 
député aux Ktals généraux de Languedoc en 1674, et d'autres, possesseurs 
dans le cours du xvnr 5 siècle, d'offices de judicature à Nîmes et à Montpellier. 

Louis Servier appartenait à la famille de ces derniers, laquelle a formé 
plusieurs branches établies à Uzès, à Alais au Vigan et à Saint-Ambroix, 
d'où sont sortis de brillants officiers qui, avant la Révolution, usaient de la 
particule, ou bien faisaient suivre leur nom d'un autre nom emprunté à une 
terre. 

Leurs armes parlantes étaient : D'azur, au cerf passant d'argent, sur une 
montagne de sinople. Devise : Servire Deo Iiegique. 

(A suivre.) Prosper Falgairolle. 



QUESTIONS ' 

OUDOUX. - (N- 367.) 

Je possède une fort belle pièce anonyme, gravée au burin, mesurant 
129 X 140, du milieu du xvni c siècle. 

L'armoirie piriforme, de petites dimensions, est soutenue par quatre 
amours dans un nuage. Elle est posée sur un cartouche et porte : D'argent, à 
trois pals de gueules chargés en pointe dun croissant d argent supportant 
une madone et son enfant au naturel. 

La pièce est signée : N. Oudoux cap. a. Ponc. Nov. f. et sculp. Ce qui 
peut se lire : N. (Nicolaus ?) Oudoux, capitalis, ad Poncellum Novum, fecit 
et sculpsit : composé et gravé par N. Oudoux, maître graveur à Pont-Neuf. 

Il existe en France et en Savoie plusieurs localités de ce nom. 

A qui a appartenu cette pièce, qui était le graveur Oudoux, où vivait-il ? 

Fréd. Raisin. 

TABONET. - (N° 368.) 

On trouve des épreuves modernes d'un ex-libris anonyme, signé II. Girard 
et gravé sur bois, qui porte : Êcartelé au 1 et 4 dargent à une fasce de 
gueules chargée de trois feuilles de chêne dressées de sinople, au 2 et .? d'ar- 
gent à un Pégase de sable sur un tertre dazur accompagné de trois étoiles 
de gueules, $ en chef et l en pointe sur le tertre. 

Kcu de fantaisie plaqué sur un cuir orné de liges de rosier qui repose sur 
une terrasse au naturel. Supports : deux lions; couronne comtale. 

Cette pièce est attribuée à Tabonel et je désirerais connaître si cette 
famille se rattache au jurisconsulte magistrat Julien Tabonct, 15. .-1562; 
procureur général au Sénat de Chambéry sous François I er . condamné par le 
parlement de Dijon en 1556 et retiré ensuite à Toulouse où il professa le 
droit. 

J. Cochon. 
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RÉPONSES 



TÊTE DE MAURE. — N" 364. I^'annkk. p. 51. 

L'ex-libris décrit est celui de M. Arnold Morel-Fatio, né à Rouen, de 
parents vaudois, en 1813. Morel-Fatio fil ses éludes en France et reprit la 
direction d'une maison de banque que son père avait fondée à Paris. Vers 
1857. il quitla les affaires pour se vouer à l'archéologie et à la numisma- 
tique. Il se fixa à Lausanne en 1 KO*.* et y mourut en 1887. Il fut directeur du 
Cabinet des Médailles de Lausanne et du Musée archéologique de celle ville, 
et s'occupa beaucoup des explorations des stations lacustres des lacs de 
Neufchàlel el de Moral. Il a publié dans les Revues de numismatique fran- 
çaises, belges et suisses de nombreux el important* travaux et, peu avant sa 
mort, il fit don au Cabinet des Médailles de Paris d'une belle série méro- 
vingienne, produit d'une trouvaille faite à Cimier, près de Nice. L'écu est 
parti : Morel et Fatio. F. Raisin. 

Même réponse de MM. P. Dor et L. Quanlin. 

BIBLIOGRAPHIE 

Benvenuto Cellini à Paris sous François I er . — Paris, 1908. — 1 vol. 
in-8° orné de 3 pl. hors texte. Dans ses mémoires 9i pleins de détails 
piquants sur la vie et les mœurs de son temps, Benvenuto Cellini consacre 
de nombreuses pages — et non les moins curieuses — au séjour de cinq 
ans qu'il fit à Paris de 1541) à 1545. 

Frappé de l'importance d'un tel récit pour l'histoire de Paris, M. Gailly 
de Taurines a cru qu'il serait utile d'en donner une traduction nouvelle en 
l'accompagnant de nombreux commentaires sur les hommes et les choses de 
ce temps. Ce travail a paru dans l'intéressante collection consacrée par 1» 
librairie II. Daragon à la « Bibliothèque du Vieux Paris ». 



LWrt décoratif contient dans son numéro de mars, un intéressant article de 
M. E. de Crauzat fils sur les Ex-libris modernes, illustré de trente-trois repro- 
ductions. _____ 

Nous venons de recevoir le nouvel ouvrage que notre confrère M. Maire 
vient de publier à (Iray (Imp. Gilbert Roux) : Documents pour servir ;t 
l étude et au classement des Ex-libris franc-comtois, in-8° de 154 p., lirés à 
100 exemplaires numérotés. Ce très consciencieux travail décrit une grande 
quantité d'ex-libris de Franche-Comté, tant anciens que modernes, avec des 
notices sur leurs possesseurs. Il est illustré de 33 reproductions, et a sa 
place marquée dans la bibliothèque des collectionneurs auxquels les tables 
qui le terminent rendront les plus grands services. C. de R. 

Le Gérant, J.-C. Wu;oishoff. 

MAÇON. PHOTAT KHKKKS, I M IIUMKIIHS. 
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COMPTE RENDU DE LA SÉANCE DU 31 MAI 1908 




AHKMKNT noire Président, M. J.-C. Wiggiaboff, a dû 
excuser tant de nos collègues ; ce sont : le comte Allard 
du Chollet, MM. Hargallo, de Crauzal, le vicomte de 
Hennczcl, le comte Lair, le baron de Ma/.ières-Mauléon, 
le comte de Morant, MM. Richebé, Salvelon, le vicomte 
de Trame ige. 

A l'unanimité le Comité nomme membres de notre 
Société : 

1° Madame François Dussaud, 19, rue Guillaume 
Tell, Paris, présentée par la comtesse de Poligny et le 
baron du Houre de Paulin. 

2° S. K. le comte de Moy. grand-inaiire des cérémo- 
nies de la Cour de Bavière, 13, Gabelsbergslrasse, 
Munich, présenté par le comte Brunelta d'Usseaux et le 
baron du Roure de Paulin. 

3° Le marquis de Bourdeilles, 17, rue de Loncliamps, 
Paris, présenté par le comte de Fleurieu et le baron du 
Houre de Paulin. 

4° Le comte de Boisguérct de la Yallière, avocat à la cour d'appel, 60, rue 
des Saints-Pères, Paris, présenté par M. Henri de la Perrière et le baron 
du Houre de Paulin. 

5° Le docteur Paul Olivier, Tence. Haute-Loire:, présenté par M. J.-C. 
WiggisholT et le baron du Houre de Paulin. 

d" M. Louis de Contenson. ingénieur. Chalon-sur-Saône. Saône-el-Loire ). 
présenté par M. Henri de la Perrière et le baromdu Houre de Paulin. 



7° Le chevalier F. Pasquinelli, avocat et procureur légal, Lueques ( Italie i, 
présenté par M. Henri de la Perrière et le baron du Iloure de Paulin. 

Le Comité consent aussi deux abonnements, et décide de faire l'échange 
avec le Jiuflefin de la Sabretache et les Annules héraldiques. 

Le Marquis de Hourdcilles recherche tout ce qui louche fers à dorer, 
ex-libris, armes, portraits à la famille de Hourdcilles de Brantôme. Le 
l) r P. Olivier collectionne surtout les ex-libris vélaviens. Le chevalier Pas- 
quinelli fera volontiers l'échange de ses ex-libris. 

Le chevalier Pasquinelli et le comte de Moranl ont envoyé un certain 
nombre de leurs ex-libris qui sont distribués aux assistants. 

Les membres du Comité idenlilienl quelques pièces anonymes envoyées 
par M. Raisin et le l) r Vialet. 

M. Henri de la Perrière fait don de dix clichés d'ex-libris à la Société. 

M. de (iassicourt offre un grand nombre d'ex-libris pour la collection de 
la Société. 

M. Salveton envoie les frottis de la reliure d'un d'Ayuesseau en XI 
volumes, en maroquin aux armes de France avec des Heurs de lys, marqué 
d'un ex-libris au chiffre L. H entrelacés. 

Lecture est donnée d'une lettre en date du 27 avril de M. Kngelmann. 
Vice-Président honoraire : 

« L'ex-libris que vous reproduisez sous le n" 2 de l'article La Carre de 
Saumery. page 35, est incomplet, puisque l'encadrement ne se termine pas 
dans le bas; je vous communique ci-joint mon exemplaire, qui a milli- 
mètres de hauteur. Vous y remaillerez les initiales I). V. d'un graveur que 
je ne connais pas. 

<. J'ai trouvé cet ex-libris relié au commencement du livre, c'est générale- 
ment ainsi qu'on le rencontre et je serais bien étonné si l'exemplaire que 
vous reproduise/ présentait des traces de collage. Mais, selon moi, voici qui 
est plus important. Je ne crois pas que cette pièce ait appartenu au même 
bibliophile que les deux reproduites en hors texte, c'est-à-dire à Jean-Fran- 
cois de la Carre de Saumery; je serais plutôt tenté de l'attribuer à son père, 
Jacques, né en 1624. Le style delà composition et le genre de gravure me 
semblent bien antérieures et la couronne de comte indiquait (pie le possesseur 
n'était pas encore marquis de Saumery. Vous avez dû remarquer que les 
lions et les fasces du blason sont d'argentan lieu d'or, ce ne peut être qu'une 
erreur de graveur. » 

Le comité remercie M. Kngelmann de ses très intéressantes observations. 

Le Secrétaire fait passer les publications reçues ; Chevalier F. Pasqui- 
nelli : Guide des collectionneurs et amateurs d'estampes anciennes. Lucques, 
1907. in-H". E.v-libris Journal, la Ghronique Médicale, Y Intermédiaire, les 
Annales héraldiques françaises, le Bulletin du Bibliophile, etc. 

Le Secrétaire, Bahon m Hourf. de Paulin. 
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LA BIBLIOTHÈQUE 

DE LA MAISON HOYALE DE SAINT-LOUIS DE SAINT-CYH 



A1NT-CYH célébrant le .'{juillet le centenaire 
de la fondation de l'Ecole spéciale militaire, 
nous avons pensé intéressant de publier quelques 
notes sur l'ancienne bibliothèque de la maison 
de Saint-Louis qui a précédé notre École mili- 
taire. 

La maison royale de Saint-Louis à Sainl-Cvr 
fut créée sur la demande de Madame de Mainte- 
non, par lettres patentes de ll»8(i, enregistrées 
en Parlement le 18 juin et en la Cour des 
Comptes le 28 juin. 

L'école fut bâtie sur les plans de Mansard, 
sur remplacement du château de Saint-Brisson que le marquis de Séguier de 
Saint-Brisson avait vendu 91.000 livres au maréchal de la Eeuillade, qui le 
céda au Hoi le 14 juin 1680. 

La première pierre delà chapelle fut posée le 2;> avril J(>8. ? >, et le 1 er mai 
on commença les travaux de démolition de l'ancien château. 

La nouvelle maison, construite en quinze mois, coula 1. 100. 000 livres. 
L'école avait été fondée pour élever deux cent cinquante demoiselles nobles, 
pauvres qui prouvaient une possession de noblesse d'au moins cent quarante 
ans. Par lettres patentes du l tr juin 1703, il fallait que le père ou l'aïeul 
aient servi au moins dix ans dans les troupes de Sa Majesté ou aient été tués 
ou blessés au service du Roi. Les preuves de noblesse se faisaient devant 
les d'IIozier qui étaient commissaires nommés par les Du mes Supérieures 
et lieligieuses de Sainl-Cyr pour certifier la noblesse des demoiselles élevées 
dans ladite maison. 

Aucune demoiselle n'était admise avant l'âge de sept ans et après celui de 
douze. Pour obtenir une place dans la maison de Saint-Louis les parents ou 
amis remettaient une demande à l'Inlendant-chef du conseil pour le direc- 
tion du temporel, en y joignant l'extrait baptistaire, un certificat du curé de 
la paroisse disant le nombre et l'âge des frères et sœurs, un certificat de 
l'évêque attestant que les parents n'ont pas de biens, et un mémoire des 
services des pères et aïeux; et après l'avis de l'Intendant, le Hoi se pronon- 
çait sur l'admission. 

A la tète de l'école se trouvait une supérieure élue pour trois ans et 
trente-six dames appelées dames de Saint-Louis; elles étaient aidées par 
vingt-quatre sœurs converses. 
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La première supérieure fut par exception nommée à vie par letlres patentes 
«lu Hoi du 26 juin I (>8(> ; ce fut Marie de Brinon, ursuline de Lehon au dio- 
cèse de Houen; elle démissionna le I I décembre If>88. 




MG 

Fi* I 

La bibliothèque de Saint-Cvr se trouvait au premier étage dans la première 
salle après l'escalier de l'aile gauche de la cour verte ou cour de Maintenon; 
car Madame de Maintenon logeait dans les trois chambres qui suivaient la 




bibliothèque. C'est aujourd'hui le logement du Trésorier de l'Ecole spéciale 
militaire. Cet appartement a conservé ses boiseries ainsi qu'une partie de 
l'armoire « treillassée en laiton »> qui formait la bibliothèque. 




Fi*. .1 



Au moment de la visite de l'évèque de Chartres, le 22 novembre 1692, il y 
avait trois armoires pleines de livres de piété et deux volumes en vélin reliés 
en maroquin du Levant qui contenaient les preuves des demoiselles de Saint- 
Cyr. 
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la croix entouré d'un cartouche. Puis la maison royale de Saint-Louis se 
servit d'ex-libris gravé par Le Clerc et P. GifFar. Ce sont les plus jolis : la 
croix est entourée de palmes qu'un ange réunit dans le haut; au bas, des 
guirlandes de fleurs et une banderole portant le nom de la bibliothèque. 
Nous donnons le plus grand des ex-libris de Le Clerc en hors texte et nous 
mettons les deux autres (Fig. 4 et 5) à côté l'un de l'autre pour que l'on voie 
bien les différences. Tous ces ex-libris proviennent des collections de MM. 
Engelmann et Salleron'. 

Les fers à dorer sont nombreux: nous en donnons d'abord deux très simples 
[Fia. H et 7) qui ne portent que la croix seule; celui de la figure 8 est 
entouré d'un filet d'or, il provient d'un Catéchisme du Concile de Trente, 
Paris. 1686, qui fait partie de l'importante collection de notre collègue le 
comte Allard du Chollet. Enfin notre figure 9 a au lieu du simple filet une 
jolie guirlande et la croix n'est pas couronnée. Il existe d'ailleurs d'autres 
variantes de ces fers ' . 



J 



Fig. 9 

La maison de Saint-Louis après avoir subsisté paisiblement pendant plus 
d'un siècle fut supprimée le 16 août 1792 par un article additionnel à la loi. 
La communauté dura néanmoins quelque temps encore et essaya de résister. 
Enfin le 26 mars 1793, la Convention ordonna sa suppression et l'évacuation 
de Saint-Cyr. L'expulsion fut faite le 17 avril 1793 ; les religieuses emportèrent 
avec elles leurs mobiliers, leurs reliques et les livres. La supérieure Emma- 
nuelle d'Ormenans, qui avait été élue le 13 mai 1788, partit le 1 er mai et 
derrière elle on mit les scellés 3 . 

Par décret du 13 brumaire an II, la maison d'éducation devint l'hôpital 
militaire du Val-Libre, nouveau nom donné à la commune. En l'an VI, cet 
hôpital fut transformé en hôtel des invalides, et le premier jour complémen- 
taire de l'an VIII (17 septembre 1800) on y installa le Prytanée militaire 
français, lequel, à la suite du décret impérial du 2i mars 1808, fit place à 
l'Ecole spéciale militaire dont les élèves arrivèrent le 3 juillet de la même 
année. Baron du Holre de Paulin. 

1. Renseignement!! dus a l'obligeance de MM. Couard, archiviste, et Duhaut, secrétaire de la 
Société des Sciences morales, lettres et arts de Seine-et-Oise. 
t. Voir Archives de Seiae-et-Oise, D 120. 121, 125, 126. 

3. dernière élève reçue à Saint-Louis de Saint-Cyr fut Michaud-Monpain de Toulon, entrée 
le V août 17H2, sortie le «J avril 1793. 
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LES RELIURES MODERNES 

DE LA COLLECTION AUDÉOUD 

ARMI les noms de collectionneurs modernes, celui d'An- 
déoud tient une place importante : Jules Audéoud, ban- 
quier parisien, a laissé au Musée deCluny de curieux spé- 
cimens de l'art espagnol du xviir* siècle; Maurice Au- 
déoud. son (ils, qui mourut le 5 juillet 1907 à Hélouan 
l'Egypte), à l'Age de 43 ans, avait réuni une superbe 
bibliothèque, que notre grand dépôt national est heureux 
de posséder à l'heure actuelle. C'est de celle-ci que nous parlerons ici. 

Contrairement à la plupart des bibliophiles, M. Maurice Audéoud ne 
comprenait que le livre moderne. Il n'acquérait que des livres de grand prix, 
des exemplaires absolument de luxe, sur chine, sur japon, sur hollande, sur 
vélin même, et les faisait somptueusement habiller par les maîtres actuels 
de l'art de la reliure : nous avons nommé les Marins Michel, les Mercier, 
les Gruel, les Ruban, etc. Tout est beau dans celle bibliothèque : le mer- 
veilleux état, souvent exceptionnel, des volumes et leur reliure hors de pair. 
De son vivant, M. Audéoud avait fait don à la Bibliothèque nationale de 
tous ses livres, s'en réservant seulement la jouissance sa vie durant. La 
mort est venue mettre la Bibliothèque en possession de ces trésors d'art; 
aussi l'Administrateur général, M. Henri Marcel, et le Conservateur des 
Imprimés, M. Paul Marchai, ont-ils été bien inspirés en décidant d'ex- 
poser les plus belles et les plus curieuses de ces reliures. Dans le vestibule 
d'honneur, transformé de la sorte en salle d'exposition, on peut voir dix 
vitrines renfermant ce qui a été jugé le plus digne d'être monlré, parmi tous 
les beaux livres contenus dans les deux meubles sculptés qui font face aux 
fenêtres. C'est une revue rapide de ces vitrines que nous allons faire pour 
ceux de nos collègues qui habitent la province ou l'étranger; ceux qui 
résident à Paris feront bien d'aller jeter un coup d'œil sur ces productions 
de l'art contemporain ; c'est une leçon de choses instructive. Ajoutons que 
c'est la première collection importante de ce genre que possède la Biblio- 
thèque nationale, à part quelques volumes richement reliés à elle précédem- 
ment donnés par M. Henri Beraldi; ces derniers sont, avec les reliures 
anciennes, exposés dans la Galerie Ma/.arine. 

Dans la vitrine I, le livre qui attire tout d'abord les regards est un Villon, 
iïallades (Paris, Pellelan, 1890;, relié par Marius Michel; sur un fond en 
maroquin bleu, ce volume porle une jolie décoration composée de chardons 
et de phylactères, le tout en couleurs. Les autres livres sont des copies ou 
des inspirations de l'ancien. La vitrine II est la plus curieuse; elle ne con- 
tient que de l'art moderne; par cela seul, elle mérite un arrêt de quelques 
instants : n° 1, Villon, Ilnllniles Paris, I89oi; reliure de Marins Michel, gros 
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bleu, avec centre rouge brun, entouré de rinceaux et portant en gothique le 
nom de l'auteur; n° 2, Cantique des CAnlit/ues (Paris, Hachette, 1886): 
reliure de Marins Michel, cuir ciselé de Lepère, représentant la Sulamite du 
chant biblique dans un paysage sauvage, le tout en couleurs.; n" 5, Flaubert, 
Jlérodias (Paris, Ferroud, 1892} ; reliure de Marins Michel, cuir ciselé de 
Lepère, représentant Salomé, nue, dansant devant Hérode. Dans la vilrine III, 
il n'y a guère à relever qu'un Rousseau, Confessions (Paris, Launette, 1881) ) ; 
la reliure, de Marius Michel, porte à l'intérieur des plats une fine dentelle 
exactement copiée sur des livres ayant appartenu à Marie-Antoinette ; la garde 
est constituée par un beau morceau de soie Louis XVI vert d'eau, à rayures 
et à bouquets. Le reste est sans intérêt notable. La plupart des livres de la 
vitrine IV sont remarquables par les intérieurs de plats; à signaler surtout 
le n° 6, Fiévée. La Dot de Suzette (Paris, pour les Amis des livres, 1892), 
dont le plat jaune est constellé de sortes d'étoiles en or avec point central 
alternativement rouge ou vert, disposées en quinconce i Mercier). Voir aussi 
les n os 1 , 3, 4 et 7, qui ne manquent pas d'intérêt. Il n'y a qu'une reliure dans 
la vitrine V, et encore est-ce plus un tableau qu'une reliure : c'est le por- 
trait des frères E. et J. de Concourt, exécuté à l'huile par E. Carrière, en 
juillet 1892, sur la couverture de Germinie Lucerteux. Les autres volumes 




exposés ne le sont que pour les aquarelles originales qu'ils renferment : 
Rochegrosse, Lunois. Madeleine Lemaire, Maurice Leloir. Luc-Olivier Mer- 
son, K. Adan en sont les auteurs. La vitrine VI ne contient que des imita- 
tions ou même des copies de l'ancien. 

L'un des plus beaux livres de la collection est peut-être le Hossuel, Orai- 
son funèbre du Crand Condé (Paris, Morgand, 1879), de la vitrine VII : l'in- 
térieur du plat, en maroquin rouge, est divisé en un grand nombre de 
médaillons séparés par des filets d'or, les uns perlés, les autres pleins; dans 
le médaillon central, le plus grand, se voient les armes du prince de Condé. 
C'est, d'ailleurs, la copie d'anciennes reliures, dont on peut voir des 
spécimens à la galerie Mazarine. Ce beau travail est de Marius Michel. 
Quoique du même auteur, les livres de la vitrine VIII manquent d'intérêt. 
Par contre, la vitrine IX mérite un léger arrêt : le cachet archaïque des 
Contes drôlaliques de Balzac (Paris, 18*>;i) est bien rendu par celte reliure 
brune, presque noire, ciselée finement à la manière ancienne; on y voit, 
au milieu de branches de vignes, chargées de feuilles et de grappes, un 
blason de fantaisie en couleurs sombres d'un heureux effet (Marins Michel). 
Enfin la vitrine X ne contient que La Journée de Fontenoy, par M. de Bro- 
glie (Navarre, 1897), reliée par Mercier en maroquin lie de vin. avec une 
jolie dentelle Marie-Antoinette en or. Le reste passe absolument inaperçu. 
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M. Paul Marchai, conservateur, et M. Paul Laconibe, bibliothécaire hono- 
raire à la Nationale, préparent un catalogue complet de la collection Au- 
déoud, où seront décrites toutes les reliures qu'elle renferme. Ajoutons que les 
livres exposés en ce moment seront remplacés de temps en temps par d'autres, 
aiin de faire défder successivement sous les yeux des visiteurs les plus beaux 
spécimens de la reliure moderne. 

M. Maurice Audéoud s'était fait dessiner un ex-libris dont il usa peu. On 
en connaît deux variétés, qui ne dînèrent entre elles qu'en ce que dans la 
première le ciel est coloré en bleu et dans la seconde les cheveux de la 
femme sont colorés en jaune. Nous donnons ci-dessus cette marque repro- 
duite au trait. Elle n'est pas très artistique ; il est surprenant que M. Au- 
déoud, qui avait tant de goût, n'ait pas cherché et trouvé mieux que celte 
femme nue qui regarde des estampes à l'ombre d'un arbre. C'est peut-être 
là la raison qui fait que presque aucun volume de cette bibliothèque ne 
porte l'ex-libris en question. Quoi qu'il en soit, M. Marchai, à qui il en a été 
remis un grand nombre, les fera coller sur tous les volumes où la chose sera 
possible, atin que la provenance en soit nettement déterminée. 

F. Cadet de Cassio.urt. 




LES FEMMES BIBLIOPHILES 

CONFÉRENCE DE M. TIIÉYENIN 




Léon Thé venin, secrétaire de la Société des Amis du Livre 
Moderne, a donné dans les salons de la comtesse de Fels 
une conférence des plus intéressantes sur les Femmes 
Bibliophiles. 

La Société des Amis du Livre Moderne, dont le Prési- 
dent est M. Paul Gallimard, et l'Administrateur, M. Charles 
Meunier, et qui compte dans ses rangs plusieurs de nos 
décidé de donner chaque année plusieurs conférences sur des 



membres, a 

sujets touchant l'histoire du Livre et des arts qui s'y rattachent. 

La première conférence a eu lieu le samedi 30 juin, et grand en a été le 
succès. M. Léon Thévenin, en une causerie très documentée et très littéraire, 
nous a montré combien l'amour du livre était inné chez la femme, que 
toujours elle a été sensible à la beauté des livres richement habillés, et qu'au- 
jourd'hui encore plusieurs grandes dames étaient les prolectrices et les ins- 
piratrices de nos artistes. E. R. P. 
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UN EX-LIBRIS* DU MARÉCHAL D'ANCRE 

OICI un ex-libris ou tout au moins une marque de pro- 
priété qu'on n'a jamais rencontrée, «pie nous sachions, 
sur aucun livre, par la raison bien simple que son 
propriétaire, malgré son faste, ne possédait probable- 
ment pas de bibliothèque el qu'elle ne nous est parvenue 
que par les soins du donateur qui a fait appliquer l'ins- 
cription que nous donnons ci-dessous, habilement relou- 
ché par notre Président honoraire M. de Crauzal. 
Cette inscription se trouve en haut du plat recto d'un volume petit in-8, que 
la Société doit à la libéralité de M. I). II. Prior. Le titre « Gymn&sium Spe- 
eulativum à F. Auyustino (lothulio Monillanvensi. ord. min. ol>servan. 
artium ac sacra- theoloaise professore^ etc. Parisiis, MDCY. apud Michaelem 
Sonnium via Jacoba'a, sub seuto Liasilicnsi, cum Privilegio Regio ad decen- 
nium » est entièrement gravé dans un encadrement oii se voient, en haut, les 
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portraits de Henri IV, Marie de Médiciset du jeune Dauphin; et en bas trois 
écus à leurs armes. 

Le texte, de 1.112 pages, est extrait de divers philosophes et théologiens; 
le privilège daté du 4 octobre lf>04 est signé : Du Pont; et l'approbation, du 
22 mars 1005, est délivrée par Jacques Pigné, P. Messier el Pierre Caloel, 
appartenant, comme l'auteur, au couvent des Minimes de Paris. En haut du 
plat verso de la reliure se voit, en trois lignes, l'inscription suivante : « Frater. 
Augustinus Gothulius Monilianus. oifert. » 

Nous n'avons sur l'auteur, non cité par le Manuel du Libraire de Brunet, 
d'autres renseignements que ceux que nous donne le titre de son ouvrage, à 
savoir qu'il était originaire de Moneglia, c'est-à-dire Italien comme Concini, el 
qu'il appartenait au couvent des Minimes de Paris. Le seul ouvrage que nous 
ayons trouvé sous son nom est le môme que celui qne nous décrivons et 
ligure au Catalogue de la bibliothèque de Thou de 1704. 
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L'histoire de Concini est bien connue, nous n'en rappellerons succincte- 
ment que quelques particularités curieuses. 

On sait que les unions successives de deux rois de France avec des prin- 
cesses de la maison de Médicis amenèrent en France une grande quantité de 
Florentins, que Marie de Médicis, surtout, combla de faveurs et de dignités, 
au grand mécontentement de la noblesse de France, à laquelle les nouveaux 
venus « coupaient l'herbe sous le pied ». 

Parmi eux, se trouvaient Léonora (ialigaï, fille de la nourrice de la reine, et 
son mari, le signor Concini. Le ménage était arrivé à Paris vers 1600, et 
moins de huit ans après, le mari, qui avait acquis le marquisat d'Ancre, était 
gourverneur de Normandie et maréchal de France « sans avoir jamais tiré 
l'épée ». 

Dès lors, le faste et l'insolence des deux époux ne connurent plus de 
bornes. Kn 1017, Louis XIII, alors âgé de seize ans, était dominé par un petit 
gentilhomme du nom de Charles d'Albert de Luvnes qui avait gagné sa con- 
fiance en lui apprivoisant des pies-grièches; il ne fut pas difficile au nouveau 
favori, bien qu'il ait été le protégé de Concini, de pousser le roi à la perte de 
celui-ci. Ordre fut donné au comte de Vilrv (Nicolas de L'IIopital), capitaine 
des gardes, d'arrêter Concini, qu'il trouva le 24 avril sur le pont-levis du 
Louvre et à qui il enjoignit, au nom du roi, de lui remettre son épée. 
Concini, à qui (comme on l'a dit cet exercice n'était pas familier, y mit-il 
trop de lenteur? Vilrv obéit-il à des ordres secrets? toujours est-il que le 
maréchal d'Ancre fut tué net d'un coup de feu. 

Enterré sans aucune pompe, son cadavre fut exhumé par la populace, traîné 
dans les rues de Paris, dépecé, et les restes brûlés sur le terre-plein du Pont- 
Neuf. Le lendemain, les Parisiens se disputaient ses cendres au prix d'un quart 
d'écu l'once, sans que l'histoire nous ait conservé les noms de l'inventeur et 
des bénéficiaires de cette macabre spéculation! 

L'hôtel que Concini avait acheté dans la rue de Tournon, cet hôtel, qui porte 
le n° 10, est alfectc à une caserne de la garde de Paris (Marquis de Roche- 
gude, (iuide ;) travers le vieux Paris), fut saccagé et pillé; notre volume 
tomba peut-être entre les mains d'un pillard avisé qui sut en tirer profit, car, à 
toute époque, les pillages, mis sur le compte de la haine populaire, n'ont 
jamais eu d'autres causes. On sait que, la même année, la veuve de Concini 
fut condamnée et exécutée... comme sorcière! Seul, leur enfant, le petit comte 
de La Penna, avait été épargné, mais, probablement, mourut jeune, car on 
n'en voit pas de postérité. 

Vitry et Luvnes ramassèrent, dans le sang de leurs victimes: le premier, 
son bâton de maréchal de France; et le second, l'hôtel de la rue de Tournon, 
le marquisat d'Ancre et tous leurs autres biens. Luvnes continua à subjuguer 
son maître, au point de rendre celui-ci jaloux, mais cela ne dura pas long- 
temps, car il mourut devant Monlauban en 1021, au grand contentement de 
ses troupes, du Hoi et de tout le peuple qui le délestaient. 

J.-C. WlGGISIIOFF. 



LKS H1HLI0PHILKS 

DU BAS-LANGUEDOC 

[Suit*.} 

SEYNKS { Hf.nri et Jf.an i>k). 

La famille de Seynes, donl le nom patronymique étail Soxine ou Saux- 
sine, parait être originaire du hameau de ce nom, situé au pied des falaises 
orientales du Guidon de Bouquet, sur le territoire de cette commune. 

Kn 1617, un Saussine était viguier d'Uzès, et en 16%, deux membres de 
la famille, Jean et Arnaud, firent enregistrer leurs armes dans V Armoriai de 
d'Hozier. 

Vers 1735, Etienne Saussine acquit la co-seigneurie de Seynes, petit vil- 
lage du canton de Vézenobre, et ce fut sous ce nom que ses descendants 
sont désormais connus. 




Leurs alliances avec les d'Adhémar, les Pandin de Biarge, les Dumas de 
Marveille, leur donnèrent une notoriété dans la région, où ils acquirent bien- 
tôt, par héritage, la terre de Ségonssac, ancien domaine du clan gaulois des 
Seguxsiones, comme Seynes était la terre des S/athunienxex, séparée des 
Segussions par un oppidum et le ruisseau de Séguisson. 

Le représentant actuel de cette famille, dans le Bas Languedoc, est M. 
Jules de Seynes, chevalier de la Légion d'honneur, marié à Berthe Dumas 
de Marveille. qui lui a donné plusieurs fils : 

Ktienne, ancien capitaine, chevalier de la Légion d'honneur, mari de 
Madeleine d'Adhémar; 

Maurice, secrétaire d'ambassade de l re classe à Copenhague; 

Louis, résidant au château de Saint-Félix de Pallières. mari de Suzanne 
de Cazenove; 
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Henri, ancien secrétaire d'ambassade à Conslanlinople, mari de Malhilde 
de Pourlalès; 

lierre, mari de Louise Thuret, 

Et Jean, décédé en 188i, possesseur de l'ex-libris reproduit, que nous lais- 
sons aux lecteurs le soin de décrire. 

Son frère Henri possédait aussi un ex-libris, dessiné par leur frère 
Maurice, en 1881, et représentant un chien couché sur un livre, dont la 
feuille de garde porte les armoiries des de Seynes : D'or, à deux fasces ondées- 
de sable, accompagnées de si.r croisettes de gueules. 

THÉMOLKT (De). 

Les Trémolel ont formé deux branches principales, celle des Trémolet de 
Montpezat. et c elle des Trémolel de Mourmoirac. L'une et l'autre sont éteintes 




aujourd'hui, la première avec les filles de Jean-Joseph-Paul-Antoine de Tré- 
molet. marquis de Montpezat et de Marie-Justine-Espérance d'Agoull de 
Montmaur, la seconde avec Jean-Hapliste-Bernardin de Trémolet-Bucelli, 
seigneur de Mourmoirac, mari de noble demoiselle de Pape de Saint-Auban. 

Niais, à laquelle de ces branches attribuer l'ex-libris anonyme que nous 
reproduisons, et qui dilTère un peu du blason donné par Y Armoriai de 
Languedoc? Nous ne pouvons le dire. 

Cet ex-libris est composé d'un écu ovale, sur un cartouche Louis XIV, ayant 
pour supports deux dragons, et surmonté d'une couronne comtale de laquelle 
est issant un autre dragon, et a pour armes : D'azur, au cygne (f argent, sur- 
monté d'un croissant accompagné de deux quintefeuilles y le tout </ ar- 
gent, tandis que les armoiries attribuées ordinairement à cette famille portent 
en chef trois molettes d'or 

[A suivre. Phosper Falgairolle. 
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LA VENTE DE LUC 

a vente après décès de notre regretté confrère M. Paul Delue a en lieu 
à l'Hôtel des ventes, salle N° i. le samedi 9 niai. 
Les amateurs d'ex-libris n'ont jamais assisté et n'assisteront peut-être plus 
jamais, espérons-le, à une vente l'aile dans des conditions aussi déplorables 
pour eux. Comme dans toutes les ventes judiciaires, faites en l'absence des 
héritiers, l'expert ne s'était pas mis en peine pour la confection du catalogue 
— un petit prospectus de quatre pages, présentant il numéros, estropiant le 
nom du propriétaire iDuluc pour Delue,, était tout ce qui préludait à une 
vente dont le total s'est cependant approché d'une dizaine de mille francs. 

Le clou de la vente, le n°3i. collection de 1.090 ex-libris anciens mis sur 
table à 5.000 fr., a fait i.OoO adjugé au libraire Fontan. Nos confrères venus 
de province ont dû regretter leur déplacement. Tous les ex-libris vendus par 
lots trop considérables, auraient beaucoup plus augmenté le nombre de 
leurs doubles que comblé celui de leurs desiderata. Quant aux nombreux lots 
divisés, des ex-libris y voisinaient avec des adresses, des prospectus, des 
lettres ornées, des timbres fiscaux, des vieux papiers anciens et modernes 
de toutes provenances. 

Quelques bons ouvrages modernes sur les ex-libris étaient disséminés dans 
des lots de livres anciens démunis des plats de leurs reliures armoriées. Là 
encore, rien à faire, sinon pour les marchands. 

Nous avons trouvé dans un lot quatre années de nos Archives qui n'avaient 
pas eu les honneurs d'une mention au Catalogue. 

Rien de triste comme ces secondes funérailles d'un collectionneur : les 
premières ne sont que matérielles, là, c'est l'àme qu'on disperse aux quatre 
vents ! 

Voici quelques prix : 

N° 3. Ouvrage de Mossuet, maroquin rouge, aux armes de Godet 



des Marais 142 fr. 

N° 0. Brunei, Manuel du Libraire, 0 volumes, demi-reliure 112 

N" 11. Procès-verbal de l'Assemblée du Clen/é, 1770, in-folio, maro- 
quin rouge, armes sur les plats UH 

N° 10. Guigard, Xouvel Armoriai du liiblio/,/tile, 1800, 2 volumes, 

demi-reliure 30 

N° 21. C 1 '' de Mahuet et des Hohert, licperlnire des E.r-libris lorrains. 10 
N'° 24. Poidebard, Baudrier et Galle. Armoriai des liiblio/ihiles du 

Lyonnais 35 

N" 32. Wulson de la Colombière, La Science héron/ ue. 1000, in-folio... 05 

N° 3L Collection de 1000 Kx-libris anciens contenus dans II cartons. . lO.'iu 

N" 3.">. Lot de 107 Ex-libris anciens, la plupart anonymes 250 

N° 30. Lot de 200 Kx-libris modernes * 05 

N" 37. Lot de 09 Kx-libris modernes, anonymes 15 

\° 37. Lot de 00 Kx-libris anciens 202 

N° 10. Collection d'environ 300 Titres de livres anciens 1S0 

Parmi les pièces non cataloguées, on remarque plus spécialement : 

I Volume ancien, r^lié en maroquin aux armes de Joubert 02 

i — — aux armes d une Princesse de 

France "A 




Digitized by Google 



— uni — 

i Plaques anciennes d'I\x-libris Vingtdeux. du Caviar, Vieussens, ano- 
nyme espagnol I 

1 Lot d'étiquettes, adresses, ex-libris i environ ItiO.i, assignats, etc. . . . 

I Lot d'environ 400 super-libris anciens armoriés 

1 Lot de broc-hures sur les ex-lihris. dont i années des Archive», livrai- 
sons du \'icu.r-Pu/>ior. de la /(crue /iiftlio-IconotfrHpItù/iie, Catalogues 
de ventes, ete 

1 Carton de (iravures, Portraits. Titres de livres 

1 — contenant vignettes, phuards révolutionnaires, vieux papiers, 
lettres de faire-part, elc 

\'A Cartons eontenant : adresses, ex-lihris. frontispices et couvertures 

de livres, autographes, vignettes, ete 

C. de H. 



QUESTION 

FOUGEROUX. - N° 369. 

Le n" 58 de la vente Lorinier était un ex-libris du xvif siècle, portant, 
d'après le catalogue, le nom de Fougeroux d'Angerville. N'est-ce-pas une 
erreur et cet ex-libris n'est-il pas anonyme? Ce n'est qu'au xvm c siècle 
qu'on trouve un Fougeroux d'Angerville ; au xvn e siècle, ces armes étaient 
celles d'une famille Du llamel. C. de IL 
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112 



31 
90 

85 

129 



RÉPONSES 
A TOUTE HEURE. — fN» 362. i S» an\m, i a<;i M . 

Famille Duhamel, en Champagne. N" 392 des Fx-libris Héraldiques ano- 
nymes. Léon Qiantin. 

FASCE ET LOSANGE. - N 365. & anvke. vm.k 51]. 

Les armes sont celles des Laborier, famille de Maçon, qui a formé trois 
branches, dont deux se sont éteintes au xvm'* siècle, et la troisième s'est fon- 
due au xix'" dans les Michon de Pierreclos. 

Léon Qlantin. 



BIBLIOGRAPHIE 

ffifj&pertoire yénërnl des Collectionneurs de la France, de ses Colonies 
33® et d e V Alsace-Lorraine, publié par F. Henart, libraire-expert à Paris, 
li" année, 1908. Dans le formai commode d'un in-12 d'environ 1.000 pages, 
il donne plus de 1 0.000 adresses d'amateurs, avec la nature de leur collec- 
tion, celles des libraires et des marchands, l'indication des musées, archives 
et bibliothèques des sociétés savantes ou artistiques, des commissaires 
priseurs. etc., en un mot y on trouve toutes les personnes et les établis- 
sements que peuvent avoir besoin de connaître ceux qui vendent ou qui 
achètent des livres et des objets de curiosité. C. de IL 

Le (îe'runf, J.-C •\Yi<.<;isiiokf. 

MACON, PKOIAT PIÙIIKS, I M l'UI M KL BS . 
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COMPTE RENDU DE LA SÉANCE DU 28 JUIN 1908 



A SÉANCE est ouverte à 3 heures par M. J.-C. Wiggishoff, qui 
excuse M. de Crauzat, le vicomte de Hennezel d'Ormois, M. de 
Gassicourt. 

Le Comité nomme à l'unanimité membres de la Société : 
1° iM. Lecomte du Nouy, 30, boulevard Flandrin, Paris, pré- 
senté par le Baron du Roure de Paulin et M. de Gassicourt; 

2° M. André Becq de Eouquières, 162, boulevard Hauss- 
mann, Paris, présenté par le Comte de Fleurieu et le Baron du 
Roure de Paulin ; 

3° M. Pierre Abadie, directeur d'école à Lagrasse, Aude, pré- 
senté par M. J.-C. Wiggishoff et le Baron du Roure de Paulin ; 

4° M. Casimir Reychman, 5, Alegea Szucha, Varsovie, 
présenté par le Baron du Roure de Paulin et M. Henri 
de la Perrière. 

L'Ex-libris Society envoie des invitations à nos membres pour l'Exposition 
d'ex-libris franco-anglais de Londres, à laquelle notre Société a pris part. 

Le Vicomte de Hennezel nous écrit que l'ex-libris : D'azur, à deux lions 
adossés que M. Ammann a envoyé à la séance du 28 mars 1908, est celui 
de Jean Descordes, chanoine de Limoges, originaire de Tournai, mort à 
72 ans, en 1643. 

Le Secrétaire fait passer les publications reçues : Chevalier A. Pasquinelli, 
MCMXIII pour le premier centenaire de la mort de François liartolozzi, 
florentin, Lucques, 1908, in-8 ; la Chronique Médicale, le Carnet de la 
Sahretache, VAcademia Araldica, Y Intermédiaire, etc.. 

Le Secrétaire, Baron du Roure de Paulin. 



Digitized by Google 



— 102 — 

UNE VARIANTE 

DE LEX-LIBRIS STOLBERG DALBANY 

n collectionneur français qui habile Genève depuis quelques 
années, M. Louis de Maublanc, a découvert dernièrement un 
exemplaire de cette célèbre vignette qui porte une signature 
qui n'a pas été, que je sache, signalée jusqu'ici. J'ai fait repro- 
duire cette pièce, mise complaisammenl à ma disposition par 
son heureux possesseur, en même temps que celle que je possède moi-même, 
afin que les lecteurs des Archives puissent les avoir ensemble sous les veux. 
Un examen minutieux de ces deux gravures permet d'aftirmer qu'elles ont 
été tirées sur le même cuivre, car elles ne présentent aucune autre différence 
que celle que je vais signaler. Cette différence réside dans la signature. En 




effet, tandis que les exemplaires connus et décrits portent l'inscription : 

Inv. et Gr. P. S. A. R. 
l'exemplaire de M. de Maublanc porte : 

L. L. R. Inv. Fecit. 

C'est dans les Ex-libris Ana, (Paris. 1895, Joly éditeur) que la marque de 
la comtesse de Slolberg fut, sauf erreur, identifiée et reproduite pour la 
première fois. 

Bertarelli et Prior l'ont donnée ensuite dans leur ouvrage sur les ex-libris 
italiens, en accompagnant la mention de la noie suivante : 

« Albany. Comtesse de Slolberg, Mons (Belgique;, gravure sur cuivre. 
73/ 52, vers 1780. 

« Louise-Marie-Caroline de Stolberg, née à Mons en 1753, épouse en 1772 
Charles-Edouard Stuarl, comte d'Albany, prétendant au trône d'Angleterre ; 
mais en 1780 elle se sépare de lui. Elle eut une vive amitié avec Alfieri, et 
à la mort de celui-ci elle s'établit définitivement à Florence où elle aima le 
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peintre Fabre. Elle mourut à Florence le 29 janvier 1824 et fut ensevelie à 
Sainte-Croix, aux côtés d'Alfieri. Nous avons reproduit cet ex-libris à titre de 
curiosité, parce que, sans nier d'une manière absolue qu'il a pu exister, per- 
sonne n'a pu en montrer un exemplaire de tirage ancien. Cette pièce parut 
pour la première fois dans l'ex-libris Ana, sur une planche séparée gravée sur 
cuivre. Dans cet article se trouve une phrase prophétique que nous ne pou- 
vons faire moins que de reproduire : « Loin de nous la pensée de considérer 
la reproduction de ces petits chefs-d'œuvre comme étant destinée à remplacer 
dans les collections les ex-libris authentiques, notre but est simplement de 
les faire connaître aux amateurs, etc. »> Tous ceux, continue l'ouvrage de 
Bertarelli, qui connaissent ce livre Ex-libris Ana) savent comment tous les 
cuivres qui ont servi à la reproduction ont été mis dans le commerce et tirés 
sur du papier ancien comme des exemplaires originaux. L'auteur de l'article 
du livre français explique de la manière suivante les lettres qui se trouvaient 
dans le losange : L. M. S. Louise-Marie Stolberg ; et celles qui se trouvent 




sous la vignette, Inv. et gr. P. S. A. IL Inventé et gravé pour son Altesse 
Hovale. 1 » 

Ainsi s'expriment MM. Bertarelli et Prior. 

Avant d'aller plus loin, je dirai que les doutes émis par eux sur l'authen- 
ticité de cette pièce ne sont nullement fondés. Les exemplaires anciens 
qu'ils disent n'avoir jamais vus existent. L'ex-libris est du plus pur style 
Louis XVI ; le dessin, d'un art charmant, rappelle les compositions des petits 
maîtres du xvm c siècle et la manière de la gravure est absolument contempo- 
raine des meilleures productions des Eisen, des Choffard, des Wille, etc. Il y 
a du reste une preuve certaine que la planche des Ana est une copie; elle 
réside dans les notables différences que j'ai pu constater entre elle et les 
exemplaires originaux que j'ai sous les yeux. Par exemple* dans la pièce des 
Ana la largeur totale du losange, y compris le cadre, est de vingt-six milli- 
mètres, tandis qu'elle est de vingt-sept dans l'original. Il existe aussi un 
millimètre de différence dans la hauteur des deux pièces prise du point d'in- 
tersection des guirlandes jusqu'au bas de l'écharpe (Vto millimètres dans l'origi- 

I. Cv clicht-, dû h MM. limite Paul et fils vl Guilleiniii, est légèrement réduit. 
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nal, 66 millimètres dans la copie des Ana.) Dans l'original l'aile de la colombe 
de droite touche le ruban, elle en est distante d'un demi-millimètre dans la 
copie, etc., etc. 

Enfin l'existence de l'exemplaire de Maublanc tranche la question, puis- 
qu'il porte une autre signature. 
Que signifie cette signature? 

Je n'ai trouvé aucun graveur aux nom et prénoms duquel elle puisse cor- 
respondre. Le Roy s'appelait Jean (VoirBéraldi et H. Portalis). Quel est donc 
le mystérieux artiste qui a composé et exécuté cette délicieuse vignette? 

On remarquera que l'inscription Inv. et gr. P. S. A. R. n'aurait pas de 
sens dans l'interprétation qu'en font les Ana, car il y manquerait le nom de 
l'artiste. Inventé et gravé pour son Altesse Royale... par qui? L'inscription 
finit par la lettre R. dans les deux pièces; ce point me paraît important : 
cette lettre doit être l'initiale du nom patronymique du compositeur. 

C'est en comparant ces signatures que quelque érudit de la gravure nous 
donnera la clef du problème. 

Si M. Henry Béraldi daignait s'occuper d'ex-libris, il aurait vite fait sans 
doute de nous renseigner, mais 

de minimis non curât... 

réminent président des Amis des Livres! 

F. Raisin. 



LES ANCIENS EX-LIBRIS DU PÉRIGORD 

Suite. 

9 

LA MAISON DE SAINTE-AULAIRE. 

Depuis trois siècles, le goût des lettres et, par suite, l'amour des livres, 
n'ont cessé de se manifester dans la famille de Beaupoil de Sainte- Aulaire. 

En 1619, c'est François Beaupoil de Sainte-Aulaire, s r de La Rcnaudie, 
qui dédie au duc de Luynes un traité sur la fauconnerie et la chasse. En 
1706, on voit l'Académie française offrir un de ses fauteuils à François- 
Joseph de Beaupoil, marquis de Sainte-Aulaire, qui fut l'ornement de la cour 
littéraire de la duchesse du Maine. Après cet aimable poète, c'est Jean-Yrieix 
Beaupoil de Sainte-Aulaire de La Luminade, qui inaugure, à l'étranger, la 
série des écrits consacrés à la politique. 

A ces écrivains on ne connaît pas d'ex-libris. Le premier que l'on ren- 
contre chez les membres de cette famille distinguée est celui d'un prélat, 
Martial-Louis de Beaupoil de Sainle-Aulaire. né, au château de Barry (Bouches- 
du-Rhône), le I er janvier 1710, du mariage de Louis, seigneur de Gorre, 
et de Françoise de Guingand de Gentignac. 11 avait quarante ans quand il fut 
appelé à remplacer sur le siège épiscopal de Poitiers Jean-Louis de La Mar- 

1. Voir les Archives, numéros d'août et novembre 1906 et mars li»07. 
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ihonie de Caussade, transféré à Meaux, dont nous avons reproduit Vea-libris 
(15 février 1759). Il eut pour vicaire général D'Aviau, le futur archevêque 
de Bordeaux. 

Député aux Etats Généraux, il quitta la France aussitôt après la session et 
émigra en Suisse, où il mourut à Fribourg, le 17 mars 1798. 

L'ex-libris de ce digne prélat comprend un blason à ses armes : De gueules, 
à S couples de chiens d'urgent posés en pal, liés d'azur, posés 2 et 1 . Les 
attributs épiscopaux et une couronne de marquis surmontent un cartouche 
entouré de guirlandes et posé sur un socle dans le goût du temps 1 . 

Le second ex-libris que nous aurons à rapporter est celui d'un homme 
d'Etat et académicien, neveu de lévèque de Poitiers. 

Louis-Clair Beaupoil, comte de Sainte-Aulaire, était fils de Joseph, mar- 
quis de Beaupoil de Sainte-Aulaire, seigneur de Fontenille et de La Feuil- 




u , ... . J 

lade. mort pair de France en 1829, et d'Egidie-Louise-Marie de Rançon- 
net de Noyan. Il naquit le 9 avril 1778, au château de La Mancelière, en 
Bretagne, et fut baptisé au mois de septembre suivant, dans l'église de 
Saint-Méard-de-Dronne, dépendant de la terre de Fontenille. principale sei- 
gneurie de la famille en Périgord. 

Nous ne ferons qu'indiquer ici les diverses étapes de la carrière politique du 
comte de Saint-Aulaire. Ancien élève de l'Ecole des ponts et chaussées et de 
l'École polytechnique, il fut successivement chambellan et préfet de Napo- 
léon I er , monarchiste libéral dans les deux Chambres de la Restauration, 
ambassadeur à Borne, à Vienne et à Londres, sous le gouvernement de Juillet' 
En 1841, il succéda, comme membre de l'Académie française, à M. de Pas- 
toral. Il s'était démis, en 1817. de l'ambassade d'Angleterre afin de goûter 
désormais sans mélange les calmes jouissances de la famille et de l'élude. 

La finesse de son esprit, sa politesse exquise firent de lui un des derniers 
représentants de ces qualités célèbres de l'ancienne aristocratie française. 

1. Kx-libris communiqué par M. Eogelmann. 
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M. de Barante, qui lui a consacré une Xotice (1856), proclame son mérite 
comme orateur : « Sa parole, dit-il, avait un caractère de facilité, sa dic- 
tion quelque chose d'élégant et de bonne grâce : c'était l'esprit et le ton de 
la conversation, nulle emphase, nulle pédanterie, jamais de la déclama- 
tion... ». 

II a écrit plusieurs ouvrages. Il a traduit avec assez, d'exactitude, pour la 
collection des (lhefs-d œuvre des théâtres étrangers, quelques pièces sous ce 
titre : Tiiéathe allemand : Emilia Galotti, drame de Lessing; V Expiât ion, 
tragédie de Mullner, et le Faust de Goëthe i Paris, Ladvocat, 1823). Son 
principal ouvrage est une Histoire de la Fronde (1827. 3 volumes in-8°), 
écrite avec une élégance académique et où, par un paradoxe qui fut très 
goûté, il regarde la Fronde comme une première tentative de monarchie 
constitutionnelle. 

La bibliothèque du comte de Sainte-Aulaire était au château d'Étiolés 
(Seine-et-Oisej. ainsi que l'indique son ex-libris, composé d'un ovale, dans 




lequel est placé un simple écusson aux armes familiales, surmonté d une 
couronne de marquis. Cet ovale est entouré d'un cercle parallèle où on lit : 
dans le haut, bibliothèque d Etioles, et. dans le bas : Sainte-Aulaire. 

Cet académicien est mort à Paris le 12 novembre 1854. 

Il avait épousé en premières noces M" 1 ' de Seiglières de Soyecourl, dont il 
eut la duchesse de Gazes, femme du ministre. Par contrat du 29 mai 1809, 
il se remaria avec Louise-Charlolte-Victorine de Grimoard de Beauvoir du 
Roure, fille de Nicolas-Louis-Auguste, vicomte du Roure de Bcaumont. 
marquis de Brisson, baron de Tornac, baron des Ftats du Languedoc, 
maréchal des camps et armées du roi, et de Françoise- Antoinette-Calherine- 
Denise de Beauvoir de Grimoard du Roure. Cette dernière, qui partageait 
les goûts littéraires de son mari, était née en 1791 ; elle mourut à Versailles, 
le 16 mai 1871. 

C'était une femme d'un rare mérite. File se plaisait à rédiger par écrit le 
récit des faits dont elle avait été le témoin et à consigner le fruit de ses 
réllexions sur les hommes et les choses de son temps dans des mémoires qui 
attestent un remarquable talent et sont un modèle de noble simplicité. 

Fiant à Vienne, en 1836, elle rassembla et mit en ordre pour ses enfants 
quelques notes ainsi rédigées par elle à diverses époques sous l'impression 
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des événements qu elle voyait de près s'accomplir et sur plusieurs circon- 
stances intimes de sa vie. 

Son fils, le dernier marquis de Sainte-Aulaire, Joseph-Louis-Camille Beau- 
poil, député de la Dordogne, chez lequel le mérite littéraire était un héritage 
de ses pères, crut devoir faire imprimer ce travail sous le titre de Souvenirs 
de la comtesse de Sainte- Au luire (Périgueux. Bonnet, 1875. in-8° de 298 
pages), le destinant seulement à la parenté et aux amis de la famille. 

Elle s'était surtout attachée à tracer les règles de l'éducation des jeunes filles, 
et avait consacré à cette étude un grand travail destiné à aider ses enfants 
dans l'éducation de ses petits- enfants. Il n'y a que deux ans qu'il a été livré à 
l'impression. C'est la petite-fille de la comtesse, Mademoiselle Marie de 
Sainte-Aulaire, personne recommandable pnr toutes sortes de mérites, qui a 
entrepris cette importante publication, intitulée : Cécile, ou C éducation (Péri- 
gueux, Cassard, 1906, in-8° de 470 pages. 




On comprend qu'une femme studieuse et lettrée, comme le fut la comtesse 
de Sainte-Aulaire, aimât à distinguer ses livres préférés par un ex-libris spé- 
cial. Grâce à sa petite-fille, nous pouvons donner aussi la reproduction de 
son ex-libris, composé de deux écussons surmontés d'une couronne de mar- 
quis. Dans le premier, sont gravées les armes de Sainte-Aulaire; dans le 
second, celles du Houre : D'azur, nu chêne d or à quatre branches passées en 
sautoir. Au-dessous de cet ex-libris on lit le nom de l'aimable bibliophile: La 
comtesse Victorine de Sainte-Aulaire ; au-dessus, la devise : .4 vetustate 
robur } par allusion au chêne : elle accompagne les armoiries de la famille du 
Houre. La famille {délia Hovere), qui a donné naissance à deux papes, et dont 
les armes se voient en plusieurs fois au Vatican et à Saint-Pierre, dans la partie 
achevée par Jules II prétend être issue de Guillaume de Beauvoir du Houre. 

En songeant aux ouvrages sortis de la plume de la comtesse de Sainte- 
Aulaire et de celle de sa belle-fille, née d'Kstourmel, morte à Périgueux en 
1893, nous ne pouvons nous empêcher de reconnaître, comme on Ta fait 
avant nous, que le don d'écrire fut également l'apanage des femmes mariées 
dans la maison de Sainte-Aulaire. 

A. Dljakhic-Dkscombes. 
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L'KX-LIBRIS CAMBACÉRÈS 

jE SEHAIS désireux de contribuer, d'une façon fort modeste d'ail- 
leurs, à l'étude des inarques de propriété de J.-J.-R. de Cambacé- 
rès, auxquelles notre éminent collègue M. Cadet de Gassicourl a 
consacré un long et savant article, dont les inombreuses illustra- 
tions ont encore augmenté l'intérêt, dans les Archives du mois de Mars de 
celle année. Il n'a toutefois parlé que de l'archicliancelier et de ses marques 
de reliure, tandis que je désirerais dire un mot de sa généalogie et de ses 
armes anciennes. 

Le grand-père et le grand-oncle de Tarchi-cliancelier, Jacques et Domi- 
nique Cambacérès, tous deux conseillers à la Cour des Comptes, Aides et 
Finances de Montpellier, firent enregistrer dans V Armoriai de 1690 les armes 
de leur famille : D'or, au chevron de yueules, accompagné de trois roses du 
même, deux en chef et une en pointe. 




Jacques avait épousé Marie Barbé, dont il eut deux fils : le second fut 
archidiacre de l'église de Montpellier et prédicateur du Roi ; il mourut en 
1802; l'aîné, Jean-Antoine, succéda à son père dans sa charge et fut maire de 
Montpellier en 1753 et en 1763. Il eut trois fils : Jean-Jacques-Régis, archi- 
chaneelier de l'Empire: Etienne Hubert, cardinal archevêque de Rouen, séna- 
teur de l'Empire, mort en 1821: enfin Jean-Pierre Hugues, général de bri- 
gade, créé baron de l'Empire le 1 er mai 1808. 

Étant donné que Jean-Jacques-Régis naquit en 1753 et que toute sa vie il 
eut le goût des livres, il ne parait pas invraisemblable de lui attribuer la 
paternité de l'ex-libris reproduit ci-dessus, qui ne porte que la simple inscrip- 
tion : M. Cambacérès fils. Son style Louis XVI ne nous permet pas de croire 
qu'il appartint à un autre membre de la famille. Quant à son origine, elle 
est indiscutable : il provient de l'hôtel même qu'occupait la famille Camba- 
cérès, 3. rue Sainte-Croix, à Montpellier : c'est là que la bienveillance d'un 
collectionneur fort distingué, M. Prosper Guerre, me l'a procuré, ce dont je 
suis heureux de le remercier. 

Je possède de plus un Almanach impérial, année 1809, dont la reliure en 
maroquin rouge, à grain long, porle sur les plats, en couleurs, les armes que 
l'Empereur concéda à l'archi-chancelier : c'est une marque de reliure à 
joindre à celles que M. de Gassicourl a mentionnées. 
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La composition rappelle, dans son ensemble, le fer reproduit planche 5, 
mais les lambrequins sont plus nourris, les plumes plus élégantes, et le 
collier de la Légion d'honneur est juste au-dessous de la pointe de l'écu, sans 
l'interposition d'un motif décoratif d'un goût douteux; le tout, en un mot, est 
plus harmonieux et plus artistique. 

Les armes en question sont peintes sur une feuille de vélin extrêmement 
mince, collée sur le maroquin, ainsi que pour la plupart des almanachs impé- 
riaux portant les armes impériales. 

Comtk L.UH. 

EX-LIBRIS DE DANTON 

PAUL COMBES avait raison de faire les plus grandes réserves sur l'au- 
thenticité de cette pièce : Danton n'eut pas d'ex-libris, ou, du moins, 
il faut trouver autre chose. 

La pièce reproduite dans les Archives d'octobre 1D07, p. 12, est. avec 
le nom en moins, un des nombreux ex-libris de la Bibliothèque de la Ville 




de Turin, et on en trouvera la preuve dans le Manuel sur les Ex-libris Ita- 
liens, par M. J. Gelli, paru récemment à la librairie Hoepli. à Milan. 

En effet, la figure n° 67.*> de cet ouvrage ne laissera aucun doute, et le texte 
dit : « Invasion française, gravé sur cuivre vers 1797 ... 11 y a deux for- 
mats : 6-ix-i6 et 77x66; c'est ce dernier qui répond au pseudo Danton. 

Un exemple de plus à ajouter au livre de M. Paul Eudel : Trucs et Tru- 
queurs. 

Li:on Ql ANTIN. 

**4* 
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LKS BIBLIOPHILES 

DU BAS-LANGUEDOC 

Fin. 

THIMOND ( Dk t. 

Cel ex-libris, déjà paru dans nos Archives. xin° année, pages t>2 et 95, de 
si vie Louis XV. à la devise : In hoc siyno rinces, et aux armes : D'azur, à 
la cloche cT argent, surmontée (V une croix fleurdelisée ef or, appartint à Jean- 
Louis de Trimond, chevalier d'honneur en la Cour des comptes de Montpel- 
lier, dans la première moitié du xvm e siècle. 

D'Hozier fait remonter la filiation suivie de celte famille à Thomas Tri- 
mond vivant en 1552. De la Provence, dont elle élail originaire, plusieurs de 
ses membres s'établirent à Nîmes, où ils ont été premiers consuls de la ville, 
chanoines de la cathédrale, el conseillers du roi au présidial, et à Montpellier 
où ils ont occupé les charges d'avocat général el de chevalier d'honneur en 
la Cour des comptes, aides et finances. 

Cette famile est honorablement représentée, de nos jours, par M. le comte 
de Trimond. habitant le château du Mesnil-Landon à Lingèvres (Calvados . 




VICNE (Philippe). 

Originaire d'Aiguesmorles, où sa famille occupait une place importante 
parmi la bourgeoisie de celte ville, M. Philippe Vigne fut un bibliophile 
émérite et un penseur de talent. Il a écrit, dans sa jeunesse, plusieurs 
poésies de valeur, reproduites par des revues de Paris el de la province; 
mais son œuvre capitale a été les Bigarrures morales el mondaines, volume 
in-12, publié en 1877 par la librairie des Bibliophiles, ouvrage rempli de pen- 
sées profondes, dans le genre de ceux de La Hochefoucauld, La Bruyère» 
Vauvenargues et Joubert, 

Son étiquette toute simple méritait de figurer dans notre travail. 

TU FF ET DK TIIABAUX. 

LesTulFesou Tuffel, connus depuis Hugues TufFes, qui vivait au commen- 
cement du xv e siècle, ont formé deux branches principales, dites de Tharau.r 
el de Popian, seigneuries des anciens diocèses d'U/ès et de Lodève. 
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Noble Thibaud Tutl'el de Tharaux, habitant Cornillon, fils et co-héritier de 
défunt noble Jean Tuffet, conseigneur de Tharaux, et de Mérande de Sala- 
vas, fil son testament, le 28 décembre 1348, léguant à noble Louise de 
Andréa, sa femme, à Thomas, Bernard, Jean et Claude, ses fils, et à Jeanne, 
sa fille, et instituant son héritier universel noble Pierre, son fils aîné. 




François Tuffet de Tharaux, seigneur de Popian, mari d'Edmonde de 
Rosel, en eut deux fils, Simon et François, qui furent confirmés dans leur 
noblesse, le 13 décembre 1668, par jugement de l'intendant de Bezons. 

L'ex-libris gravé de cette famille porte deux éeussons accolés, entourés de 
palmes, et supportés par deux lions courants; le premier donne les armoiries 
des Tuffet : D'or, à trois fasces de gueules, le deuxième celles des d'AzÉMAR : 
Parti, nu i iX d'azur à la bande d'argent, chargée de .? croissants de 
gueules, au lion d argent en chef ; au "> v , pallé d'or et de gueules. 

Prosper Falc.airoi.le. 

L'EX-LIBRIS AU JANUS 

<Jg<J£'EX-LiBRis reproduit page '20, avec le Janus en cimier, figure dans la 
gK§3 collection de M. Duris, avec cette mention, écrite nu crayon, au 
verso : Briot de Lisle (Franche-Comté). Ce sont exactement les 
armes, moins le cimier, données par Bietstap et par M. de Lurion dans son 
Xobiliaire de Franche-Comté, et cette attribution peut être la bonne, car 
cette pièce a été souvent trouvée dans notre région, il y a quelques années. 
Je l'ai admise jusqu'à preuve du contraire, en plaçant l'exécution de l'ex- 
libris à la fin du xvn e siècle ou au commencement du xviii<\ 

D'un autre côté, Y Armoriai Général de Rietstap mentionne une famille 
Bau, Bauw ou Bauts, à Malines, dont les armes sont : D'azur, à la bande 
d'or, chargée de (rois flanchis de gueules. Cimier : Un buste d'homme, 
habillé d'azur, tortillé d'or et de gueules. Ce cimier rend perplexe, et l'on 
voit qu'il faudrait peu de chose pour que son propriétaire, voulant lui don- 
ner un sens hermétique, l'ait transformé en Janus. Nos confrères belges 
pourraient-ils nous renseigner sur cette famille Bau? 

Léon Quantin. 
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VENTE DES COLLECTIONS QUARRÉ-REYBOURBON 

ET M"* 



ANS la Salle Silvestre ont été dispersées le jeudi i juin, à 
2 heures, les collections d'ex-libris et d'armoiries ayant 
appartenu à MM. (Juarré-Hevbourbon, ancien membre de 
notre Société, et M***. La vente a été faite par les soins de 
M 1 ' André Desvouges, commissaire priseur, successeur de 
M" Maurice Deleslres, assisté de MM. Kmile-Paul et lils et 
(luillemin, les libraires experts bien connus, qui ont eu l'amabilité de nous 
prêter les clichés illustrant cette notice. 





La collection (Juarré-Heybourbon comprenait un grand nombre de pièces 
intéressant la région du Nord de la France; la plupart ont été rachetées par 
un libraire de Lille venu tout exprès. Les ex-libris étrangers, particulière- 
ment italiens, qui formaient le fond de la collection M***, ont été vendus très 
bon marché; les plus hauts prix ont été atteints par les deux ex-libris Spreti. 
vendus 12 fr. ; les deux ex-libris Cornaro, vendus M fr. ; l'ex-libris Libri. 
vendu 9 fr. ; l'ex-libris Maria Bongio-Yanni, née Visconti, vendu \) fr. 

Les honneurs de la vente ont été pour un étal fort rare de l'ex-libris Hapar- 
lier, qui représente le possesseur et sa femme dans leur cabinet de travail, 
lo'i fr. Parmi les plus élevés, citons : le prince de Linange, gravé par Durig, 
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121 fr. ; Grenet de Florimond , du même ai-liste, 110 fr. 1 ; de Fontaine, 
gravé par Merché, 102 fr. ; Pierre Samin, gravé par Durig, 101 fr. ; A. du 
Pont, gravé par J. Derond, 96 fr. ; Augustin d'Amyens, 93 fr. ; de Lannoy. 
gravé par Merché en 1761, 70 fr. ; H.-F. Waymel, 60 fr. ; d'Irval, gravé 
par J. Derond. 56 fr. ; Ileequet, gravé par Thérèse Brochery, 47 fr. ; Maîatiré 
d'Héronval, 31 fr. 
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C. DE H. 



QUESTIONS 
FAMILLE DE SAINT MAURICE. - (N° 370.) 

On rencontre assez fréquemment un Kx-libris - 80/120- dont voici la des- 
cription. Sous une guirlande sur laquelle passe une banderole avec la devise.: 
« In solitudine Solnmen », l'écu ovale supporté par deux lions et surmonté 
d'une couronne de marquis : Kcartelé, uux 1 et i : d urgent ;) trois canettes 
de gueules; aux 2 et 3 : de sinople à un arbre déraciné dor. Au-dessous, 
sur un socle, l'inscription : Ex-libris D' de S 1 Maurice in suprema Kationum 
Curia presidis. Le style de cette pièce est Louis XV, mais un des exem- 
plaires que je possède porte la date manuscrite de 1787. Dans son livre sur 
les ex-libris suisses, le D r Gerster catalogue cette pièce comme genevoise, ce 
qui est une erreur. Des collectionneurs l'ont indiquée comme ayant appar- 
tenu à un président de la Gourdes Comptes de Ghambéry. 

1. Quelques collectionneurs pensent que ces deux pièces n'ont pas été primitivement gravées 
pour servir d'cx-libris. 

2. Ex-libris de M»" de Sautercau-Montessuv, in-i en largeur. 
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Mais il résulte de renseignements que je dois à l'obligeance de M. le 
chevalier d'Arcollières, secrétaire perpétuel de l'Académie de Savoie, qu'au- 
cune famille du nom de Saint-Maurice et avec les armes décrites, n'a existé 
dans ce pays, et que la Cour des Comptes de Savoie a été réunie à celle de 
Turin en \ 720. 

L'on trouve une famille Chabod de Saint-Maurice, mais avec des armes 
différentes. 

Un autre ex-librisde petite dimension, anonyme, porte le même écu. 

Enfin celle dernière pièce a été reproduite pour un autre titulaire, en v 
ajoutant une mitre et une crosse tournée à droite, ce qui indique un abbé 
crossé, mitréet non un évêque. 

D'un Saint-Maurice ayant cette qualité, l'on ne retrouve nulle trace en 
Savoie à celle époque. 

Il s'agit de retrouver les possesseurs de ces trois ex-libris. 

Je dirai, en terminant, qu'il se peut que les deux petites pièces aient appar- 
tenu au même personnage à deux époques différentes de sa vie. 

F. Raisin. 




Ka- Libr-is J Ai 
Amoult. 



J.-M. ARNOULT. - N° 371] 

Le petit ex-libris reproduit ci-dessus est signalé par M. Quantin dans sa 
liste sommaire des ex-libris bourguignons, et par M. Maire dans sa note sur 
quelques ex-libris franc-comtois: c'est par erreur, croyons-nous, qu'il a pu 
être attribué à la famille Arnoux de Corgeat qui porte des aimes différentes, 
nous serions curieux de savoir à quelle famille appartenait son propriétaire. 

A. R. 

M B. - IN» 372.; 

Connaît-on le propriétaire de l'ex-libris marqué M. B. entrelacés sur un 
cartouche, avec des guirlandes et une couronne de roses? 

L) r Yiai.et. 

A. R. OMNIA EX DEO. — N" 373 } 

On connaît un Kx-libris que le catalogue de la vente Mar (n° i%, vendu 
.*) fr.) qualifie d'Kx-libris féminin. Il porte le chiffre A R entouré de rayons 
et surmonté d'une couronne de Heurs et la devise : Omni» ex Deo. L'un de 
nos confrères serail-il mieux renseigné que le catalogue ? 

C. de R. 
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D'OR PAUÊ. - (No 374.1 

A qui appartenait le fer à dorer écusson ovale : D'or, à quatre pals de 
gueules, azur, gueules et azur, entouré de lambrequins: casque de profil ; 
cimier : un lion issant tenant une massue: devise : Ofjero Meumcor. 

P. de C. 

RÉPONSES 

SOUCHAY. — (N° 846.) (Vlll- A>NIK, IMCK'iM; I'HKCKDKM» IIKI'ONSKS, itV.MK AXM-I . 

paoes 46 et 93.) 

Au cours de Tannée 1901, M. de Bizemonl posa dans nos Archives une 
question sur les ex-libris et la personne de P. -H. Souchay, à laquelle MM. 
Steyert et Perrier répondirent d une manière fort détaillée. Nos érudils col- 




lègues signalaient Irois ex-libris utilisés parce bibliophile, dont voici la des- 
crition : 

Eau-forte gravée par J.-J. de Boissieu : vue de port, bouquet d'arbres en 
avant, pierre dressée sur laquelle sont les armes, autre pierre portant : Ex- 
libris P. H. Souchay, equitis. 

Eau-forte, sans nom de graveur : tronçon de colonne, écusson aux armes 
posé contre lui, entouré de guirlandes, casque contourné. Inscription : Ex- 
libris P. II. Souchay eq. 

Pièce gravée par ChofTard en 1770, sur un dessin de Monnet. Minerve 
soutient une couronne au-dessus des armoiries; différents attributs. Inscrip- 
tion : Ex-libris Souchay, equitis Lugduni. 

Les armoiries figurées sur les deux dernières pièces sont différentes de 
celles que porte la première. Voici ce qu'en disait Steyert en 1901 : « Les 
« premières qui paraissent sur l'ex-libris gravé par J.-J. de Boissieu sont: 
« Parti au I d'azur à la fasce d'argent accompagnée de trois souches ef or, 
« au II d'azur au chevron (for accompagné de trois croissants d'argent ; au 
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« chef cousu de gueules chargé d'une ombre de soleil d or brochant sur 
h le tout. De ce blason compliqué et qui paraît motivé par une alliance Sou- 
« chay forma ses armoiries définitives : D'azur, au chevron d'or accompagné 
« de deux croissants en chef et d'une souche d'argent en pointe. » 

Plus récemment, parut Y Armoriai des Ilibliophiles Lyonnais, où l'article 
consacré à Souchay diffère peu de celui que Steyert publia dans nos Archives, 
sinon que les trois pièces relatées y sont reproduites et que les savants auteurs 
de cet ouvrage, hésitant sur la lecture de la pièce qui charge le chef des 
armes figurées dans l'ex-libris dû à J.-J. de Boissieu, y voient soit une ombre 
de soleil d'or, soit une tête de chien contournée d'or. 

L'ex-libris que nous faisons passer sous les yeux de nos lecteurs a le double 
mérite de résoudre la question en montrant que ces deux hypothèses sont 
erronées, et d'augmenter d'une unité la série des pièces ayant appartenu à 
Souchay. 

Ajoutons que la partie la plus intéressante de sa bibliothèque fut ven- 
due en décembre 1807; le catalogue rédigé par Haynal, que MM. Baudrier et 
Galle regrettent de n'avoir pu trouver, est conservé à la Bibliothèque nationale 
sous la cote A 13037 ; il provient de la collection du libraire Jullien : les 
prix y sont indiqués. Celle vente commença le lundi 1 er décembre, à trois 
heures, elle dura jusqu'au mercredi 17 décembre inclusivement, soit qua- 
torze jours (car il n'y eut pas de vacations les dimanches et le lundi 8), pour 
1.232 numéros. Le prix le plus fort a été réalisé par le n° 1042 : Cinq ser- 
mons du Père Porthaise théologal de Poitiers, Paris, 1594, in-8°, vendu 
78 francs. 

" Paul Comhes. 

FASGE ET LOSANGE. — (N° 247.) 14' axnék, pa«k 51 ; pkkcki.kntf rkponsr, 

PAGK 100. 

Ce blason est celui de Claude-François Laborier, sieur de Serrières, con- 
seiller secrétaire au Parlement de Dombes de 1712 à 1733. L'ex-libris de ce 
personnage est décrit dans l'ouvrage de MM. Poidebard, Baudrier et 
Galle, Armoriai des bibliophiles du Lyonnais à la page 318. 

H. RlCIIEfiÉ. 

BIBLIOGRAPHIE 

DANTK, lissais d'après f'u'uvre et les documents, par Pierre Gaulhiez, 
Paris, in-8". L'ouvrage que M. Pierre Gaulhiez vient de consacrera Dante 
est avant tout une œuvre d'artiste. Récit pittoresque et curieuse analyse de 
la vie et des sentiments du poète, il est composé avec les écrits même de 
Dante et d'après les documents publiés en Italie. Des illustrations prises aux 
sources originales complètent l'attrait et le mérite de ce livre. 

F.-C. dk G. 

Le Gérant, J.-C. Wiggishoff. 

MAÇON, PHOTAT l-HKHKS, IMPIUMKURS. 
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^n^^i^jjfififfL yji] ALGIŒ la saison avancée le Comité 

y^S^n^îL s'est réuni â Irois heures eliez son Prési- 

dent. 

Se sont fait excuser : le vicomte de 
Ilennezel d'Ormois et le vicomte de 
Tremeuge de la Roussière. 

Le Comité adresse ses félicitations à 
M. J.-C. Wiggishoff qui vient d'être 
nommé vice-président honoraire de YEx- 
H bris Society. 

Les comptes du Trésorier sont approu- 
vés. 

On examine un lot d'ex-libris des 
xvii 1 ' et xviii'' sièeles, ainsi que des lettres 
ornées et ornements typographiques. 

M. Denis du Péage fait hommage à 
la Société de son troisième volume sur 
les (Jénéaloyies des familles lilloises, Lille, 10118, in-8°. Ce bel ouvrage con- 
tient treize charmantes reproductions d'ex-libris. 

M. Maignien envoie sa jolie plaquette sur une Reliure BOX armes des 
frères Louis et François de Galles, 161 S. Grenoble, 1908, in-8». 
Le Secrétaire fait passer les volumes et publications reçus : 
J. K. Williams : L Art d être heureux, yaifé, santé, réussite, Paris, Dara- 
gon, 1908, petit in-8"; baron du Houre de Paulin : (îénéaloyies des familles 
de Solleyzel, Jacquier et (Jrirnod de Cornilton, Paris, 1908, in-8° avec des 
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reproductions d'ex-libris, de portraits, de vues, et des dessins de M. P. de 
Crauzal : la Chronique médicale, Y Intermédiaire, The Book-PUUe Boklet, 

la Hivista Araldica, le Carnet de la Sabretache, etc 

Le Secrétaire, Baron du Roure de Paulin. 

NOTE DE LA RÉDACTION 

lOUS nos collègues ont sans doute reçu le feuillet imprimé dans le 
format des Archives, dans lequel M. Bouland nous reproche de ne 
pas avoir identifié deux ex-libris. Sans vouloir engager de polé- 
mique, faisons remarquer à nos lecteurs que nous avons indiqué, dans nos 
numéros d'avril et de juillet, où l'on pouvait se renseigner sur les deux 
pièces incriminées. D'un autre côté, le Comité actuellement chargé des 
intérêts de la Société croit devoir se renfermer dans ses attributions en 
demandant à tous nos collègues de bien vouloir exprimer leurs idées dans 
notre revue et en évitant soigneusement le rôle de souverain-juge dans lequel 
se complaisait jadis l'autorité de notre Président-fondateur. 

Parce que M. Bouland nous a volontairement privé de sa collaboration, ce 
n'est pas une raison pour mettre en doute la valeur des articles parus dans les 
Archives, car il a pu constater que ses collaborateurs sont demeurés ceux de 
la nouvelle direction. La Société et le but social ne s'étant jamais identifiés 
avec lui que dans son esprit : « Faute d'un moine l'abbaye ne chôme pas. » 

Le Comité de Rédaction. 



KX-LIBRIS 

ET FERS DE RELIURE LAONNOIS 



ANS f.N NUMÉRO des Archives de l'année 
1906, je donnais quelques notes sur deux ex- 
libris laonnois ', dont les curieuses planches me 
tombaient sous la main. Ce premier travail me 
-libéra la pensée d'en entreprendre un second 
plus important, qui comprendrait, dans un même 
groupement, tous les ex-libris et fers de reliure 
dt's Laonnois bibliophiles, anciens et modernes. 

A dire vrai je ne pensais pas que celte étude 
serait bien considérable, pour les raisons expo- 
sées dans l'article précité; cependant mes recherches sont venues démentir 
ce premier sentiment et chaque jour, de nouvelles et intéressantes décou- 
vertes ont augmenté ma liste primitive. C'est une première série de ces 
Laonnois que j'offre aux Archives aujourd'hui. 

Il importe de bien délimiter la région, peu connue dans le reste de la 
France, qui sera l'objet de cette élude. 



S 



i. Deux ex-libris laonnois : familles Danye et Dagrneau ]Arehivm\e llH)fi, p. H8 . 
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Le bénédictin dom le Long, dans sa savante histoire du diocèse de Laon 1 
écrite a la veille de la Révolution, délimite en ces termes le Pays Laonnois : 

« il est borné à l'est parla Champagne, au sud-ouest par l'Aisne et l'Oise 

Ses principaux endroits sont Laon, évêché, duché pairie. Anizy. Bruyères, 
Grépy, Coucy, Sissonne, Neufchàtel, Dizv. Liesse et Pierrepont » 

Ces limites correspondaient donc à peu près à celles de l'ancien diocèse. 
On peut dire qu'aujourd'hui, le Pays Laonnois comprend tout l'arrondisse- 
ment de Laon, à l'exclusion du canton de Chauny, situé en Yermandois, et 
de celui de Hozoy-sur-Serre. qui est en Thiérache. 

Cette région fut, à tous les siècles, le théâtre des grands événements de notre 
histoire et l'étude de son passé est une mine inépuisable pour le chercheur. 

ABBAYE DE VAl'CLAIH 

SA HIBLIOTHKQUF. ET SON KX-I.IHHIS. 

Siluées dans une vallée verdoyante environnée de tbrèls, au pied du pla- 
teau de Craonne, champ de bataille historique où Russes et Français s'en- 
treluèrent effrovablement en 1814, les ruines de l'Abbaye de Yauclair sont 
toujours imposantes, malgré les injures du temps et plus d'un siècle d'aban- 
don. Quelques touristes les visitent encore, attirés surtout par une « grange* » 
énorme et majestueuse dont la charpente colossale est légendaire. Klle achève 
de s'écrouler, sans que ses plus fervents admirateurs soient parvenus encore 
à la faire classer au nombre des monuments historiques. 

Yauclair [Vallis clara in Laudunesio) était autrefois une abbaye d'hommes 
de l'ordre de Cîleaux. Elle avait été fondée en I 134 par un moine de Clair- 
vaux, avec le consentement de Gauthier, comte de Houcy, et l'approbation 
du célèbre Barthélémy de Yir, évêque de Laon en 1 141. 

La structure de cette abbaye primitive était fort médiocre. En 1257, sous 
le gouvernement de l'abbé Gilles I,on en construisit une plus grande, sur un 
terrain peu éloigné de la première. De magnifiques bâtiments claustraux 
s'élevèrent, avec une belle chapelle où se firent inhumés les grands seigneurs 
de la contrée. 

Comme bien d'autres, « l'abbaye de Yauclair éprouva à tous les siècles les 
malheurs des guerres, mais elle eut l'avantage de conserver toujours ses 
abbés réguliers * » et l'étroite observance, jusqu'à la fin du xvnr siècle. A 
cette époque, elle jouissait encore de seize mille livres de revenus dont l'abbé 
avait la moitié. 

Mais la Révolution arriva, Yauclair fut vendu nationalement et livré au 
vandalisme des habitants du pays. Le 28 juillet 1791, moyennant 80.900 livres. 

1. Hitloire ecclésiastique et cicile du dioceae tic Laon. . . par D. Nicolas le Long, religieux béné- 
dictin. . . Châlons, 1783, p. 1 et 2. 

2. Ce remarquable monument mesure "0 mètres de longueur, sur 13 «le large et 23 de hauteur. 
Il est composé de deux étages superposés de voûtes en ogives mélangées de plein cintre et n'a 
pas moins «le 132 fenêtres. Sa charpente, toute en bois de châtaignier, est partout citée comme 
modèle par le» connaisseurs. Ce bâtiment était suivant les uns le grenier d'abondance des moines, 
suivant les autres leur dortoir. Il est, en tout cas, une des n-uvres les plus parfaites de l'architec- 
ture monastique au moyen-âge. fCf. abbé Ledoublc, État relir/ieux tlu diocèse de Stiisson*, in -S". 
Soissons, 1880.) 

3. Cf. dom le Long, loc. cit., p. 252. 
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sept acquéreurs 1 se partagèrent les bâtiments de l'antique monastère. 

Ses vieux murs et ses ogives, ses piliers et ses contreforts furent alors pio- 
ches comme une carrière, et un village entier -, issu de ces débris, s'éleva 
dans son enceinte. Pendant de longues années les plus beaux morceaux de 
sculptures furent brocantés dans toute la région : chapiteaux, cheminées, 
pierres tombales se retrouvent à bien des lieues à la ronde. 

La Bibliothèque elle-même, qui était une des plus riches du Pays Laonnois, 
n'échappa point à l'œuvre sacrilège de la Révolution. Le plus grand nombre 
des volumes et des manuscrits furent pillés, détruits ou dispersés, souvent 
même à l'étranger. Quelques épaves seulement s'en trouvent encore à la biblio- 
thèque de Laon et dans quelques autres fonds publics f . 

Une lettre curieuse et inédite, perdue dans les Collections de Picardie à la 
Bibliothèque Nationale 4 , donne une description détaillée de ce qu'était la 
bibliothèque de Yauclair, quelques années avant que ces richesses, réunies 
avec tant de peine et d'érudition, fussent dispersées. 

L'auteur de celte lettre est le frère Henry Lemembre. probablement l'un 
des derniers bibliothécaires de l'abbaye. Kn l'écrivant, il répondait au désir 
d'un moine laonnois érudit, dom Bugniâtre, qui réunissait les éléments d'une 
importante histoire de cette région, travail considérable qui, malheureuse- 
ment, ne fut jamais publié. 

Ce qui augmente l'attrait de cette intéressante lettre, c'est que son auteur, 
pour renseigner d'une manière complète son correspondant, y joignait un 
ex-lihris de l'abbaye que j'ai retrouvé, encore épinglé avec la lettre, dans les 
papiers de Dom Bugniâtre '•>. 

A Monsieur 

Monsieur dont BugniiUre, Religieux de l'Abbaye de Saint-Jean de Laon, à Laon. 

De Vaueler, ce S may 1760. 

Monsieur, 

Vous m'avez fait l'honneur de me demander un état de notre Bibliothèque ; voicy s'« ce que je 
crois, le jugement que vous on pouvez porter... 

Il est vrai de dire que la Bibliothèque de l'Abbaye de Vaueler, est une des meilleures Biblio- 
thèques Ecclésiastiques de tout le paîs Laonnois. Klle contient environ neuf mille volumes. 
Quatre Abbez M" de Quersailloux fl , Péan ", Brulart", et de Fa rv il 1er) également zeler pour la 

1. Voici les noms de ces premiers démolisseurs de Vauclair : (îabriel Hoquet, bourgeois ; Nico- 
las Hoquet, marchand ; Nicolas Brizard, aubergiste : Jean-Michel Folliaii, distillateur, et Claude 
Delan, taillandier, de Vaill y-sur-Aisne ; Jean-Louis Turpin, laboureur, et Louis Robert, maréchal 
ferrant d'Ardon-sous-I.aon Archives de l'Aisne . 

2. Vauclair est aujourd'hui une commune du canton de Craonne, qui comptait près de 110 
habitants au milieu du xix r siècle. 

3. La bibliothèque de Laon possède environ 80 manuscrits provenant de Vauclair ; or trente 
ans avant la Révolution cette abbaye en possédait plus de deux cents. — Un célèbre collection- 
neur anglais, Thomas Fhilipps, à Chellenham, |tossédail de nombreux et beaux manuscrits pro- 
venant de Vauclair et de plusieurs abbayes laonnoises. Il p:irait que la Bibliothèque nationale 
vient d'en acquérir un certain nombre. 

4. Dom Grenier, vol. 270, f« 2H1. 

5. Cette découverte me permit d'identifier un très beau cuivre d'ex-libris anonyme, que l'un 
des nôtres, le regretté M. Deltic, avait acquis récemment chez un petit brocanteur et dont il cher- 
chait en vain l'attribution. Sachant que je devais publier un article sur Vauclair, M. Deluc donna 
généreusement ce cuivre à notre Président, afin que l'on pût en faire un tirage dans les Archive* 
de la Société. 

fi. Claude de Kersailloux. d'origine bretonne, était docteur en théologie. 11 rétablit solidement 
la stricte observance dans son monastère, dont il recouvra les biens aliénés et y mourut le 1«» 
novembre lOr.H. Cf. Dom Le Lonj;, loe. cit., p. 213.) 

7. Robert Péan, qui succéda à Kersailloux, mourut à Vauclair le 6 décembre lfi7°, après avoir 
réparé l'abbaye dévastée et incendiée par les Espagnols i' II. l'isquet,' Lu France pontificale, année 
IHf»7 F p. 3."3 '<. 

8. Louis Brulart fut élu abbé de Vauclair, le 30 mai 1 «80, il y mourut le ii mars 1701 et eut 
pour successeur Bernard de Parvillez Fisquet, loc. cit. t. 
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réforme el pour fournir aux Religieux de quoi s'occuper utilement, se sont successivement appli- 
quez à l'enrichir de cesouvrages généralement estimés et précieux au dire des savons. De là, ces 
Belles Bibles, ces Beaux Commentaires sur l'Écriture s", ces Biches et différentes éditions des 
Pères Grecs et Latins, ces collections formées avec tant de sueurs par les plus hulules Gens, ces 
théologiens de toutes espèces, ces nombreux volumes sur le droit civil et canonique, ces livres 
d'histoire Ecclésiastique et profane choisis de main de maître, enlln ces ouvrages de Belles lettres 
de différons genres. 

On trouve dans l'étendue même du diocèse de plus grands vaisseaux, mais on en trouve peu 
d'aussi fourni. La preuve est qu'on est obligé, quoi qu'il ne soit pas petit, de doubler presque 
toutes les tables ou sont ranger les in-Ho, i n - 1 2 et autres volumes moins considérables. 

Vous demander si nous n'avons pas de ces livres rares et particuliers ! il y en a quelques uns. 
Tel est, entre autres, celuy qui contient les reuvres de S' Ililaire de Poitiers, édition de Louis 
le Mire, au sujet duquel M" vos confrères s'expriment ainsi dans la préface de l'édition qu'ils 
nous ont donnés des (£uvres du même saint : « h;rc Minet Editio omnium, r/ua- ante et pont pro- 
« «Zi'ere, licet noatro jutlicio caatigattor, iia tamen rara eal, til lustrait» pluriiiits parisinia Hiblio- 
i' thécia, eam deteijere noa poaae jain deaperaremua, rum in matjnn car inelit arum contentu offemli- 

mua. » Cet Édition de Louis le Mire est de t.'iii. 

Tel est encore un volume |»etit in-V\oùse trouve en latin une lettre de Pie II à Mahomet, empe- 
reur des Turcs, imprimée à Trévise en mille-quatre cent-soixante-quinze, et par conséquent peu 
d'années après la découverte de l'imprimerie. Cette lettre occuppe tout le volume qui est de 
.">»> feuillets, c'est-a-dire 112 pages. Je crois qu'il est assez inutile de vous en spécifier davantage 
et je passe aux manuscrits • 

Le nombre monte a près de deux cens. On n'en voit point qui puisse passer pour être d'une 
antiquité fort reculée, aujourd'huy surtout ou bien des gens sont sur le pied de ne regarder comme 
anciens que les manuscrits de 1000 à 1200 ans Le Père Mahillon cependant, parmi les nôtres, fai- 
soit cas d'un S' Grégoire', le volume sans doute qui contient des homélies sur Ezéeliiel, qu'il 
disoit être de ."> à 6 cents ans. C'est selon toutes apparences le plus ancien que nous ayons. Il y en 
a qui paraissent le suivre d'assez près, tels que sont par exemple les Morales du même Saint, son 
sacramentaire. les Sermons de S' Pierre Chrysologue el quelques autres. Mais une chose digne 
de remarque c'est que, des deux cents manuscrits dont nous parlons, une bonne partie est écrite en 
caractères si élégans, si nets el si égaux, qu'on les lirait presqu'aussi facilement que des impri- 
mer et qu'on est étonné de voir comment une même main a pu agir d'une manière si constante, 
dans un travail si pénible. 

Nous avons aussi entre les ouvrages manuscrits de S' Bernard, un volume de ses lettres dont 
s'est servi le Père Mabillon, ainsi qu'il le fait entendre en la préface de son édition des reuvres de 
ce Père. Il remarque que ce manuscrit contient trais cent sept lettres, dans le temps que des 
manuscrits d'autres bibliothèques n'en comprennent les uns que trois cent cinq, les autres trois 
cent 6... il paroit au reste moins ancien que le S' Grégoire dont on vient de faire mention. Du 
nombre des manuscrits remarquables par la netteté de leurs caractères sont, outra S 1 Grégoire et 
S 1 Bernard, des vies «le S 1 ' en latin, le traité des Sacremens de Pierre le Chantre, origenes sur 
l'Epitre de S' Paul aux Bomains, Guibert ablié de Nogent sur la Genèse et les petits prophètes, 
et bon nombre d'autres. 

Voicv, Monsieur, ce que j'ay regardé comme plus digne de vous être marqué, touchant notre 
bibliothèque et ses manuscrits, si vous souhaiter de moy quelque chose de plus, spécifier quand il 
vous plaira, l'objet de vos souhaits et je me ferai un vrai plaisir d'y répondre selon mon pouvoir. 
Je suis votre T. humble serviteur. 

F rr Henry Lemembre, 
Bihliothéquairc. 

J'oubliois de vous faire mention de D. Jean-Baptiste Noy ville *, ancien prieur de Vaucler, qui, 
sous M. Brulart principalement, concouru à enrichir la Bibliothèque par ses soins et a ses propres 
dépens, car il jouissoit d'une pension qu'il employoit uniquement à acheter des livres ; c'étoit un 
homme de lettres, vous pouvez voir l'Eloge qu'en ont fait M" vos confrères dans la préface de 
leur édition de S' Grégoire le Grand, et ce en quoi il a participé a leurs travaux. 

Je vous prie de vouloir bien saluer de ma part dom Geruzcr. 

Le bel ex-libris, qui accompagne celle lettre, est bien une épreuve ancienne 
du cuivre dont nous donnons un tirage hors texte. Il mesure 0 m 13 de largeur 
sur 0"i5 de hauteur. On voit, entre deux palmes, le blason de l'abbaye de 
Vauclair : D'azur, au chevron a" or, accompagné en chef de deux étoiles d'ar- 
gent et en pointe tf une fleur de lis de même 3 . L ecu est surmonté d'une 
mitre el d'une crosse. 

Le frère Henry Lemembre a pris soin de noter sur l'cx-libris qu'il envoyait 
à dom Bugniâlre que « la crosse a élé gravée dans le mauvais sens ». En 

1. Manuscrit du x' siècle, in-folio carré sur vélin, qui se trouve à la Bibliothèque de La<>n. 

2. Dom J.-B. de Noyville. mort en 1712, composa un in-folio plein de recherches sur Vauclair 
( Dom Le Long, loc. cit., p. 251). Je ne sais ce qu'est dev enu ce grand travail. 

3. Dans V Armoriai tjtm'ral de Picardie, les armes de l'abbaye de Vauclair sont déclarées deux 
fois. — Dans le registre I, n° 86, le chevron est d'anjent et les étoiles et la Heur de lis d'or. — 
Dans le registre II, n° 231, la Heur de lis seule est d'or. Je crois que ces deux descriptions sont 
erronées et que les vraies armes de l'abbaye sont celles qui se lisent sur cet ex-libris. 
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eH'et, elle est assez souvent tournée en dehors, dans les armoiries ecclésias- 
tiques, surtout lorsqu'elle accompagne la mitre. On trouve cependant dans 
Guigard de nombreux exemples du contraire. 

Cet ex-libris est signé firens. Par son style bien caractérisé, il semble avoir 
été gravé dans la première moitié du xvir siècle et sans doute par les soins 
de Claude de Kersailloux. Cet abbé fut en effet l'un des premiers qui, en 
rétablissant la stricte observance à Vauclair, s'appliqua à enrichir la biblio- 
thèque de celte abbaye. 

(A suivre.) Vicomte de Hknnezel d'Ormois. 



A PROPOS 

D'UN EX-LIBRIS ECCLÉSIASTIQUE ANONYME 

A.LGRÉ l'analogie avec les armoiries de Fléehier, il est impos- 
sible d'attribuer à ce prélat l'ex-libris reproduit par notre savant 
collaborateur M. P. Fal gai roi le, à la page 141 du XIV e volume des 
Archives. D'abord, Fléchier ne portait pas de croissant dans 
son écusson. Puis, en qualité d'évêque, il avait la volute de sa crosse tour- 
née en dehors, tandis que le propriétaire de la pièce anonyme l'avait tour- 
née en dedans, ce qui indique un simple abbé mitré. Plusieurs amateurs 
avaient déjà révoqué en doute cette attribution et certains classaient l'ex- 





libris dans la série bretonne, au nom de Thérisse, mais sans preuves et sans 
indications précises. Nous venons d'avoir le plaisir de trouver un document 
qui confirme cette opinion et détermine le classement d'une manière défini- 
tive : c'est le cachet de François-Christophe Therrise, abbé de Saint-Victor en 
Caux. au diocèse de Rouen, en 1745. Comme il reproduit exactement le bla- 
son de l'ex-libris, aucune contestation ne nous semble plus possible à ce 
propos. 

R. RlCilEBÉ. 
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EX-LIBKIS 

DE LA FAMILLE LENGLÉ DE SCHOEBEQUE 

N PLEIN milieu de la plaine flamande, toute tapissée de 
riches pâturages et de moissons luxuriantes, se dresse, 
majestueusement perchée sur un mont, qui prend dans son 
isolement les aspects d'une montagne, la petite ville de Cas- 
sel. Du plateau qui la domine, l'œil perçoit l'hori/.on 
immense de la Flandre belge et de la Flandre maritime 
française, théâtre autrefois de batailles célèbres, centre 
aujourd'hui d'une population dense et active dans un labeur agricole intense. 
Le panorama varié découvre de tous côtés des villages reconnaissables à la 
forme des clochers, des villes plus lointaines dominées par leurs beffrois; 
au sud, un autre mont, portant à son sommet un vaste monastère de la 




Trappe ; à l'ouest, une forêt, au nord des dunes qui se dorent au soleil, et 
au delà, la teinte grise des flots de la mer du Nord. 

Le site lui-même présente un profil des plus pittoresques : d'une part, la 
ville resserrée dans les limites de son ancienne enceinte, forme une masse 
confuse sur laquelle se jouent les rayons du soleil, de l'autre une série de 
moulins à vent. « les moulins de Cassel »>, s'échelonnent sur les flancs du 
mont, tendant leurs ailes au vent du large que n'a encore arrêté aucun 
obstacle. 

C'est cette silhouette caractéristique que le graveur dunkerquois, J.-I3 1 '' 
Carpentier 1 , a voulu représenter, d'une façon bien discrète, il est vrai, sur le 
grand ex-libris reproduit ici. Un graveur du xix e siècle n'eût pas man- 

I. Le graveur Jean-Baptiste Carpentier vivait à Dunkcrquc dnns la seconde moitié du xvnr 
siècle. Nous connaissons de lui les ex-libris suivants : de Brier, Gaillon, Lnnghetfie, Mnnct et Van 
iler Meulen, curé de Bergues. 
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que de donner plus d'ampleur à celle partie de la composition, au détri- 
ment même de celle des» armoiries ; mais ici l'artiste a dû se conformer au 
goût de son temps qui ne voulait en rien sacrifier l'importance de l'écu 
proprement dit et des attributs héraldiques. Quoi qu'il en soit* bien que 
relégué au dernier plan au point d'en être effacé, ce rappel d'un souvenir 
local est intéressant à noter, d'autant plus qu'il est rare à cette époque. 

La famille Lenglé, originaire de Steenvoorde, localité voisine de Cassel, 
s'est établie dans celte dernière ville au milieu du xvn c siècle. Pendant trois 
générations 1 , ses représentants y occupèrent la charge de conseiller et gref- 
fier pensionnaire de la ville et chAtellenie, et de subdélégué de l'Intendant. 
Le troisième d'entre eux, Pierre-François Lenglé, né à Cassel en 1730, qui 
fit graver son ex-libris par Carpentier, ne remplit pas seulement la charge 
qu'il reçut en héritage, il acquit également plus lard celle de Conseiller au 
Parlement de Flandre, puis lors de la réorganisation des municipalités en 
1790, il fut nommé maire de sa ville natale. 




Mais moins heureux que ses prédécesseurs, il ne devait pas mourir pai- 
sible dans le milieu familial. Arrêté comme suspect au moment delà Terreur, 
il fut jugé et condamné par le tribunal criminel de Paris, le 2 octobre 1793 
Tels, en 1328, les Flamands, ses illustres ancêtres, versèrent leur sang sous 
les murs de Cassel pour la défense de leurs libertés communales, tel Pierre- 
François Lenglé pava de sa vie son attachement à ses convictions et à ses 
traditions de famille. Le 3 octobre, le lendemain même de la condamnation, 
sa tête roula sous l'échafaud révolutionnaire 

Des temps moins sombres ont succédé à la période sinistre qu'évoque ce 
souvenir. La ville de Cassel s'est ouverte aux touristes, de gracieux cottages 
se sont élevés à ses abords, un tramway électrique y accède, des étrangers 

1. I. François-Antoine Lenglé, né en 1073, marié, en premières noces, à Marie-Jeanne van 
Kmpel. de Steenvoorde, et, en deuxièmes noces, h Marie-Jeanne Broedcrs. 

II. François-Joseph Lenglé, né du second mariage de François- Antoine, marié à Marie- Anne 
Mues, dame de Schoebeque; d'où : 

III. Pierre-François I.englé, seigneur de Schoebeqne, du Hoflandt,de Sainte-Aldegonde en 
Oxclacre, dont il est parlé plus longuement dans le texte de l'article, marié à Marie-Antoinette 
Boeve. 

2. L'acte d'accusation contre Pierre Lenylé de Schoeheque, ci^lerant maire de la ville de Cassel, 
jtrfrenu d'avoir entretenu des intelligence* criminelles arec les ennemis de la République, a été 
publié in extenso dans le Bulletin de la Société des Antiquaire» de la Morinie, à Saint-Omer, 

t. IV, pp. 2('»:i et suiv.i. 
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viennent y admirer les points de vue, et, ce qui ne gâte rien, les moulins y 
tournent toujours. 

Quant à la famille Lenglé de Schoebeque, elle est éteinte aujourd'hui. La 
victime de la Terreur avait laissé deux fils et une fille. Celle-ci, par son 
alliance, laissa une postérité encore représentée de nos jours. Un seul des 
deux fils, Louis-Auguste-François, né à Gassel en 1757, s'est marié et décéda 
en 4809, laissant une fille unique qui n'eut pas de descendance. Il fut lui- 
même Conseiller au Parlement de Flandre, puis Grand Maître des eaux et 
forêts au département du Hainaut. 

Nous devons, pour être complet, faire connaître l'autre ex-libris des Lenglé, 
également anonyme, mais beaucoup moins intéressant comme composition. 
L'écu rond y est timbré d'un casque et porte pour cimier une étoile. Le car- 
touche et les lambrequins sont assez simples. Cet ex-libris paraît plus ancien 
que l'autre, il a probablement servi à François-Joseph, père de Pierre-Fran- 
çois. 

Sur les deux écus, les armes sont identiques et se blasonnent ainsi : D'or, 
au chevron de gueules accompagné de trois cors du même, liés de sable, et 
surmonté d'une étoile à .5 rais également de gueules. 

J. ue Pas. 

CHRISTOPHE-JACQUES TREW 

MEDECIN ET BOTANISTE 
(1695-1769) 

F savant praticien était le petit-fils d'Ardias Trew 1 . II 
naquit à Lauf, en Franconie, en 1695. Après avoir ter- 
miné ses éludes à l'Université d'Altdorf, il entreprit un 
long voyage, au cours duquel il parcourut la Suisse, et 
une partie de l'Allemagne. Bientôt son goût pour l'étude 
l'entraîna vers Paris, et il y resta treize mois, visitant 
les hôpitaux, les bibliothèques, les cabinets d'histoire 
naturelle et de physique, les établissements d'anatomie. de botanique, et 
les laboratoires de chimie. De Paris il se rendit en Hollande, séjourna 
quelque temps à Hambourg et à Dantzig, et revint vers 1720 à Nurem- 
berg. Sa réputation ne tarda pas à s'étendre dans toute la Franconie, et en 
1727 il fut admis à l'Académie de Nuremberg, qui en 1740 le choisit pour 
son directeur. Il fit également partie de l'Académie Norique, fondée en 1730 
à Altdorf, et il dirigea celle-ci de 1734 à 1745. Christophe Trew, qui était 
membre honoraire des Académies des Sciences de Berlin, de Londres, de 
Vienne et de Florence, mourut en 1769. 

Par disposition testamentaire il légua à l'Université d'Altdorf * sa biblio- 
thèque contenant plus de 34.000 volumes, sans compter les dissertations 
reliées en 346 volumes. Dans cette bibliothèque figuraient beaucoup de livres 

1. Ardias Trew, mathématicien, né à Anspach en 1597, mort a Altdorf en 1669, où il professait 
la physique, ("est sur son initiative qu'y fut élevé le premier observatoire qu'on ait vu dans ces 
contrées. 11 est connu aussi pour ses découvertes heureuses dans la théorie de la musique, et il 
a laissé plusieurs ouvrages savants sur les mathématiques. 

2. Altdorf. Anciennemont, cette ville d'Allemagne, qui se trouve dans le cercle île Franconie, 
faisait partie, avec les villes de Lichtenau et dtlerspruck, du territoire de Nuremberg. 
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rares et curieux, et nombre de beaux manuscrits. Il y joignit une collection 
de gravures; des tableaux, des machines, et des instruments de chirurgie et 
de physique, enfin un cabinet d'histoire naturelle, renfermant des produc- 
tions des trois règnes de la nature. Sa veuve, pour honorer la mémoire du 
savant docteur, ajoute à ce legs un don de 6.000 florins. 

Trew a beaucoup écrit. Nous citerons parmi ses principaux ouvrages : 

1° De différent iis quibusdam inler kominem natum et hominum nascen- 
dum. Nuremberg. 1736, in-i. 

2° Traité élémentaire de VAnatomie, autant que cette science peut-être 
nécessaire aux peintres (en allemand) Id., 1767, in-f\ 

3° Planta' sélectif nominibus propriis notisque illustrate, in ,vs incisw et 
vivis coloribus représentât* , Id., 1750 à 1773, in-R 

4° Ilortusnitidissimis omnemper annum superbiens floribus, etc. Id., 1768- 
72-86, in-folio. 




5" Planta' rariores quas maximam partent ipsein horto domestico coluit. 
etc. Id., 1763-84, in-f«\ 

6° Cedroruni Libani historia, etc. 1757 à 1767, in-f°. Le même ouvrage 
existe in-i°, 1757. 

Nous connaissons deux ex-libris de Christophe Trew. 

Le premier, et le plus petit, est à ses armes : de sable, à une corne <T abon- 
dance d'or, les fruits au naturel, tenue par deux mains de carnation, les man- 
chettes (T or. Le tout entouré d'une guirlande ovale de lauriers, piqués de 
quatre roses (?). L'écu surmonté d'un casque couronné d'or, portant en cimier 
un enfant habillé de sable, la ceinture, le col et les manchettes d'or, cou- 
ronné de lauriers, et lenant la corne d'abondance de l'écu. Au-dessus, une 
banderole avec l'inscription : 

Christophor Jacobus Tretv M. D. Celte vignette mesure exactement : 
89 mm x6i" ,m . 
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Le second est destiné pour in-4 os et in-f os . 

Dans un large cartouche de slyle Louis XV auquel est appendu un car- 
touche plus petit, sont rangés, l'un à côté de l'autre, les armes de Trew et 
l'emblème de l'Académie Léopoldine des naturalistes (Académie de Médecine 
de Vienne) : D' azur, à un anneau d or (?) autour duquel s'enroulent deux ser- 
pents supportant un livre, avec, sur le feuillet dextre, cette inscription : Nun- 
quam otiosus (Jamais oisif ) ; sur le feuillet senestre : une aigle (?) prenant 
son vol vers le soleil. Autour de l'écu se lit la légende : Caesareo Leopoldi- 
nœ Naturae Curiosorum Academia,ei la couronne, portant en cimier la 
vieille aigle impériale allemande, le surmonte 1 . 

Au-dessus de ce docte étalage, se lit sur une banderole : Ex bibliotheca 
Chrisloph. Jac. Trew. M. D. Enfin, dans le petit cartouche du bas se voit un 
chien dans un paysage avec cette inscription : Sirnulare nescit (Il (ou elle) 
ne trompe pas), allusion probable à la fidélité du chien, à la réalité des 
sciences physiques et peut-être aussi au nom du possesseur : Trew voulant 
dire fidèle en allemand. Ce second ex-libris mesure exactement : H., 
167" 11 » X 13o"» n . 

Hrnj. Linnig, 

Artiste peintre et bibliophile a Anvers. 

LKS MARQUES I)K BIBLIOTHEQUE 

DE LA FAMILLE PHILIPPE 

ANS un des derniers catalogues de Saffroy se trou- 
vaient mentionnées les pièces suivantes, sous le 
numéro 41826 : famille Philippe, originaire du 
marquisat d'Harrouée (?) en Lorraine. Dossier 
comprenant 8 documents nobiliaires du xvni° siècle. 

(Confirmation de Noblesse 1727. — « Mémoire concer- 
nant l'origine et la généalogie de ma famille. » — Pro- 
motion de gentilhomme ord. du Hoi. — Tableau généa- 
logique. — Copies d'actes de naissances. 

Sans avoir pris connaissance de ces documents, 
nous avons cependant pensé pouvoir intéresser les lecteurs des Archives en 
leur développant la courte notice que nous avons consacrée aux marques 
de la famille Philippe dans notre travail sur les ex-libris lorrains-'. 

La famille Philippe tire son origine du marquisat d'Haroué, formé de la 
seigneurie de ce nom réunie à la baronnie d'Ormes dont les comtes de 
Linange étaient autrefois seigneurs. Ce seraient eux qui auraient affranchi 
cette famille. Le premier connu est un Jacques Philippe, officier de Claude 
de France, fille du Hoi Henri II, épouse du duc de Lorraine Charles III. Il 
contracta alliance avec N. Bagadour-Cachet, fille de Jean Bagadour-Cachet et 
de N. d'Arambourg de Sainte-Hélène. 

1. La vieille aigle <lu Saint-Empire Romain de la nation allemande n'avait qu'une tête. C'est 
seulement en 134fi qu'apparaît l'aigle à deux têtes sur les sceaux des Empereurs allemands. 

2. Comte A. de Maiuet et Edmond dus Robejit : Fusai de répertoire de» Kx-libri» et fer* de 
reliure de» Bibliophile» lorrain». Naney, Sidot frères, P.KM). Gr. in-H°de 383 p., avec 101 fig. dans 
le texte et 1T» planches hors texte. 
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Leur fils Absalon, d'abord clerc d'office et greffier ordinaire de l'hôtel du duc 
Charles III, puis tabellion général du duché de Lorraine et secrétaire ordi- 
naire des commandements dudit duc et de son fils aîné, le marquis de Pont- 
à-Mousson, fut anobli, par lettres données à Nancy, le 1 er août 1584 et enre- 
gistrées le 13 septembre suivant. 

Les armes qu'il reçut : D'argent, à un anneau auquel sont attachés trois 
carcans placés en pairie, accompagnés en chef d'une étoile, le tout de sable, 
avec un carcan de l'écu comme cimier, sont celles des Bagadour-Cachet, 
ancienne famille originaire, semble-t-il, de ltaon, comme en faisait foi l'obi- 
tuaire des Pères Cordeliers de Haon, mentionné par Dom Pelletier 1 , dans 
l'article Cachet. 

Les marques de bibliothèque aux armes de la famille Philippe sont, à 
notre connaissance, au nombre de trois; nous les reproduisons ci-contre sans 
en donner la description déjà faite dans la notice précitée. 




Fijr. 1. Fig. l. 



Ces marques ont appartenu à deux frères, fds de Jean-Baptiste Philippe, 
secrétaire ordinaire de Marie-Thérèse d'Autriche, reine de France, par 
brevet du 12 août 1675, et de Marie Aubert. De cette union, contractée à Paris 
le 27 novembre 1677, naquirent huit enfants, entre autres ceux qui suivent : 

I. Jean-Baptiste, deuxième du nom, né à Paris, le 22 août 1089, se maria 
dans cette même ville, le 17 août 1711, avec Marguerite Ferry et n'en eut 
que deux filles, dont l'aînée, Charlotte-Marguerite, épousa X. Chaperon, 
correcteur en la Chambre des Comptes de Paris. — Voir son ex-libris fig. I . 

II. Jean-Antoine, le dernier des huit enfants, possesseur des deux marques 
de bibliothèque, lig. 2 et 3, naquit, à Paris, le 1 er septembre 16% et fut bap- 
tisé le lendemain en l'église Saint-Kustache. Le duc de Lorraine, Léopold I er , 
le pourvut, le 27 novembre 1718, d'une charge de gentilhomme ordinaire de sa 
Chambre, par lettres qui attestent son origine noble et sa descendance directe 
d'Absalon, l'anobli. Semblable attestation fut donnée par les notaires d'Ha- 
roué en 1738. Premier commis du trésor royal en 1752, puis garde en 

I. Dom Amiiiioise Peli.etieh, Xohiliaire ou Armoriai gMéral de la Lorraine et du Harrois, 
Nancy, Mathieu, 17:;X, in-folio de KJ8 p. 
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1726, pendant l'exil de Paris de Montmartel, titulaire de cette charge, il 
épousa, à Paris, le 27 avril 173(1, Marie-Renée Gendon, fille d'Kdme Gendon, 



^^^^^ 



y* 

m 



premier secrétaire de M. d'Argenson, garde des sceaux de France, et de 
Marie-Charlotte Petit. 11 en eut plusieurs enfants. 

Comte A. de Mahuet et Kdmond des Rorert. 



LA BIBLIOTHÈQUE DU CHATKAU DE CH AU MO NT 



A bibliothèque du château de Chaumont-sur-Loire, dont nous 
sommes heureux de publier ici un ex-libris, contient près de 
six mille volumes. C'est déjà une belle réunion d'ouvrages, 
étant donné surtout qu'elle fut formée par le propriétaire 
actuel de ce manoir historique, le prince Amédée de Rroglie. 
Rares, il est vrai, y sont les manuscrits, que l'on trouve au contraire en 





grand nombre au château de Rroglie, dans l'Hure. Mais la littérature y tient 
une place importante, avec les chefs-d'œuvre des principaux auteurs grecs, 
latins, allemands, anglais, italiens et espagnols; l'histoire, générale ou parti- 
culière, française ou étrangère, et la géographie y sont représentées par de 
nombreux ouvrages; les voyages, les romans, les dictionnaires, les encyclo- 
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pédies, nos principaux périodique», tels que la Revue des Deux-Mondes et le 
Correspondant, sont là en nombre imposant. 

Bien qu'avec les livres signés « Broglie », on peut se faire une idée du 
mouvement des esprits depuis le milieu du xix e siècle. C'est que le prince 
Amédée a tenu à s'entourer de tout ce qui fut écrit et publié par les divers 
membres de sa famille. Ces œuvres d'histoire, d'éloquence, de littérature, 
de diplomatie ou d'apologétique ont, en effet, pour auteurs le duc Victor de 
Broglie, pair de France, membre de l'Académie française; le duc Albert de 
Broglie, lui aussi l'un des Quarante ; l'abbé de Broglie; les princes Emma- 
nuel et François, grand-père, père, oncle et frères du prince Amédée. 

C'est au joli talent du prince Jacques de Broglie, second fils du possesseur 
de Cliaumont, qu'est dû le gracieux dessin à la plume qui sert d'ex-libris à 
son père. Le nom du prince Jacques n'est pas inconnu du public, qui put 
admirer, il y a quelques années, dans une exposition d'amateurs du Cours-la- 
Reine, une série de toiles et de lavis représentant ce même château. Et, 
comme s'il craignait de rompre une tradition déjà ancienne, le prince Jacques 
écrivit une longue relation d'un intéressant voyage qu'il fit aux États-Unis ; 
un jour peut-être se décidera-t-il à la publier. Une fois de plus, sera justifié 
le distique qu'un poète adressait à Cecole Broglia, homme de guerre du. 
xn e siècle et ancêtre de la maison : 

Nescio cur positum fuerittibi, Bro<;lia, nomen : 
B siquidem ademplo Gloria dictus cris'. 

Les Broglie portent : D'or, ;iu sautoir ancré cT azur. 

Léopold Fassy. 

QUESTIONS 
TROIS TÊTES DE SANGLIER. — (N° 375. 

Nous serions infiniment reconnaissant au collègue obligeant qui pourrait 
nous donner le nom et l'histoire du possesseur de la jolie petite pièce qui 




porte : D'azur, au chevron d'argent, accompagné de trois têtes de sanglier 
dargent. Couronne de comte ; au bas de l'écu, se trouve la croix de Saint- 
Louis. L'écu posé sur un cartouche fleuri, et rayonnant. 

ANIMAUX MONSTRUEUX. - (N° 376.) 

Dans un cartouche Louis XV sommé d'une couronne ducale et placé sur 
un manteau moucheté d'hermine, l'armoirie ovale : 

i. Je ne snis pourquoi on l a donné le nom do Bnujlia, puisque, le Benlevé, tu sera» dit Gloria. 
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De gueules, à deux animaux monstrueux affrontés d or, ayant une tête 
d homme, des ailes de griffon, une queue à tête de serpent et une patte de 
dragon ou de chimère. 

Cette armoirie n'est citée ni par Renesse, ni par Guigard, ni par Quan- 
tin. 

F. R. 

RÉPONSE 

J.-M. ARNOULT. - (N- 371.) ;i.Vas*kb, v.«.e 1U.J 

La réponse à cette question est dans 1 Armoriai de la Chambre des 
Comptes de Dijon, de J. d'Arbaumont; nous en extrayons ce qui suit : 
« Jean-Baptiste Arnoult. trésorier général, garde-scel, pourvu sur la démis- 
« 9ion de François Bolet, avec dispense d'Age, le 10 mai, reçu le 4 juin 1700. 
a II passa en 1771 à un office de conseillerai! Parlement Maupeou et devint 




Arnoult. 



« plus tard contrôleur de la maison du roi Louis XVI et enfin fermier géné- 
« ral sans avoir été remplacé au bureau des Finances. Son père, Jean-Marie 
« Arnoult. doyen de l'Université de Dijon et conseil des Etats de Bourgogne, 
« fut anobli en 1782. — Armes : D'azur, à un arc tendu d'argent, mis en 
« pal et accompagné de quatre flèches de même, deux de chaque côté, 
« posées aussi en pal, l'une au-dessus de l'autre, la pointe en haut. » Tous 
nos remercîments à MM. Maire et André, nos dévoués collègues de Gray, 
qui nous ont' indiqué cette solution. 

Le Secrétaire, E. H. P. 

BIBLIOGRAPHIE 

Ex-libris Journal. — Nous sommes bien en retard avec notre confrère 
anglais, cela tient a ce que ses numéros paraissent avec beaucoup de retard. 
Celui de février était d'ailleurs moins intéressant pour nous que d'habitude, 
car il est en grande partie consacré aux actes de la Société et à la liste de 
ses membres, et se termine par des notes sur des ex-libris modernes, avec 
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des reproductions de caries de visites des xvm e et xi\ e siècles, et en hors- 
texte l'ex-libris de F.-K. Coe. 

Le numéro de mars est très intéressant ; on y trouve plusieurs comptes 
rendus des publications étrangères, y compris la nôtre: un article de M. J. 
Guillel sur un ex-libris franco-suisse (Baker); des notices sur des ex-libris 
modernes, pièces à identifier, etc.; et se termine par la suite des ex-libris 
légaux, dressée par M. Grundy Newman. Le fascicule contient seize repro- 
ductions, parmi lesquelles, en hors-texte, le bel ex-libris de M. Alfred 
J. Newton. 

Book plate Booklet. — Ce petit journal contient un article (avec repro- 
duction) sur l'ex-libris du président Hoosevell, des listes d'ex-libris dus à des 
graveurs américains contemporains, et une revue des publications étran- 
gères, avec sept reproductions. 

J.-C. \\ . 

.Nous trouvons dans l'organe de la Société allemande, Ex-libris Huchkunst 
und angeu andte Graphili, du mois de mars 1908 1 18* année, livraison 1), un 
certain nombre d'articles intéressants, dont, comme d'habitude, nous donne- 
rons un compte rendu succinct ; d'abord, une étude sur Hanns Bastanier et 
sur ses œuvres, par Bichard Braungart fi ligures et 1 hors-texte) ; puis, un 
article de \Y. von Zur Westen sur « Toutes sortes d Ex-libris » (11 figures, 
dont 2 en couleurs, et 5 hors-texte, dont 4 en couleurs et 1 eau-forte) ; ensuite. 
Attributs et emblèmes monacaux et épiscopaux, par L. Gerster (6 figures et 
un magnifique hors-texte) ; enfin, une étude de Ilans Meyer sur notre dessi- 
nateur français Théophile- Alexandre Steinlen, avec la reproduction de quatre 
affiches de cet artiste original : Le Cocorico, le Lait pur stérilisé de la \'in- 
geanne. i Exposition de peintures, dessins et gravures de l'auteur. Le Cou- 
pable, roman inédit de François Coppée publié par le Journal. 

Les Mitteilungen des Ex-libris Yereins. qui sont maintenant toujours bro- 
chées avec la revue, donnent, comme toujours, un compte rendu des 147 e , 
I48 p et 149" séances 11 nov. et 9 déc. 1907 et 13 janv. 1908) de la Société 
de Berlin ; la liste des nouveaux membres, les changements d'adresses ; les 
comptes rendus des autres Sociétés : Société autrichienne d'Kx-libris, Club 
des Amis de l'affiche, les Impositions, et les demandes d'échanges. 

F. C. G. 

gon Verly. — Les Étapes douloureuses. Paris. Daragon, 1908, in-8°. 

Le baron Albert Verly publie une nouvelle série de souvenirs sur le 
Second Km pire ; celte fois c'est la guerre de 1870 : Les Etapes douloureuses. 

C'est le récit, tout simple, tout nu et d'autant plus émouvant des journées 
qui précédèrent la capitulation de Sedan, ou plutôt, c'est le journal intime 
de la vie de l'Kmpereur pendant les heures de défaite, d'angoisse et d'aban- 
don, qui précédèrent la chute du Gouvernement impérial. 

E. R. P. 

Le Gérant, J.-C. Wk;(;isiioff. 

MAÇON, PKOTAT FHÈHES, I M PIUM b'L'RS. 
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LES EX-LIBRIS 

DU PRINCE DE BOURNONVILLE 



ES EX-LIBHIS que nous -reproduisons ci- 
contre sont ceux d'Alexandre-Albert-François- 
Barthélemy de BournonviUe, duc et prince 
de BournonviUe, marquis de Risbourg, 
comte de Ilenin, vicomte de Barlin. baron 
de Caumont, seigneur de Tamise, de Saint- 
Gilles, de Bègles, d'IIaravesne, de Le/.in, du 
Bois-Bernard, de Ilacheville, de Svervick, de 
Saint-Amand, de Basserode, de Divion, de 
Rancbicourt, du Mesnil, de Noyelles, de 
Rony, de Go/y, de Bebreuves, de Bondues, 
de Wasquehal, de Furnes, etc., etc., qui 
naquit à Bruxelles le 16 avril 1662. 

Il était le fils d'Alexandre-Hippolyte-Balthazar de BournonviUe, duc et 
prince de BournonviUe, etc., maréchal-général, vice-roi de Catalogne et de 
Navarre, chevalier de la Toison d'or, gouverneur de la province d'Artois, et 
de Jeanne-Ernestine-Françoise princesse d'Aremberg, troisième fille de 
Philippe-Charles prince d'Aremberg, duc d'Arschot, et de Claire-Isabelle de 
Berlaimont. 

Son père était le frère d'Ambroise-François de BournonviUe, pair de 
France, un des six ducs qui assistèrent au sacre de Louis XIV, et qui, de 
son mariage avec Lucrèce-Françoise de la Vieuville, fille et héritière de 
Charles duc de la Vieuville, baron de Bugles, chevalier des ordres du Boi, 
premier capitaine de ses gardes du corps, grand fauconnier de France, surin- 




Digitized by Google 



- 134 — 



tendant des finances, eut pour fille Marie-Françoise de Bournonville, daine 
du palais de la Reine, qui épousa, le 13 août 1671, Anne-Jules de Noailles, 
duc de Noailles, pair et maréchal de France, chevalier des ordres du Roi, 
gouverneur du Roussillon vice-roi de Catalogne, capitaine de la première 
compagnie des gardes du corps, fils aîné d'Anne duc de Noailles, pair de 
France. 

De cette union sont issus les ducs de Noailles et de Mouchy, et par les 
femmes les ducs de Penthièvre, d'Orléans, etc. 

Nous pourrions citer encore de nombreux membres illustres de la maison 
de Rournonville, puisque suivant un auteur « on rencontre toujours un 
Bournonville sur le chemin de l'honneur ». Qu'il nous suffise de dire que les 
meilleurs généalogistes remontent, par généalogie suivie, jusqu'à Guillaume I 
de Rournonville qui vivait en Boulonnais dans la première partie du xi e 
siècle, et était le troisième fils d'Kustache, troisième comte de Guines, des- 
cendant direct du comte Angilberl, marié à Berthe, fille de Charlemagne 1 . 

Alexandre-Albert-François-Bnrlhélemy de Bournonville qui nous occupe 
en ce moment fut digne de ses aïeux. 




A l'âge de vingt ans, il commandait une compagnie de gendarmes de la 
Garde; il se distingua particulièrement en 1683, au siège de Courtray, 
en 1688 au siège de Philisbourg, en 1691 au siège de Nions. Il fut nommé 
maréchal de camp des armées du Roi. R se distingua au combat de Leuze 
en 1692, au siège de Namur et à la bataille de Sleinquerke en 1693, à la 
bataille de Nerwinden où il reçut deux coups de mousquet; « l'un lui perça 
le poignet et l'autre lui passa au travers du corps et il eut son cheval tué 
sous lui. » 

En 1701, la guerre recommence. De 1702 à 1705, date de sa mort, mal- 

1. Pierre d'Ilozier a publié, eu 1657, « la descente généalogique de l'illustre maison de Bournon- 
ville, d'extraction francoise, sortie des anciens sires de Bournonville qui estaient des plus anciens 
barons du Boulonois, dez ian MXXXV, dressée sur les titres domestiques, chartes d'églises, arrests 
du Parlement, chroniques et histoires manuscrites et imprimées, anciennes généalogies et autres 
bonnes preuves. <> Voir aussi Porc Anselme, Histoire généalogique des grands officiers de la 
couronne, etc., et les Deux cent cinquante-six quartiers de Monseigneur Alexandre III, Prince de 
Bournonville, etc. S. 1. n. d.. S. <1. Tableaux iu-fol. 
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gré les blessures graves qu'il avait reçues, il fait toutes les campagnes, assiste 
à toutes les batailles, toujours au premier rang. Alors que l'armée était 
campée à Genappe et à Soignies, l'électeur de Bavière qui voyait que la 
grande fatigue, jointe à ses graves blessures, accablait le prince de Bournon- 
ville, le supplia de se laisser transporter chez lui. 

Le prince de Bournonville allait céder, mais il apprend que l'armée enne- 
mie fait un mouvement, et qu'il y a apparence d'un combat sérieux; malgré 
tout, il saute à cheval et part à la téte de sa troupe ; « il reste à cheval tonte 
la journée et une partie de la nuit, ce qui irrita si fort son mal que l'on fut 
obligé de le reporter le lendemain à Bruxelles où il mourut six jours après, 
le 3 septembre 1705, et y fut enterré dans l'église des Carmes déchaussés, 
dans la sépulture des ducs et princes de Bournonville. »• 

Il avait fait, à Paris, dès le 4 mai 1705, un testament olographe, auquel 
il fit quelques changements par ses codicilles en date du 20, 30 et 31 août. 

« Il avait beaucoup de piété et de religion et était savant dans la connais- 
sance des médailles et très curieux des antiquités. •> 




11 existe de lui un grand portrait portant la mention : « Serenissimus prin- 
ceps Alexander, Albertus, Franciscus, Bartholoimeus de Bournonville » 
Offerebat Joannes Franciscus Sagebien 1682. Simon Thomassin ad vinum 
delineabal et sculpte bat {sic) . 

Nous reproduisons ce portrait en hors texte. 

Il avait épousé Charlotte-Victoire d'Albert de Luynes, fille de Louis- 
Charles d'Albert, duc de Luynes, pair de France, chevalier des ordres du 
Roi, et d'Anne de Hohan de Montbazon. 

Il eut six enfants : 

1° Alexandre-Louis, né le 16 avril 1683, décédé le 8 mars 1684. 

2° Anne-Charles, né le 1 er décembre 1684, décédé le 21 décembre 1686. 

3° Philippe-Alexandre, né le 10 décembre 1697. 

Philippe-Alexandre, duc et prince de Bournonville, qualifié « très cher et 
bien aimé cousin » par le Hoy dans sa commission de maître de camp de 
cavalerie, épousa Catherine-Charlotte-Thérèse de Gramont (sa cousine ger- 
maine), fille d'Antoine V duc de Gramont, pair et maréchal de France, el 
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de Marie-Christine de Noailles. I) mourut le 5 janvier 1727, sans postérité. 
Sa femme se maria en secondes noces à Jacques-Louis de Rouvroy de Saint- 
Simon, pair de France. 

4° Angélique-Victoire, née en 1686, épousa, en 1706, Jean-Baptiste de 
Durfort, duc de Duras, lieutenant général des armées du Roy, et commandant 
en la Haute et Basse Guyenne. 

5° Philiberte-Hercule, née en 1695, décédée en 1696. 

6° Delphine-Victoire, née en 1696, mariée en 1720 à Victor-Alexandre, 
marquis de Mailly, colonel d'un régiment d'infanterie. 

Le chef actuel de la maison de Bournonville est Louis-Albert-Léon duc de 
Bournonville, licencié en droit, ancien maire de Guines, né à Guines le 
14 décembre 1844, marié le 9 octobre 1876 à Clémence-Eugénie-Victoria du 
Hamel de Werbier d'Antigneul, dont : 

1° Théobald, marié le 26 novembre 1908 à Germaine de Fernehem : 

2° Léonce. 

4 

Les armes de Bournonville étaient au moment des Croisades : De sable, 
à trois louches (Tardent (Salle des Croisades. Musée de Versailles). 

Au xiv e siècle, Hugues de Bournonville épousa Yolande de Lyannes, fille 
et unique héritière du vicomte de Lyannes et de Beaurains, et adopta les 
armes de Lyannes : De sable, au lion d'argent, armé, lampassé et cou- 
ronné d'or, la queue fourchée et passée en sautoir. 

Ce sont ces armes que nous voyons sur les deux ex-libris que nous repro- 
duisons. Tous les deux sont semblables, mais le second n'a pas le collier de 
l'ordre de la Toison d'or. Le prince de Bournonville avait également un fer 
à dorer semblable à ses ex-libris; il est donné par Guigard (t. II, p. 84). La 
bibliothèque, très importante, fut vendue en détail au domicile du Prince près 
des Incurables, en 1706; elle comprenait 254 lots, composés surtout de livres 
d'histoire, de théologie et de littérature, tous en très bon état, et 34 manu- 
scrits qui furent achetés par Gaignières 1 . 

Baron du Roure de Paulin. 

LES GRANDS BIBLIOPHILES 
CH. SAUVAGKOT 

SON EX-LIBRIS, SA BIBLIOTHEQUE ET SES COLLECTIONS 

AUVAGEOT est bien l'une'des plus curieuses ligures du 
xix e siècle. C'était un violoniste qui, sans fortune, 
el en cumulant un emploi dans les douanes, avec son 
pupitre à l'orchestre de l'Opéra, sut rivaliser avec les 
Vivant-Denon, Debruge-Dumesnil, Du Sommerard. 
SollykolT, Basilcwski, Dutuit, etc., et parvint à doter son 
pays d'une des plus curieuses et des plus riches collec- 
tions qui aient existé. 

C'est par une légère erreur que«M. A. Sauzay {Catalogue du Musée Sauva- 

1. Voici le titre du catalogue de vente : Fafofuncle principis Hurnovillii bibliographia... cata- 
logue des livres de feu M. le prince de Bournonville sur toutes sortes de sujets, Paris, Giflort, 
170C, in-12, U7 pape» B.N.Q A 71.V. 
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geot, Paris, 1861) le fait naîlre le 16 novembre 1781. Il fut baptisé à Saint-Sul- 
pice le 6. Voici d'ailleurs son acte de baptême dont nous devons la communi- 
cation, ainsi que les renseignements sur ses ascendants, à la gracieuse obli- 
geance de notre ami, M. Lucien Lazard, des Archives du déparlement de la 
Seine : 

« Le sept du mois de novembre de l'année mil sept cent quatre-vingt-un, a 
« été baptisé Alexandre-Charles Sauvageot, né de la veille, fils de Jean 
« Sauvageot bourgeois, et de Françoise- Antoinette Frênel, son épouse, 
« demeurant rue de Bourgogne. Délivré par nous soussigné, prêtre vicaire 
«. de ladite paroisse, à Paris, ce sept du mois de novembre de l'année mil 
« sept cent quatre-vingt-un. (Signé) De Douay .» 

Son père, Jean Sauvageot, était né à Santenay en Bourgogne (auj. 
Côte-d'Or); il avait épousé en premières noces Angélique Bangillon, et 




CH. SAUVAGEOT 

J*. VOLt*>' Arj'h JTUuh^»u 



en secondes noces Françoise-Antoinette Frênel, laquelle était née en 1758, 
à Montereau. Les deux époux moururent dans leur maison, 9, rue du Fau- 
bourg-Saint-Martin; le mari le 21 décembre 1820, sa femme le 1 er octobre 
1822. Lors de la mort de son père, Ch. Sauvageot est qualifié «< âgé de trente- 
« huit ans, professeur de musique, demeurant rue du Faubourg Poissonnière, 
« n° 50 ». 

Après avoir fait ses études au Collège des Quatre-Nations, Ch. Sauvageot 
entra au Conservatoire de musique à la création de cet établissement, en 1795. 
Klève de Blasius, il obtenait deux ans après, alors âgé de 16 ans, le prix de 
violon, distribué pour la première fois. Kn 1800, il fut admis à l'orchestre 
de l'Opéra, qu'il ne quitta qu'en 1829. Depuis 1810, il occupait un emploi 
dans l'administration des Douanes; il en fut retraité en 1847. 

Comme beaucoup de collectionneurs, il n'avait pas, du premier coup, 
trouvé sa voie. Il avait à l'orchestre de l'Opéra, deux confrères, l'un, Noblin, 
lui avait donné le goût de la numismatique, mais Xoblin avait <• trop d'avance 
<« sur lui », il écouta ensuite l'autre, nommé Lamy, qui recherchait les por- 
celaines de l'Extrême-Orient, mais cela dura peu, et enfin ses goûts fins et 
délicats le fixèrent sur les objets d'art de la Renaissance, qu'il ne devait 
plus abandonner. 
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Sauvageot, dont la réputation était devenue universelle dans le monde des 
collectionneurs, avait fait partie, en 1843. de la commission chargée d'estimer 
la collection Du Soinmerard; en 1852, de celle chargée d'organiser le « Musée 
« des Souverains », et en 1855, du jury de l'Exposition universelle. 

En 1850, célibataire et déjà atteint de la maladie de la pierre à laquelle il 
devait succomber, il fit don à l'État de ses collections, ne lui demandant 
d'autre faveur que de pouvoir terminer sa vie auprès d'elles. Il fut nommé 
conservateur honoraire et chevalier de la Légion d'honneur. 

Il est mort au Louvre, le 30 mars 1860, âgé de 79 ans. Les visiteurs du 
Musée peuvent y voir deux de ses portraits, au crayon, l'un par Henriquet 
Dupont, l'autre par P. Delaroche, et un très joli buste en marbre blanc daté 
de 1833 et que nous n'avons jamais pu voir sans étonnement, car il y est 
représenté sous les traits d'un jeune homme, alors qu'en 1833 il avait dépassé 
la cinquantaine ! 

Il s'est créé une légende sur les occasions extraordinaires et les hasards 
heureux qui auraient favorisé Sauvageot ; il paraît vraisemblable qu'au début 
de sa carrière, il avait payé des prix minimes ; on était au lendemain de la 
Révolution, les marchands de bric-à-brac avaient chez eux toutes les épaves 
des « ci-devants », la plupart cachées à cause de leurs emblèmes séditieux 
pour l'époque ; les amateurs, qui avaient abandonné les cabinets d'histoire 
naturelle, se portaient généralement sur l'antique, et le laissaient acheter pour 
cinq à sir francs des Palissy authentiques, alors qu'aujourd'hui on cher- 
cherait à lui en faire avaler de faux au centuple; ce à quoi d'ailleurs il ne se 
laisserait pas prendre! 

Mais, dans ses dernières années, l'augmentation considérable de la valeur 
des trésors qu'il possédait ne pouvait consoler cet homme désintéressé de 
celle des objets qu'il convoitait et son cœur saigna souvent de les abandon- 
ner, dans les ventes célèbres, à de plus fortunés que lui. Ce n'est que par 
des tours de force d'économie qu'il parvenait à équilibrer son budget, 
comme par exemple lorsqu'il conquit la fameuse lettre F à charnières, ini- 
tiale de François I er qu'il eut la satisfaction, en entrant au Louvre, de rap- 
procher de sa sœur, l'M initiale de Marguerite de Valois. 

On a souvent prétendu que Sauvageot avait servi de modèle à Balzac 
pour son Cousin Pons. Quand on pense que les l.i2i pièces qui consti- 
tuèrent pendant longtemps le « Musée Sauvageot * au Louvre avaient été 
accumulées dans son petit appartement du faubourg Poissonnière on n'est 
pas surpris d'apprendre que, sur la fin de sa vie, il n'y recevait plus que de 
rares visiteurs privilégiés qui n'osaient s'y mouvoir, dans la crainte de voir 
se détacher de cet amoncellement des porcelaines ou des verreries de Venise! 

La bibliothèque de Sauvageot, sans être comparable à sa collection d'ob- 
jets d'art, ne se composait que de 1 .<>91 numéros, la vente en futfaitedu 3 au 
15 décembre 1800, par les soins du libraire Potier. Elle comprenait tous les 
grands ouvrages d'art qui étaient les outils du Collectionneur, et une grande 
quantité de livres curieux. Parmi les manuscrits, se voyaient des livres 
d'heures miniaturés. un petit calendrier de poche de 1381, des Statuts de la 
Toison d'or de 1471, Y Inventaire d'une saisie faite chez Rembrandt en 1656, 
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etc. Dans les imprimés, encore des livres d'heures, des relations de cérémo- 
nies royales, des vues de Paris et des villes de France, dont 600 d'Israël 
Silvestre, etc. 

L'ex-libris « à jarretière » adopté par Sauvageot est caractéristique de la 
fin du règne de Louis-Philippe. En y lisant la devise Dispersa, Coegi (J'ai 
rassemblé ce qui était dispersé), on ne peut s'empêcher de penser que si le 
pauvre Sauvageot revenait en ce monde, il s'écrierait : Ils ont dispersé ce que 
j'avais rassemblé! En effet, MM. les Conservateurs du Louvre, qui n'ont 
jamais su faire une telle collection, ont bien su la défaire, en éparpillant les 
objets dans diverses salles, avec leurs similaires. Le nom de Sauvageot qui 
brillait sur la salle contenant son « Musée » ne se lit plus que sur de minus- 
cules étiquettes; Il méritait mieux que cela. Espérons qu'un jour, comme 
Dutuit. il aura « sa rue >» ou que, tout au moins, la commission des Inscrip- 
tions parisiennes déférera au vœu émis à deux reprises par la commission 
municipale du « Vieux Paris » en faisant apposer une plaque sur la maison 
qui abrita pendant plus de quarante ans l'homme et ses collections. 

J.-C. \Yh;i;ishoff. 



L'EX-LIBRIS DE WAROQUIER 

'EX-LIBRIS, gravé sur bois, qui fait l'objet 
de cette notice présente un double intérêt : 
1° en raison de son possesseur, ancien mili- 
taire, connu par de nombreux travaux héral- 
diques, devenus très rares aujourd'hui, et mort 
à la (leur de l'âge, victime de la Terreur; 
2° par son emploi, comme tel, d'une planche de 
blason gravé à ses armes et à son nom, sans 
la mention spéciale d'Ex-libris, qui avait servi 
pour une notice généalogique de la maison 
de Waroquier. 

Bien que le verso ne soit pas imprimé, tandis qu'il est épigraphe dans la 
notice où il figure page 29, il est certain qu'à première vue on pourrait con- 
tester sa qualité d'Ex-libris, si on le rencontrait isolé sans autre preuve; mais 
ce qui nous permet de certifier sa validité, c'est de l avoir trouvé collé au 
verso du faux titre d'un volume qui nous appartient et qui porte en plus sur 
la première page le cachet W, à la main dexlre, et sur le dos la marque dorée 
« Le comte de Waroquier ». (Voir les reproductions jointes.) Ce volume 
dépareillé a pour titre : Histoire générale de la province (f Artois, par Hen- 
nebert, à Lille, chez Henry, 1786. in-8°, t. I er . On a relié à la suite : Acte 
de tutelle des enfants mineurs de Messire François de Waroquier et de défunte 
dame Marie-Philippe de Billy, son épouse, etc., 32 pages in-8°. La nature de 
ce supplément jointe aux deux signes ci-dessus indiqués ne fait que confirmer 
la marque de son possesseur. 
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Celui-ci n était autre que Messire Louis-Charles, comte de Waroquier, 
chevalier, sieur de Mëricourt, de la Motte et de Combles, né à Saint-Affrique 
le 20 juin 1757, nommé sous-lieutenant dans le 3 e régiment d'État-major par 
lettres données à Versailles le 10 mai 1781, passé sous-lieutenant au régiment 
des grenadiers royaux de la Picardie le 20 août de la même année. Il renonça 
promptement à suivre la carrière millitaire pour se livrer à des travaux héral- 
diques; mais au commencement de la Révolution il accepta les fonctions de 
major de la garde nationale parisienne. Ses principes faisant ombrage aux 
Jacobins, il fut arrêté pendant la Terreur, enfermé aux Carmes, traduit au 
tribunal révolutionnaire. Condamné à mort le 23 juillet 1794 comme com- 
plice de la prétendue conspiration ourdie dans la prison où il était détenu, il 
fut exécuté le même jour à l'âge de 38 ans. 

Quérard a donné dans la France littéraire 1 enumération de ses œuvres 
publiées de 1781 à 1791, qui ne comprennent pas moins de 13 titres com- 
prenant 27 volumes dont plusieurs ont déjà été cités dans nos Archives 




et dont nous ne rappellerons ici que : 1° Armoriai général de plusieurs mai- 
sons de France, 1782, 3 vol. in-12; 2° Dictionnaire militaire de la France, 
1784-90; 3° État de la nohlesse, Paris, 1782, 5 vol. in-12; 5° Traité sur 
les devises héraldiques, 1784-85; 2 vol.; 5° Le parfait jeu d'armoiries, s. 1. 
n. d.; 0° La Généalogie delà maison de Waroquier. etc. 

Sa généalogie extraite des preuves de noblesse faites par lui pour la charge 
d'écuyer de main chez le Roi remontant en 1528 et contresignée par d'Ho- 
y.ier le 18 décembre 1781 est ainsi présentée : 

Messire Louis-Charles de Waroquier de Méricourt, né le 20 juin 1757 et 
baptisé le surlendemain dans l'église paroissiale de Saint-Affrique, au dio- 
cèse de Vabres, a la noblesse requise pour être admis au nombre des Kcuyers. 
Les titres qu'ils nous a représentés justifient qu'il est fils de : 

Messire François-Auguste de Varoquier, sieur de Méricourt, ancien major 
d'infanterie, et de dame Elisabeth de Floris, mariés en l'église paroissiale de 
la ville de Saint-Aftriquc le 30 avril 1749, que ledit François-Auguste de 
Waroquier, frère aîné de Messire Jean-Baptiste de Waroquier, chevalier de 
l'Ordre Royal et Militaire de Saint-Louis, ancien garde du Corps du Roi et 
capitaine de cavalerie, marié en 1748 avec dame Catherine de Galtier du 
Terrier, etc. 
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Cette filiation remonte jusqu'à François de Waroquier, Écuyer, reçu 
Secrétaire de la Reine, mère du Roi, le 2 janvier 1578, et marié en premières 
noces avec Claude Pinon, sœur de Noble homme Jean Pi non. Secrétaire 
ordinaire de Monseigneur, frère du Roi, et en secondes noces avec Demoi- 
selle Marguerite Chapellier. 

En foi de quoi nous avons signé le présent Certificat : D'Hozier. 

La description du blason conforme à l'Ex-libris est donnée comme il suit 
dans les preuves de la Noblesse : 

Messire Louis-Charles, comte de Waroquier, porte pour armes : D'azur, à 
la main dextre d'argent posée en pal, écartelé <T argent à (rois /leurs de lis, 
de gueules au pied coupé et nourry, pour supports, deux anges vêtus de 
robes blanches, tenant chacun une bannière, celle à droite aux anciennes 
armes de sa maison, qui étaient de sinople à trois croissants d'argent, et la 
gauche aux armes de l'écu ; l'écu sommé d une couronne ducale, ayant un 
casque fascé d'argent grillé et liseré d'or, orné de ses lambrequins, eouronné 
d'une couronne de comte, de laquelle sort un croissant d'argent accosté de 
deux demi-vols de même; le casque accosté de deux autres casques de pro- 
fils pour marque de l'ancienne Chevalerie de sa maison, ornés de leurs lam- 
brequins; le casque à droite sommé d'une couronne de vicomte ayant pour 




cimier un lion naissant d'or, accosté de deux demi-vols aussi d'argent, et la 
gauche sommée d'une couronne de Marquis, ayant pour cimier une licorne 
naissante d'argent, accostée aussi de deux demi-vols d'argent ; il porte indif- 
féremment, pour devise, recta ubiquê et sic et cor, qui veut dire je porte la 
droiture partout aussi bien que cœur; devise qui, selon la Colombière, con- 
vient fort bien à leur nom et à leurs actions; ou W aroquier franchise, pour 
désigner la candeur, la bonne foi et l'attachement qu'ils ont pour la Patrie ; ou 
A jamais Waroquier, pour dire que leur nom s'est rendu immortel dans 
l'Histoire; pour contre-devise. Dux Burgundiiv, 1.H0, mihi dédit, pour dire 
que c'est Eudes IV, duc de Bourgogne, qui a changé les armes de sa maison; 
pour cri de guerre, Ilersin, ce qui prouve qu'ils sont puînés de la maison de 
Hersin en Artois, dont ils sont originaires. Il met aussi six bannières posées 
en sautoir derrière l'écu : la première est aux armes de Wignacourt, la 
seconde aux armes de du Molinet, la troisième aux armes de Thibault, la 
quatrième aux armes de Pinon, la cinquième aux armes de Hardy, la sixième 
aux armes de Philippe de Billy. 

Les trois dernières bannières s'expliquent par les alliances avec les mai- 
sons énumérées ci-des3us : Pinon, d'azur, au chevron' d or accompagné de 
trois pommes de pin de même; Hardy, d'azur, au lion (for, de Billy, de 
gueules, A la croix engrêlée d\irgent). Quant aux trois premières, il convient 
de savoir que dans la ligne directe la maison de Waroquier était représentée, 
antérieurement à 1528, par François de Waroquier, P r du nom, commis- 
saire ordinaire des guerres de l'artillerie, père de François, II e du nom, marié 
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à Claude Pinon qui avait épousé lui-même, le 9 octobre 1532, Anne Thibault 
(de gueules, à la fasce d'argent chargée de trois merlettes de sable) ; il était 
fils de Waast de Waroquier, lieutenant d'une compagnie d'hommes d'armes, 
marié avec Anne du Molinet (cf argent, à trois fers de moulin posés 2 et 1), 
lequel avait pour père Louis de Waroquier, lieutenant de cinquante hommes 
d'armes, marié à Marie de Wignacourt (cT argent, à trois fleurs de lys de 
gueules au pied coupé et nourry). 

La gravure de l'Ex-libris non signé indique le faire de l'école des Papillon. 

Dans le domaine bibliographique, on trouve rarement, d'après Brunei 
(Manuel du Libraire, art Waroquier), les divers ouvrages du comte Louis- 
Charles de Waroquier; entre autres : Tableau généalogique, historique, 
héraldique et géographique de la noblesse, enrichi de gravures. Paris et 
Nyon, 9 volumes in-12, avec blasons. 17H0-H9. Les derniers volumes qui se 
trouvaient au domicile de l'auteur ont été détruits après sa mort : État géné- 
ral de la France, enrichi de gravures; dédié au Hoi. Paris et Nyon, 1789-90, 
2 vol. in-8°. Une grande partie des exemplaires de cet ouvrage a été 
détruite pendant les premières années de la Révolution, sous l'influence du 
vandalisme encouragé par le bloc auquel nous devons la perte d'une grande 
partie des archives privées de la noblesse. Il en a été de même de plusieurs 
autres ouvrages de l'auteur, victime lui aussi de la sauvagerie du temps, qui 
n'avaient pas été vendus avant son assassinat politique. 

J'ai voulu faire œuvre pie en rappelant sur sa personne et sur ses œuvres 
le souvenir ou la reconnaissance de mes confrères, dont i) fut le précurseur 
émérite et peut-être sans rival par plus de cent mille litres originaux de 
familles qu'il déclarait posséder dans son cabinet. Après lui, ne peut-on dire : 
Plus jamais Waroquier! 

J. Cochon. 

TOUJOURS SUR LK PSKUDO-EX-LIBRIS DANTON 

ous recevons de Véminent M. A. liertarelli la lettre suivante que 
nous sommes heureux de publier intégralement : 

Dans le numéro de juillet des Archives, notre collègue, 
M. L. Quanlin, sur la foi du Manuel de J. Gelli, 3.500 ex-libris italiens, 
attribue à la Bibliothèque nationale de Turin un soi-disant ex-libris de 
Danton. 

Dans un article critique sur le manuel dont il s'agit, publié en français 
dans la Rivista Araldica de Rome, t. VI, 1908, M. Raisin, après avoir relevé 
une partie des innombrables erreurs de toute nature qui fourmillent dans cet 
ouvrage, terminait par ces quelques mots que j'oserais dire prophétiques : 

«< Il résulte de nos observations que les collectionneurs feront bien de 
contrôler sérieusement les dires de cet auteur (M. Gelli) et de ne pas le croire 
sur parole. » 

C'était là un conseil de prudente réserve, et on s'expose à de graves 
erreurs en ne le suivant pas. Le Manuel affirme en effet que l'ex-libris de la 
Bibliothèque nationale de Turin a été exécuté en 1797! Or, la domination 
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française en Piémont a commencé le 9 décembre 1798 et pris fin le 26 mai 
de Tannée suivante. Comme la pièce dont il s'agît porte des emblèmes répu- 
blicains, il est absolument impossible de se tromper sur la date à laquelle elle 
a été gravée. 

Du reste, quelques lignes plus loin, nous trouvons dans ce même Manuel 
une autre preuve des profondes connaissances historiques qui distinguent 
son auteur. Décrivant quelques ex-libris également de la Bibliothèque 
nationale de Turin et qui portent les armes de la maison de Savoie, M. Gelli 
leur donne, sans hésiter, la date de 1810. Chacun sait que la seconde période 
de la domination française en Piémont a commencé le 16 juin 1800, au len- 
demain de Marengo, et a duré jusqu'au 20 mai 1814. 

En vous remerciant de l'hospitalité que vous avez bien voulu m'accorder, 
je vous prie d'agréer, etc. 

Achille Bertahei.li. 

A PROPOS DKS BIBLIOPHILES DU BAS-LA N G U KDOC 

ANS LE numéro des Archives du mois de juillet, M. Prosper 
Falgairolle cite un ex-libris anonyme : D'azur, au cygne, accom- 
pagné en chef d'un croissant accosté de deux roses (et non quin- 
tefeuilles), le tout d'argent. Il l'attribue à la famille languedo- 
cienne de Tremolet. C'est possible. Mais le blason de l'ex-libris est tellement 




différent des véritables armoiries des Tremolet, que je serais heureux de 
voir préciser les arguments sur lesquels repose cette identification. Tremolet 
porte : D'azur, au cygne d'argent, nageant sur une mer du même et accom- 
pagné de trois molettes d or rangées en chef. 

Je possède cet ex-libris, il m'a été donné comme appartenant à la famille 
Pérard, en Champagne. J'ai essayé de contrôler cette attribution sans y 
réussir. Je la donne pour ce qu'elle vaut. Si M. Prosper Falgairolle veut bien 
nous dire dans les Archives les raisons de son identification, je lui en serai 
très reconnaissant. 

A. de Hemacle. 
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DEUX EX-LIBRIS MANUSCRITS 

UI DE NOUS étant collégien n'a pas mis sur ses livres une de 
ces formules plus ou moins classiques par laquelle on promet 
une récompense à qui rendra l'ouvrage perdu et une punition 
à qui serait tenté de se l'approprier? C'est le célèbre Aspice 
Pierrot pendu, etc. 
Déjà beaucoup de ces formules ont été publiées et quelques-unes sont 
vraiment si amusantes que l'on comprend facilement que quelques amateurs 
les collectionnent passionnément. Ces ex-libris que l'on retrouve à toutes 
époques et en tous pays sont souvent curieux et originaux. Nous avons pensé 
que ceux que nous donnons en hors texte amuseraient nos collègues, car la 
récompense promise est drôle. Voiei le texte de ces ex-libris : « Ce prêtant 
livre est à moy qui me appelle le seigneur du G as qui le trouvera le moy rendra 
& je poyre le vin en bonne companye & qui ne le moy rendra pandu sera par 
le coup au plus haut gibet qui se trouvera et moy desoubz. Jehan Blessot (ou 
ChitFot).» — aCes présente appartiennent à damoiselle (mots rayés) Quy les 
trouverai et les rapporterai en mes mains il recevra uny baiser et boire du 
bon vin.» Il faut espérer que la propriétaire était jolie, sans cela son 
baiser aurait pu être fort désagréable. Il est aussi probable que tous deux 
étaient d'un pays de vignobles puisqu'ils promettent du bon vin à boire ! 

Paul Combes. 

L'EX-LIBRIS 

DE JEAN-JOSEPH-FRANÇOIS LE CONTE DE BIÈVRE 

OL'S AVONS pensé qu'à côté de l'article paru dans 
les Archives au mois de mars 1908, il serait inté- 
ressant pour la Société de lui signaler un autre 
Bièvre, J.-J.-F. Le Conte de Bièvre, dont les armes 
différentes prouvent qu'il ne se rattache pas à la 
famille Maréchal. Nous n'y voyons qu'une simili- 
tude de nom de terre, les noms patronymiques, 
Maréchal et Le Conte, étant différents ainsi que les 
armes. 

Si Poulet-Malassis et les biographes n'en parlent pas, on peut, grâce à La 
Chesnaye Des Bois, dire quelques mots sur ce personnage, dont l'auteur de 
l'article précité sur les ex-libris Maréchal ne sait rien, sinon qu'il appartient 
à une famille différente de la sienne. Quelle est cette famille? C'est ce que 
nous voulons faire connaître à nos collègues en peu de mots. 

Elle est originaire du Vermandois et a pour premier auteur connu Jean Le 
Conte, prévôt de Noyon au commencement du xvi e siècle; depuis cette 
époque, elle s'est répandue dans différentes provinces, telles que le Berry, le 
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Blaisois et la Sologne. Jean eut, entre autres enfants, Antoine Le Conte, 
profond jurisconsulte que l'illustre Cujas considérait comme son maitre; il fut 
professeur de droit dans les Universités d'Orléans et de Bourges, et mourut 
dans cette dernière ville en 1577, à l'âge de quarante-huit ans. 

C'est vers cette époque qu'une branche de la famille s'établit à Homoranlin, 
où elle a rempli les premières charges de la magistrature. Sous Louis XIII, 
Nicolas Le Conte, sieur de La Guérinière, chef de cette branche, fut 
premier maitre des requêtes de Gaston, duc d'Orléans, et lieutenant général 
de cette ville. Son fils Jean, sieur de Bièvre, lui succéda dans cette dernière 
charge. 

Nous arrivons enfin à celui qui nous intéresse : Jean-Joseph-François Le 
Conte, sieur de Bièvre, petit-fils de Jean, était, à la fin du xvm e siècle, pro- 
cureur du roi aux différents sièges royaux de Romorantin et membre de la 




Société littéraire d'Orléans. Suivant La Chesnaye Des Bois, il était l'auteur 
de plusieurs ouvrages de physique et de littérature. Quérard, dans sa France 
littéraire, lui attribue la paternité de quatre livres; un seul nous paraît cer- 
tain : c'est YÊloge de M. Pothier, doyen de MM. les conseillers nu bailliage 
ef siège présidial d'Orléans, docteur-régent et professeur en droit français 
de F Université de la même ville, prononcé à la rentrée d'après Pâques du 
bailliage de Romorantin, le 8 mai /772, par M. Leconfe de Bièvre, procu- 
reur du roi (Paris, Saillant et Xyon. 1772, in-12, 134 p. . La date et le titre 
de l'auteur ne nous paraissent pas laisser de prise au doute. 

Il n'en est pas de même de Y Histoire des deux Aspasies, femmes illustres 
delà Grèce, par M. Le Comte (sic) de liièvre (Paris, Mesnier, 1736, in-12, 
vin, — 155 p., 5 p. n. ch. et 7 p. de catalogue). La différence considérable 
entre les deux dates (trente-six ans), l'absence de tout autre ouvrage entre ces 
deux années extrêmes, nous font croire que ce dernier livre est, non de 
Jean-Joseph-François, mais de son père ou de son grand-père Jean. La 
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Bibliothèque nationale a cependant mis dan» ses catalogues ces deux volumes 
sous le même nom d'auteur. 

Voici enfin les deux autres indications du même Quérard : Examen désin- 
téressé des différents ouvrages qui ont été faits pour déterminer la figure de 
la Terre... (Oldenbourg [Paris], T. BachmOller, 1738, in-12, 86 p. et 2 ff. 
n. ch.), et Examen des trois dissertations que M. Desaguliers a publiées sur 
la figure de la Terre... (Oldenbourg [Paris], T. BachmOller, 1738. in-12. 
46 p.). Ces attributions sont certainement erronées; elles ne sont que la copie 
d'un article du Dictionnaire des anonymes de Barbier (édition de 1806), qui 
donne Le Comte (sic) de Bièvre comme l'auteur de Y Examen désintéressé. 
La Bibliographie astronomique de Jérôme de Lalande (1803), de même que 
les catalogues de la Bibliothèque nationale, désigne Maupertuis comme 
l'auteur de ces deux brochures; Lalande ajoute même à sa mention (p. 406-7, 
une longue note où il expose les raisons qu'eut Maupertuis pour publier, 
sous le couvert de l'anonyme et avec un lieu d'impression supposé, des cri- 
tiques aux théories de Cassini sur la forme de la Terre. Comme Lalande 
connut personnellement Maupertuis, on ne peut douter de sa documentation 
certaine à ce sujet. Barbier l'a si bien compris que, dans sa seconde édition 
(1822) et dans la troisième publiée par son fds (1872), les deux brochures en 
question sont attribuées, comme il sied, à Maupertuis. 

Des quatre ouvrages cités par Quérard, il n'en reste donc qu'un qui soit 
sans conteste de Jean-Joseph-François Le Conte de Bièvre : V Éloge de M. 
Pothier ; un est douteux et se rapporte plus probablement à un prédécesseur 
du procureur du roi ; quant aux deux autres, l'autorité de Lalande fait jus- 
tice d'une attribution fantaisiste. Quels sont donc les autres ouvrages aux- 
quelles La Chesnaye Des Bois fait allusion? il n'y en pas trace à la Biblio- 
thèque nationale et les bibliographies sont muettes à cet égard. Faut-il donc 
supposer que ce furent seulement des communications, des discours ou des 
rapports à la Société littéraire d'Orléans et qu'ils sont restés manuscrits? A 
nos érudits collègues nous laissons le soin de répondre a ce point d'interro- 
gation. 

Les armes des Le Conte sont celles de l'ex-libris reproduit ci-dessus : De 
gueules, à deux cœurs d'or, soutenus d'un croissant d'argent, au chef cousu 
d'azur, chargé de trois étoiles d'or. Cette jolie pièce, un peu maniérée, est 
conçue et exécutée dans le style rocaille ; sa gravure est fine, quoique un peu 
confuse. Les attributs qui figurent sur le cartouche ; palette, sphère, bous- 
sole, instruments de musique, montrent que son possesseur était éclectique 
dans ses goûts comme dans ses études. 

II. DE ToNQUÉDKC et F. CaDET DE GaSSICOURT. 
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QUESTIONS 
BIBLIOTHECA LAMONIANA. - (N° 377). 

Ces mots sont imprimés sur une étiquette (0,12x0,04) <lu xvm e siècle. 
Quelle bibliothèque avait cet ex-libris? 

Loris Calkndim. 

EL - N» 378.) 

Ces deux lettres, non enlacées, mais formées d'un seul trait il'E contrarié), 
n'ont aucun entourage ni encadrement. II. 37, L. 37. Découpé en forme d'écu, 
bien que n'ayant pas de cadre. Kst-ce un ex-libris? 

J.-C. W. 

RÉPONSES 

FAMILLE DE SAINT-MAURICE. - (N° 370.; |13- a.vnék, . agk U3.1 

Cet ex-libris appartient à Pierre-Claude Pecquot, seigneur de Saint-Mau- 
rice, né en 1687, maître des requêtes en 1720, président à la Chambre des 
Comptes de Paris, le 9 juin 1722, et remplacé, le 13 avril 1736, par Masson 
deMeslay. Il épousa M ellc Chaumont d'Ivry, dont il eut un fils, qui fut pré- 
sident aux Comptes, et une fille. 

h Armoriai de Coustant d'Yanville attribue à Pecquot de Saint-Maurice 
des armes sensiblement différentes, où l'on voit, par exemple, des molettes 
au lieu de merleltes, mais la question d'attribution a été tranchée dans Vln- 
lermédiaire des Chercheurs et Curieux, vol. XLYII, col. 182. 

Le château et la seigneurie de Saint-Maurice étaient situés près de Dour- 
dan (Seine-el-Oise). 

Je ferai remarquer à notre confrère M. F. Haisin que l'ex-libris est d'un 
style Régence (et non Louis XV) qui ne fait pas encore prévoir le rococco; on 
peut donc placer son exécution vers 1722, époque à laquelle son proprié- 
taire devint président à la Chambre des Comptes. 

Léon Quantin. 

IDEM. 

L'ex-libris décrit par notre confrère F. Raisin me paraît appartenir presque 
certainement à Pierre-Claude Pecquot, seigneur de Saint- Maurice, qui fut 
nommé président en la Chambre des Comptes de Paris le 9 juin 1722, et 
démissionna en 1736, ainsi qu'il résulte des indications données par H. Cous- 
tant dTanville, dans son Armoriai de la Chambre des Comptes. 

Les armes attribuées par cet auteur à notre président diffèrent, il est vrai, 
sous certains rapports, de celles gravées sur l'ex-libris, mais ces différences 
ne me semblent provenir que d'erreurs matérielles et ne peuvent infirmer 
l'assimilation que je propose. 

En effet, d'Yanville blasonne ainsi les armoiries de son personnage : 

Ècartelé aux i et 4 d or, à l'arbre arraché de sinople ; aux t? et S d'argent 
à trois molettes de sable. 
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Les divergences entre ces armes et celles figurées sur l'ex-libris se 
réduisent donc à une simple interversion des quartiers de l'écu et à une inter- 
version semblable des émaux des 2 e et 3 tf quartiers [D'or, à V arbre de sinople, 
au lieu de sinople à l'arbre don. Quant aux I er et i c quartiers, on y 
remarque la substitution de molettes a merlettes (et non canettes, comme le 
dit l'auteur de la question i, et il me parait évident qu'il ne s'agit là que d'un 
simple lapsus de lecture ou de transcription, les mots molettes et merlettes 
pouvant facilement être pris l'un pour l'autre. 

Je ne connais pas l'ex-libris aux mêmes armes, avec adjonction de la mitre 
et de la crosse, et je n'ai aucune donnée sur le personnage auquel il peut 
appartenir. Je ferai toutefois observer que si la crosse est tournée à droite 
(dans le sens vulgaire du mot et non dans le sens héraldique de dextre), il 
s'agit bien d'un évêque et non d'un abbé, comme l'écrit M. Raisin. 

Ernest André. 

Mêmes réponses de MM. de Denainvilliers et Roger Rodière. 
D'OR PALÉ. — (N°374. 15 annkk, PAGE II J. 

Ce fer à dorer appartient à la famille suisse de JofTrey. On trouve quelques 
variantes de ces armes, ainsi l'armoriai vaudois de Mandrot donne : Pale de 
six pièces gueules, or, azur, gueules, or et azur. Dans un super-libros de 
ma collection, elles sont : D'azur à cinq pals gueules, or, azur, gueules et or. 
Le cimier et la devise sont identiques à ceux de la pièce faisant l'objet de la 
demande. 

La famille de JofTrey est établie à Yevey dès 1472. En 1500, Jean JofTrey 
était podestat, en KiOO André de JofTrey est banneret de Yevey, en 1707 
Jacques de JofTrey est également banneret. La famille a possédé les seigneu- 
ries de Dullit, Colombier. Yuarrens et Belles-Fruckes. Il est difficile d'éta- 
blir avec certitude a quel membre ou même à quelle branche de la famille 
les fers à dorer ont appartenu. 

Abram Hubert de JofTrey, né en 1075, fils de Jacques-François, à Yevey, 
passa sa vie en France. Il était officier dans un régiment suisse capitulé, 
dont il devint colonel-propriétaire. Il fut promu au rang de général-briga- 
dier en 1738 et mourut en 1 7 IK à Arras. 

Jean Grellet, 

Président de la Société suisse héraldique. 
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L'EX-UBRIS 

DU DERNIER ROI D'ARMES DE FRANGE 

RENCONTRE quelquefois une petite pièce pas très 
jolie portant d'argent au lion de sinople, surmontée 
d'une couronne de comte, l'écu posé sur une croix 
à huit pointes et deux sceptres, entouré des rubans 
de Saint-Louis et de la Fidélité. Devise : Peur ne 
mal. Cri : Monl-Joye Saint-Denis; au dessous, dans 
un cartouche : BR. Du Cha ai du Verdier de Vau- 
privas, roi d'Armes de France. Au point de vue 
héraldique, cet ex-libris est particulièrement inté- 
ressant, car c'est une des rares pièces où se voit 
Yordre des hérauts et leur caducée. 

Anciennement le Roi d'armes et ses hérauts 
d'armes avaient un camail, c'est-à-dire un cristal 
rehaussé d'or, enrichi de pierreries, portant les 
armes du Roi et suspendu à une chaîne d'or. A partir du xvm e siècle, ce 
camail fut remplacé par une médaille portant le portrait du Roi et suspendu 
à un cordon large de quatre doigts, tissu d'or et de soie violette; la médaille 
du Roi d'armes était attachée au ruban par trois chaînons. Le Roi d'armes 
avait un sceptre ou caducée de velours violet semé de fleurs de lys d'or, 
orné au bout d'une fleur de lys couronnée, en or massif. H avait le privilège 
de mettre ses insignes sous son blason, et ce sont eux que l'on voit sur l'ex- 
libris de M. du Verdier de Vauprivas. 

Lorsque Bonaparte organisa sa cour, il créa quatre hérauts placés sous les 
ordres du chef des hérauts d'armes qui fut le sieur Duverdier. Notre lettre 
ornée, dessinée spécialement pour nous par ^I m • Henri de la Perrière, repré- 
sente le sieur Duverdier en grand costume, tel qu'il est figuré à la planche 31 
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du Livre du Sacre de Napoléon I er . Il a un pantalon de soie blanche jarreté d'or, 
des brodequins de velours violet brodés d'or, un pourpoint de soie blanche 
bordé d'or au poignet, une cotte d'armes de velours violet brodé et garnie de 
torsades d'or, avec trois aigles couronnés d'or sur la poitrine et un aigle sur 
chaque manche, le col de sa chemise de batiste est garnie de dentelles, son 
ceinturon est en velours blanc plaqué et bordé d'or, sa toque est en velours 
violet galonné d'or et surmontée de trois plumes blanches. Il tient un bâton 
de velours violet semé d'abeilles, terminé par une couronne impériale d'or. 

L'étiquette du Palais impérial définit ainsi les fonctions des héraut* : 
« XLVIII. Comme messagers, ils portent les lois au Sénat, au Corps légis- 
latif et sont sous les ordres du ministre secrétaire d'Ktat. 

XLIX. Comme hérauts, ils précèdent les cortèges dans les grandes céré- 
monies et se tiennent au bas du trône; ils font les proclamations publiques 




6.0 DU CH? III' VEHDIta 
4rVAUPRITA3. 
roi d'Armes 4t France 



pour la paix, la guerre, les grands événements, appelant aux serments 
publics ceux qui doivent les prêter et font largesse au peuple lorsque l'empe- 
reur en ordonne ; à la guerre ils sont chargés des messages pour parlementer, 
faire les sommations pour déclarer la guerre, pour publier les trêves. » 

Le jour du sacre de Napoléon I ,T , c'est Duverdier. accompagné de ses 
hérauts : Sallengros, Zimmerman et Pascal, qui marchait en tête du cortège, 
après les huissiers, avant les pages, les aides et maîtres des cérémonies. 

Pendant la cérémonie du couronnement les hérauts se tinrent au pied de 
l'autel et du trône. Et c'est encore Duverdier qui, après le serment de 
Napoléon P r , cria à haute voix dans l'église : « Le très glorieux et très 
auguste Empereur Napoléon, empereur des Français, est couronné et intro- 
nisé. Vive l'Empereur! » Le soir, ils parcoururent les rues de Paris, en 
jetant les pièces frappées pour le sacre à la foule; d'ailleurs, cette prome- 
nade (faite pour imiter la jetée des pièces en l'église de Heims au sacre des 
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Roi9) réussit mal ; il y eut des bagarres, la foule se rua pour attraper des 
médailles, et il en résulta plusieurs accidents assez graves. 

Lors de la Restauration, S. M. Louis XVIII rétablit la charge de Hoi d'armes 
en faveur du chevalier Bronod de la Haye qui avait été nommé le 6 mars 
1760 et qui avait prêté serment le 4 juillet 1761. Le sieur Duverdier,qui était 
devenu le chevalier du Verdier de Vauprivas, fut nommé premier héraut 
adjoint et survivancier du Roi d'armes; il était chevalier de la Légion d'hon- 
neur et reçut la croix de Saint-Louis. Bronod de la Haye étant mort en 1826, 
il lui succéda et devint Roi d'armes de France; mais il ne devait pas jouir 
longtemps de ce titre, car vint la Révolution de 1830, et avec la Royauté 
légitime disparurent Rois, hérauts et poursuivants d'armes ' ! 

Baron du Roure de Paulin. 

FER A DORER 

DE L'UNIVERSITÉ DE DIJON 

N L'ANNÉE 1722, fut fondée, sur la demande des États 
de Bourgogne, l'Université de Dijon; mais par suite des 
oppositions faites par les universités de Paris, de Besan- 
çon et d'autres villes, elle ne comprit qu'une Faculté de 
droit. Le duc de Bourbon en fut déclaré prolecteur et 
après ce prince ses successeurs au gouvernement de 
Bourgogne. 

Les armes de la jeune Université furent ainsi réglées 
par lettres patentes du 20 septembre 1723 : ticartelé : aux 1 et 4 d'azur 
semé de fleurs de fis d or, et à la bordure comportée d'argent et de gueules 
(Bourgogne moderne) ; aux 2 et ,1 bandé dor et a" azur, et à la bordure de 
gueules (Bourgogne ancien). Au point d honneur, unécusson de la ville de 
Dijon, qui est : De gueules; au chef parti de Bourgogne moderne et de Bour- 
gogne ancien. Sur le tout : d'azur à trois fleurs de lis d'or, et au bâton alésé 
de gueules en bande (Bourbon-Condé). L'écu sommé d une couronne fleur- 
delisée et entouré de l'Ordre du Saint-fcsprit. 

Le fer à dorer dont nous donnons la reproduction n'est pas conforme à 
cette description ; il porte : Parti : au 1 écartelé de Bourgogne moderne et 
de Bourgogne ancien ; au 2 de la ville de Dijon. Sur le tout de Bourbon- 
Condé. Ce doit être pour l'harmonie du dessin que les armes de la ville 
représentent un coupé au lieu d'un chef. 

Le prince de la maison de Condé, alors gouverneur de Bourgogne, était 
Loui9-Henri de Bourbon, né en 1692 et veuf de Marie- An ne de Bourbon- 
Conti. En 1728, il épousa en secondes noces Charlotte de Hesse-Rheinfeld, 
et la même année les Etats de Bourgogne firent frapper un jeton portant les 
armes accolées des deux époux, avec celte devise : robur et decis novum. 

L'hôtel du gouvernement possédait une bibliothèque dont les livres étaient 
simplement frappés, à l'encre grasse, d'une griffe reproduite ci-dessous et 
qui a pu servir a plusieurs générations. Nous l'avons relevée sur un ouvrage 

1. Voir : Baron du Roure de Paulin : Les Rois, Hérauts et Poursuivants d'armes, Paris, 1906, in-8. 
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de 1718 el elle était accompagnée d'un timbre humide portant dans un cercle 
les armes de Bourbon-Condé, surmontées de la couronne des fils de France 
et entourées des colliers des ordres de Saint-Michel et du Saint-Esprit. 

Comme toutes les institutions de l'ancien régime, l'Université de Dijon fut 
supprimée à la Révolution. Les livres de sa bibliothèque, qui était assez 
importante, allèrent grossir les dépôts nationaux, passèrent à l'Ecole Cen- 



traie, puis à la Municipalité et formèrent un des fonds de la Bibliothèque 
publique de la ville de Dijon. 

Ici se place un point de droit que nous demandons la permission d'exposer 
brièvement et qui a été traité à fond par M. C. Oursel, archiviste-paléo- 
graphe, dans une brochure intitulée : Documents sur le droit fie propriété 
et de possession des bibliothèques publiques de France 1 . 

Momeiç, 'le Prince de Gmdi 
Gouv 'de Bcuiyoyru! et Bref s* 

Le l ,r décembre i H i 4, M. (înichon de Grandpont, professeur de la Faculté 
de Dijon, présentait au Ministre de l'Intérieur une supplique où il était 
dit : 

« ... La Faculté de Droit, étant réorganisée dans cette même ville depuis 
1M06, a un droit certain à rentrer dans la propriété de ses livres : cette réinté- 
gration lui est d'autant plus nécessaire qu'elle manque de moyens pour s'en 
procurer d'autres, et elle est d'une exécution d'autant plus facile que tous ces 
livres sont revêtus d'une marque distinctive, et que la ville possède des 
doubles exemplaires du plus grand nombre 

La marque distinctive dont il est parlé était les armes de l'ancienne Uni- 

i. Dijon, Darantière, 1902, in-8\ 
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versité frappées en or sur les plais des livres et reproduites plus haut. La 
réponse ne se fit pas attendre, et le 18 décembre 1814 M. Guichon de Grand- 
pont était débouté de sa demande : 

« ... L'arrêté du 8 pluviôse an XI, qui a concédé aux villes les biblio- 
thèques des Kcoles Centrales, ne permet pas qu'aucun des ouvrages qui les 
composent en soient distraits... » Léon Quantin. 

UN BRÉVIAIRE DE LOUIS XV 

\ TRfcS BFLLK reliure que nous donnons en hors texte 
recouvre un lireviarium Ihmanum, Paris, 1701, in-8° 
en quatre volumes (un pour chaque saison : , qui appar- 
tenait à Sa Majesté Louis XV. 

Notre photogravure donne la taille exacte de cet 
ouvrage ; le cuir de la reliure est brun, les ornements 
sont en or, et le fond des grandes fleurs de \y> des angles, de fleurs 
de lys au naturel du dos, et des quatre ornements qui entourent le médaillon 
où se trouvent les deux L couronnés, accompagnés de trois fleurs de lys, 
sont rouges. Le cuir de l'intérieur du livre est orné des armes royales et 
des L couronnés en or. 

Ce bréviaire était celui dont le Roi Louis XV se servait quand il allait 
voir sa fille à Saint-Denis, Madame Louise de France, devenue sœur 
Thérèse de Saint- Augustin. Sa Majesté Louis XVI donna ces quatre 
volumes à Madame Louise de France en 1774. ainsi qu'en fait foi l'auto- 
graphe inscrit sur la première page et reproduit sur notre planche XX : 
« Je certifie que ces bréviaires ont appartenu au feu Roy Louis XV et 
quils m'ont été remis par le Roy mon neveu en 1174. Signé S r Thé- 
rèse de S 1 Augustin. 

A la mort de Madame de France ces bréviaires furent donnés à Sœur 
Marie des Anges, M rte de Geslin, religieuse à Saint-Denis, qui était intime 
amie de M me Louise de France. La famille de Geslin conserve comme des 
reliques les lettres de M me Louise adressées au père et à la mère de sieur Marie 
des Anges. A son tour M ,k de Geslin inscrivit sur la feuille de garde : « Donné 
à M' 1 ' de Geslin carmélite de la maison de S' Denis après la mort de M' 1 ' Louise 
notre auguste mère : arrivée le 23 décembre 1181. Signé : S r de Geslin. » 

Madame de Geslin était née en Bretagne le l or avril 1752, elle était 
fdle de René de Geslin de la Villeneuve, officier distingué commandant 
le bastion de Dinan, qui lutta courageusement contre les Anglais, et de 
Gabrielle Macé de la Villéon. 

Madame de Geslin était fort jolie, elle entra, toute jeune, au Carmel 
de Saint-Denis, le 24 août 1771, et fit profession sous le nom de Sœur 
Marie des Anges. Elle y resta jusqu'au 29 septembre 1792, quand les 
révolutionnaires pillèrent le Carmel de Saint-Denis. Au péril de sa vie 
elle sauva plusieurs reliques, parmi lesquelles le corps de sainte Justine 
qu'elle cacha dans une boite de bois brut qui fut enfouie dans une 
cave de l'abbaye au Rois à Paris. 
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D'ailleurs elle resta à Paris pendant toute la Révolution. Ayant appris 
que son frère, venant d'Angleterre, chargé d'une mission du Roi, avait été 
arrêté à Nonaneourt (Eure), allait être guillotiné à Paris, elle alla sur le 
trajet que devait suivre la fatale charrette; c'était le 26 décembre 1795. 
Pour se faire mieux apercevoir du condamné à mort, elle monta sur une 
borne de la rue Saint-IIonoré et cria « Adieu, mon frère, meurs pour 
ton Dieu et pour ton Roi. » — On était si fatigué de tant de crimes, 
qu'on ne la poursuivit pas. M. de Geslin laissait une jeune veuve, 
enfermée au château de Saint-Germain-en-Laye. avec quatre petits enfants, 
dont deux moururent dans cette prison. 

Après la tourmente révolutionnaire elle réintégra le Carmel de Saint-Denis 
qui s'était reformé rue Cassini, c'est là qu'elle mourut le 7 juillet 1834. 
Elle laissa ses quatre bréviaires à sa belle-s<cur, Anne-Louise de La Réale, 
veuve de //ené-Guillaume-Paul-Gabriel-Etienne comte de Geslin de la Ville- 
neuve, colonel de cavalerie à la suite, arrêté lorsqu'il venait, avec les ordres 
du Roi, pour soulever Paris. Ses volumes passèrent ensuite à Edouard 
comte de Geslin. lieutenant colonel, maréchal des logis de S. M. Charles X, 
qui avait épousé Marie-Joséphine de Lardemelle. 

Ils sont aujourd'hui la propriété de son fils Henri, comte de Geslin, 
général de brigade en retraite, et de la comtesse de Geslin, née Marie-,4 /ice 
de Faultrier, membre de notre Société. Et pour terminer cette petite notice 
nous pouvons mieux faire que de remercier, au nom du Comité, notre 
si aimable confrère la comtesse de Geslin, à qui nous devons de pouvoir 
publier la superbe reliure du bréviaire de S. M. Louis XV. 

Bahon ni Roihk dk Paulin. 

LES EX-LIBKIS MANCEÀUX 

ANTÉRIEURS AU XIX* SIÈCLE 

OTRE collègue M. P. de Earcy vient d'apporter sa contri- 
bution à l'étude par région des ex-libris, qui, entreprise 
il y a déjà quelques années, semble devenir de plus 
en plus à la mode. Son ouvrage Les Ex-Lihris manceaux 
.intérieurs au XIX e siècle a paru d'abord dans le Bul- 
letin de lit Commission historique et archéologique de la Mayenne et 
se présente aujourd'hui sous la forme d'une jolie plaquette gr. in-8°, 
éditée sur beau papier, avec un certain luxe. M. de Earcy identifie et 
reproduit quatre-vingt-deux pièces, d'intérêt inégal au point de vue artis- 
tique et dont plusieurs sont malheureusement réduites ; c'est là travail 
fort utile pour tous ceux qui s'intéressent à l'histoire du Maine, soit 
qu'il s'agisse d'établissements religieux, soit qu'il s'agisse de laïques, nobles, 
marchands ou magistrats. 

La première pièce citée, que nous pouvons reproduire grâce à l'obli- 
geance de l'auteur, est l'ex-libris du comte d'Angerville, première mar- 
que d'un bibliophile qui la recouvrit plus lard d'un beaucoup plus bel ex- 
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libris, étudié par M. de Brébisson dans nos Archives, XI e année, p. 72. 
Nous pensons que nos lecteurs la verront avec intérêt (fig. 1). 

Puis viennent la jolie marque du marquis d'Antichamp, celles des 
Bailleul. du Bellay, Bignon, du Bouchet, Chamillart, Juigné, Courtarvel. 
Foucquet, d'Argenson. Tascher, Trochon (fig. 2), La Vallière, etc. ainsi 
que bien d'autres moins connues. Le plus curieux comme composition 
des ex-libris ainsi passés en revue est sans contredit celui de Pierre- 




KiR. 1 



Daniel- François Nepveu, écuyer, seigneur de Bouillon, qui présente comme 
supports de l'écu deux pboques. Le cartouche entourant les armoiries se 
détache ainsi que ces supports originaux sur un petit paysage maritime 
garni d'algues et de coquillages, et dans lequel on aperçoit deux vaisseaux 




Fig. 2 

à l'ancre; c'est un véritable ex-libris professionnel, son propriétaire étant offi- 
cier de marine. 

Curieux à un autre point de vue est l'ex-libris de Claude-Augustin Bour- 
don de Grammont (fig. 3), l'une des victimes du désastre de Quiberon. Il 
porte en effet les armes de la Pucelle, de la famille de qui M. de Gram- 
mont descendait directement, par Antoinette Ribault du Mesnil. Cette pièce 
n'a pas été comprise dans l'intéressant article consacré par M. de Braux 
aux ex-libris aux armes de la famille de Jeanne d'Arc, dans le n° 8 de 
la IX e année des Archives. 
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Notons enfin une très belle série de pièces aux armes de La Trémoïlle, 
dans laquelle nous avons été étonné de ne pas voir figurer l ex-libris de 




Fit;- 3 



la princesse de Talmond, née d'Argouges, mais où se trouve la splendide 
marque de bibliothèque gravée par Tardieu pour Marie-Hortensc- Victoire 
de la Tour d'Auvergne, duchesse de La Trémoïlle (fig. 4). 




Bref, l'ouvrage de M. F. de Karcj est un de ces petits livres que tous 
les collectionneurs doivent mettre dans leur bibliothèque, certains d'y trouver 
souvent des renseignements utiles et sûrs. 

Henri de La Perrière. 
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LES EX-LIHRIS 

ET FERS DE RELIURE LAONNOIS 

(Suiie). 

II. PHILBERT- ANTOINE BELLOTTE DE PRÉCÏ 

C'est au Cabinet des Titres, dans un volume des Pièces originales que 
j'ai trouvé l'ex-libris, très mutilé malheureusement, de Philbert Antoine Bel- 
lotte. Cette pièce fut découpée de façon à ne laisser subsister que le blason 
dans son cartouche, et collée sur une feuille de papier blanc pour la présen- 
tation à V Armoriai général. On lit au-dessous, en quelques lignes manuscrites, 
le nom de son propriétaire 

Ce qu'il reste de cette fine gravure est reproduit ci-dessous, avec l'espoir 
qu'elle aidera l'identification d'un anonyme, possédé peut-être intact par l'un 
des nôtres. 

Messire Philbert-Antoine Bellotle de Précy, écuyer, baron d'Anbilly, 
seigneur de Forzy-le-Bailly et autres lieux, trésorier de France en la généra- 
lité de Soissons et gentilhomme ordinaire du roi, était fils de Jean-Jacques 
Bellotle, d'abord bourgeois élu en l'élection de Laon, puis gentilhomme 
ordinaire du roi, et de Marguerite La Gaull. Il appartenait à une famille consi- 
dérable de la bourgeoisie laonnoise qui est éteinte aujourd'hui et dont aucun 
livre ne parle. Cependant les Bellotte furent, pendant trois siècles, constam- 
ment mêlés à l'histoire de leur ville et donnèrent un grand nombre de per- 
sonnages distingués, magistrats intègres, savants érudits, prêtres éminents 
qui se signalèrent par « leur grande probité, leur piété sincère, leurs vertus 
« admirables et leur inépuisable charité », comme se sont plus à le recon- 
naître leurs contemporains ». 

L'auteur de cette famille fut Simon Bellotte, marchand à Laon, au milieu 
du xvi e siècle, marié à Catherine d'Ambraine 3 . Sa postérité se divisa en trois 
rameaux principaux : celui des vicomtes de Chevregny 4 , qui s'éteignit au 
milieu du xvm e siècle, en la personne d'un savant chanoine bibliophile dont il 

1. D'Hozier avait spécifié qu'il était inutile de présenter des armes avec- couronne et supports 
parce que ceux-ci ne seraient jws enregistrés. C'est ce qui explique pourquoi M. «le Précy découpa 
si maladroitement son ex-libris. (Cf. Baron du Roure de Paulin, LeJuije d'arme» de France, Lté y 1 - 
ntaloyinte» de* ordre» du Uni, Paris, 191)8, in-8, p. 49.) 

2. Pièces originales, volume 281 , dossier Bellotte, f° 9. 

3. Archives de bon GG. 44 : Dom Grenier, 236 bis, f"' 585 et 205. f» 221; Boni Varoque.tux. 
XI, p. n".3 a 1758. 

4. L'auteur de ce rameau fut Nicolas Bellotte, lieutenant criminel, l'un des généreux fondateurs 
du premier hôpital de Laon Hulletin de la Société académique de Laon . XVII, p. 73. 
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sera question plus loin ; celui des seigneurs de Précy, qui se termina avec le 
possesseur de cet ex-libris, et sa soeur la marquise de Chevilly: enfin le 
rameau de Vorges et Beautor qui porta ces seigneuries dans la famille de 
Saint-Léger. 

M. de Précy fut pourvu de ta charge de trésorier de France à Soissons le 
3 mars 1678. Il semble d'abord avoir habité cette ville, puis s'être fixé 
presque complètement à Reims en 1691, par son mariage avec damoiselle 
Barbe de la Salle 1 , cousine germaine du saint, fondateur des Écoles chré- 
tiennes. Cependant, en 1697, lors de l'établissement de Y Armoriai général, 
c'est en la généralité de Soissons que M. de Précy fit la déclaration de son 
blason familial, tel qu'il se lit sur son ex-libris : De gueules, à un loup ram- 
pant au naturel et une fasce d or brochant sur le tout ". 

Il était déjà honoré à cette époque de la dignité de gentilhomme ordinaire 
de la maison du Roi. Il céda sa charge de trésorier de France, le 8 août 1700, 




à Henri-Armand Gosset, et acquit Tannée suivante, aux environs de Reims, 
la baronnie d'Aubilly 3 . Il revendit dans la suite cette terre importante à 
Nicolas le Leu, seigneur de Cernay, receveur des tailles à Reims, dont la 
postérité s'est perpétuée, jusqu'à nos jours, sous le nom de barons d'Aubilly 4 . 

M. de Précy n'eut, de son premier mariage, qu'une fille qui prit le voile. Il 
contracta alors une seconde alliance, dans une autre noble famille rémoise, en 
épousant Marie Coquebert de Belleaucourt-Coulommes ', dame de Forzy-le- 
Bailly. Elle mourut en 1770, dans un âge très avancé, sans avoir eu d'enfant. 



1. Barbe de la Salle était fille de Simon, seigneur de l.estanget de Vieux-Moulin, fourrier de la 
grande fauconnerie du roi, et de Itose Maillefcr \ Annuaire de la Soblette, 1904, p. 198j. 

2. Armoriai général de Soiston*. Reg. I, n* 42.— De nombreux Rellntte figurent h V Armoriai 
général et l'on constate que la [a*ce d'or était la brisure de la bmnclie de Précy, tandis que celle 
de Vorges portait une fusée d'argent et les vicomtes de Chevregny une fatee de table. 

3. La baronnie d'Aubilly, qui comprenait une maison forte et une terre considérable, appar- 
tenait depuis 1621 à la famille de Flavigny-Renansart. Elle fut acquise le '24 janvier 1701 par 
M. de Precy, moyennant 2..V70 livres, de Messire Anne-Claude de Flavigny, vicomte de Rcnansart 
et Hibeauvi'lle, ancien page du roi, et de Marie-Anne de la Fitte, son épouse (Adenct, notaire à 
Reims). 

4. Cf. Généalogie de* Flaeigny-Iienanaari, par de Stadlcr, p. 14 [Paris, 1844), et Révérend, 
Armoriai de la Restauration, IV, p. 288. 

5. Marie Coquebert de Belleaucourt était fille de Claude-André C. de B., écuyer, vicomte de 
Berthcnay, seigneur de Forsy. Ogny.Le Hessier, et de Anne-Elisabeth du Ualleur (Le* Coquebert, 
par le vicomte de In Guérivière. Reims, 1900, p. 36 . 
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Le portrait de M. de Préey se trouve a Amiens, chez un de ses arrière- 
neveux, le marquis de Romance-Mesmon. Notre bibliophile y paraît âgé 
d'une cinquantaine d'années; la figure est ronde et bien remplie; le front 
large et intelligent est encadré d'une abondante perruque blanche; les yeux 
sont fins et bons, la bouche spirituelle. Il est drapé dignement dans un ample 
manteau de velours brun, chargé de broderies d'or, et sa main gauche se 
perd dans les plis d'un gilet richement brodé, d'où s'échappe un fin jabot de 
dentelles. 

Il est fort probable que M. de Précy possédait une belle bibliothèque; sa 
fortune le lui permettait tout d'abord, puis il était d'une famille où la biblio- 
philie était très en honneur. 

Trois de ses oncles, dont l'un fut chanoine ', le second doyen • de la cathé- 
drale de Laon et le troisième chevalier de Malte 3 , avaient commencé une 
riche bibliothèque qui resla tlans la famille Bellotte. Klle fut « augmentée et 
perfectionnée » par leurs neveux : Ch. Ant., F"'* Bellotte, V ,e de Chevregny, 
trésorier de France, et par le chanoine Nicolas Bellotte, « homme docte et 
studieux qui fut le dernier de son nom et vendit, en 1730, toute la biblio- 
thèque familiale à l'archevêque de Reims, pour en consacrer le prix au sou- 
lagement des pauvres 4 . » 

(A suivre.) Vicomte de Hennezel d'Ormois. 



A PROPOS D'UN KX-LIBRIS ANONYME ECCLÉSIASTIQUE 

'ai lu, dans l'avant-dernière livraison des Archives, les quelques 
lignes consacrées, par notre savant collègue M. R. Richebé. 
à l'ex-libris attribué à Fléchier. 

On le sait, surtout dans notre Société, l'attribution des pièces 
anonymes est très délicate, et entraîne souvent des erreurs, par suite de 
la similitude des armoiries, et, quelquefois, de la fantaisie du graveur. 

Je pourrais en citer de nombreux exemples. C'est pour cette raison 
que j'avais écrit : on attribue, la présence d'un croissant au pied de 
l'arbre ébranlant un peu ma conviction. 

La découverte du cachet de l'abbé Therrise semble affirmer, jus- 
qu'à preuve du contraire, que c'est bien là son ex-libris, mieux encore 
que la position de la volute de la crosse, car Fléchier a été abbé avant 
d'être évêque, et de plus ce prélat avait, dans les ordres, un neveu de 
son nom, qu'il fit chanoine de sa cathédrale. 

Prosper Fal<;aiholle. 

\. Hugues Belloltc, chanoine <le Notre-Dame de Laon, fut ensuite chartreux et prieur de 
l'Abbaye du Val Saint-Pierre, en Thiérache. Il mourut en «640. 

2. Antoine Bellotte, doyen de la cathédrale, archidiacre et grand vicaire de l'évèché, écrivit de 
savants commentaires sur les rites et usages de l'église de Laon, publiés en un for t volume in-l°; 
il mourut en 1665 (Mellcville, ffittoire Je Laon, II, H3|. 

3. Claude Bellotte, né en 1607, commandeur de Heims et d Ktampes, fut. avec ses frères, l'un 
des fondateurs à Laon de "l'Association Notre-Dame «, créée pour le soulagement des pauvres. 

L Dom Grenier, 236 hi», f» MS. 
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L'EX-LIBRIS ARNOUX DE CORGEAT 



LUTOT RARE est l'ex-libris Arnoux de Corgeat, une 
bonne partie des livres sur lesquels il a été fixé étant 
demeurée dans la bibliothèque du château de Promby, en 
possession de la famille de Corgeat; les exemplaires que 
l'on rencontre dans les collections ne peuvent donc pro- 
venir que des quelques ouvrages arrachés par le hasard des 
circonstances à la paisible retraite où dorment leurs frères. 
Trompé par la Buscription fausse qui y figure, M. Quanlin a désigné cette 
jolie pièce, dans sa Liste sommaire des Ex-libris bourguignons, sous le nom 
d" Arnoux de Corgean, c'est là une erreur du graveur, le nom exact étant Cor- 
geat, ainsi du reste que Ta corrigé le propriétaire de l'ex-libris sur plusieurs 
d'entre eux, dont fait partie celui qui est reproduit ici. 

La famille Arnoux, originaire de Louhans, en Bresse chalonnaise, y appa- 
raît dans la seconde moitié du xvi 1 ' siècle, en la personne de deux frères, 
Pierre et Guillaume, dont le père est inconnu, et qui sont les auteurs de deux 
branches, l'aînée celle de Corgeat encore existante, la cadette celle de Ron- 
fand et de Joux, aujourd'hui éteinte dans les mâles. Nous ne nous occuperons 
(jue de la première qui commence avec Pierre Arnoux, dit l'Ancien, lequel 
en 1556 1 sollicita et obtint l'honneur d'être admis parmi les bourgeois de la 
vijle de Louhans. Son fils, aussi nommé Pierre, épousa en 1586 (îiiillemetle 
Mireux, fille de Simon Mireux et de Françoise de Corgeat, et acheta en 1611 
la terre de Corgeat, commune de La Chapelle-Naude, près Louhans, qui avait 
appartenu aux grands parents de sa femme ; ce n'est cependant que le fils de 
son arrière-petit-fils qui en prit le nom. Celui-ci, Philibert Arnoux de Cor- 
geat, né en 1669, avocat on Parlement, épousa en 1694 Judith Lefebvre, 
dame de Promby, par laquelle cette terre entra chez les Arnoux; Judith 
Lefebvre était tante à la mode de Bourgogne de son mari, sa mère étant la 
sœur du grand-père de celui-ci ; le château de Promby lui venait du premier 
mari de sa mère, Jacques Ponsard, seigneur de Promby, lieutenant dechevau- 
légers au régiment du duc d'Lpernon, mort en 1668. 

Fixés dans leurs terres, les Arnoux n'ont pas d'autre histoire que celle de 
toutes les familles de noblesse campagnarde de l'Ancien Régime, quelques- 
uns portèrent l'épée, d'autres la robe, le plus grand nombre se contenta de 
vivre, ce qui est sans doute le meilleur moyen d'être heureux. Au xvm e siècle, 
l'un d'eux ayant réuni dans son château une bonne bibliothèque habillée de 
veau fauve, ainsi qu'il en existe encore dans nombre de vieilles habitations, 
eut l'excellente idée de se faire graver un ex-libris, comme presque tous les 
gens à leur aise de son époque, nous lui devons une jolie pièce à faire figu- 
rer dans nos collections. Les armes qu'il portait sont légèrement différentes 



I. L'original sur parchemin des lettres de bourgoisie qui lui furent accordées, signées D. Cler- 
guel, esl daté (lu 6 octobre l'iîifi. 
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de celles qui sont demeurées dan? sa famille, nous prions le lecteur ami du 
blason, de se reporter au tome II de la Revue héraldique de P.MIi, il y trou- 
vera les détails nécessaires sur ce point, lesquels seraient oiseux ici. 

Pierre Arnoux de Corgeat, écuyer, seigneur de Promby, auquel nous fai- 
sons allusion, était l'ainé des enfants de Théodore Philibert, conseiller maître 
en la chambre des comptes de Dôle, et de Jeanne-Louise Trembly, mariés 
en 1724; lui-même épousa en 1708 M"" Lorenchet de Monljamon qui lui 
donna cinq enfants. Parmi ceux-ci, n'étaient que deux lils. dont le dernier 
seul, Philibert, eut postérité de son mariage contracté le 21 janvier 1793, 
avec sa cousine éloignée, Jeanne-Louise Arnoux d'Eperray. laquelle était, par 




sa mère, créole de la Martinique, parente proche de l'Impératrice Joséphine: 
c'est à M mc de Vregille, née Corgeat, petite-fdle de Philibert, qu'appartient 
aujourd'hui le château de Promby et c'est en sa possession que se trouvent 
les nombreux ouvrages encore revêtus de la marque de propriété de Pierre 
Arnoux de Corgeat. Sur un certain nombre d'entre eux on a gratté les 
armoiries, sans doute à l'époque de la Révolution; nous n'avons jamais ren- 
contré de pièce ainsi défigurée dans aucune collection. 

Il nous reste à remercier M. André, notre obligeant collègue graylois, qui 
a consenti à nous prêter pour la reproduction, par l'intermédiaire de M. Maire, 
l'exemplaire de sa collection ; qu'il veuille bien trouver ici l'expression de 
notre sincère gratitude. 

Henhi de La Perrière. 
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QUESTIONS 
RAGEAU ET GOUGNON. - (N° 379.) 

Je viens d'acheter deux ex-libris berrichons : le premier aux armes de la 
famille Rageau avec deux Hercules comme tenants, une couronne de vicomte, 
casque à lambrequins, cimier, devises et cri de guerre; le second portant le 
nom de M. Gougnon est aux armes de celte famille, soutenu de deux syrènes 
tenant des bannières. Pourrais-je avoir des renseignements sur ces deux 
pièces et sur leurs possesseurs. 



X 



••• 




VAISSEAU. - (N° 380.) 

A qui appartient le splendide voilier, habille (for, voguant d urgent sur 
fond de gueules, accompagné au canton dextre d une étoile d or soutenu par 
deux femmes-poissons, sommé d'une couronne de comte, et entourée de 
rayons, qui figure sur un bel ex-libris signé Darond f. 

Vicomte de Pleyne. 
F. M. COURONNE FERMÉE. - (N° 381.) 

On commit cet Kx-libris du xvm c siècle imprimé en rouge et qui montre 
dans un cadre fait d'un double filet le chiffre F. M., surmonté d une couronne 
fermée, derrière laquelle un soleil répand ses rayons. C'est l'œuvre peu habile 
d'un amateur qui a signé différentes pièces du nom de Dupais off. (officier?! 

Cet Ex-libris est attribué assez vaguement a un grand-duc de Bade. Serait- 
il possible d'être mieux renseigné sur le titulaire et en même temps sur le 
militaire graveur-amateur ? 

E. Mac Read. 
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CHATEAU DE BEAULIEU - (N 9 382.1 

Un timbre à l'encre grasse porte cette inscription entourant les lettres 
C. T. F. Où est ce château, et quel nom désigne ces initiales ? 

C. de R. 

CINQ ARMOIRIES A IDENTIFIER - (N° 383.) 

On demande l'identification des ex-libris suivants : 

1° Écnrtelé ; aux / et -i, d'argent à l'arbre êe sinople terrassé du même ; 
aux $ et 3 dazur à une aigle d'argent, le vol abaissé. Devise: Dominus 
ipse providebit. L'exemplaire que Ton possède est mutilé, il doit exister 
avec le nom placé dans un cartouche sous l'ecu. 

2° Fascé dor et de sable. Quatre drapeaux fleurdelisés de chaque côté de 
l'écu, couronne de vicomte, et pour supports deux griffons. Exemplaire 
mutilé. Le nom ou une devise doit se lire sur une banderole placée 
au-dessus de la couronne. 

3° Deux écus accolés. Le premier, d or à une croix écolée de gueules. 
Le deuxième d'azur à un rocher escarpé d or, posé à dextre, surmonté 
d une étoile du même et un archer passant à senestre, décochant une flèche 
dun arc (du Mont de Soumagne). L'ex-libris est signé lîrochey fecit. On 
demande l'identification du premier écusson. 

4° D'azur, à cinq bandes dor. Couronne de marquis, deux lions pour 
supports : Devise : Mon cœur me trompe de jour en jour. 

5° De sable, semé de billeltes dargent, au lion du même brochant 
et une moucheture d'hermine du champ c/iargeanl la première billelte 
au canton dextre. 

A. de R. 



RÉPONSES 
POUGEROUX. - (N>369). [15* année, page ioo. ] 

Je suis l'acquéreur du n° 58 de la vente Lormier. Celle pièce n'esl pas 
anonyme. En voici la description : écu ovale, aux armes, dans un cartouche 
de style Louis XIV, sommé d'un casque taré de fasce et surmonté de 
l'inscription : F. Fourgeroux (et non Fougeroux) d'Angerville. Dimensions 
de la planche : 69x82. Armes : D'or, à trois feuilles de fougère de 

sinople, en pal, celle du milieu soutenue d'un croissant de , ; au chef 

d azur, chargé d une étoile d'argent. 

Je n'ai jamais rencontré cet ex-libris dans d'autres collections et malgré 
mes recherches il m'a été impossible d'avoir des renseignements sur la 
famille Fourgeroux d'Angerville. 

A. DE ReMACLE. 
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ANIMAUX MONSTRUEUX — (N° 376). [I.V avnék, page 130.} 
Ces armoiries, qui se trouvent dans Hietstap et dans Renesse (verbo 
Dragon, t. III, p. 131), sont celles de la famille Cadart d'Ancezune. dues 
de Caderousse (Comté-Venaissin). Le titulaire de l ex-Iibris était Joseph- 
André d'Ancezune-Oraison, duc de Caderousse, brigadier des armées du Roi, 
mort sans enfants en 1767, laissant pour héritier de ses biens et de son 
litre ducal son cousin Marie-Philippe-Guillaume de Gramonl, marquis de 
Vachères. Kmilf. Pkrhier. 

Mêmes réponses de la Marquise Soragna Melzi et de MM. de la Perrière, 
Quanlin, Saflroy, Salleron. 




TROIS TÊTES DE SANGLIER. - (N° 375). l.V année, pagb 130.] 
Cet ev-libris appartient à Pierre-Martin Chenu, capitaine au régiment, 
Commissaire-Général cavalerie, chevalier de Saint-Louis en 1771. Il figure 
dans les Ex-libris Héraldiques anonymes sous le n° 279 et dans la liste des 
Ex-libris Hou r guignons. 

Cette famille, originaire du Berry, s'établit en Bourgogne au xiv e siècle ; 
elle porta les litres de barons de Nuits-sous-Ravières et Fulvy, entra aux 
Fiais de Bourgogne en 1622 et fut maintenue dans sa noblesse en 1666 
et 1669. La branche restée au Berry modifiait les émaux de ses armes : 
D'or, au chevron d'azur, accompagné de trois hures de sanglier de sable, 
défendues et allumées d argent. 

Léon Quantin. 

Même réponse du comte Lair et de M. Saffroy. 
OUDOUX. - (N* 367. ï ;i3- année, page 83.] 

Cet ex-libris existe dans la collection de M. F. Duris avec l'indication au 
crayon : « Chapitre de la cathédrale de Noyon ». 

\, Armoriai général de 1696, généralité de Soissons, donne pour armes au 
chapitre de l'église cathédrale de Noyon : De sable, à trois pals d'argent, celui 
du milieu chargé d'une figure de la Sainte Vierge d'argent, brochant sur le 
tout et posé sur un croissant du même. 

Malgré la différence des émaux du champ et des pals, l'attribution me 
paraît certaine. 

Je ne sais rien sur le graveur Oudoux. 

Lkon Quantin. 
Le Gérant, J.-C. Wiggisiioff. 



MAÇON, PHOTAT FHKHES, IMPRIMEURS. 
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il? Année — N° il. 



Novembre 1908 




COMPTE REXDi: 
DKS SÉANCKS DKS 31) AOUT KT 25 OCTOBHK 1908 





\NS doute il reste bien peu de sociétaires à Paris au mois 
d'août, niais tous ceux que leurs occupations y avaient 
l'.'gjK retenus ont voulu assister à cette réunion, faite chez M. Wig- 
gishoff. 

M. de (iassicourt faisant fonctions de Secrétaire présente 
les excuses du Baron du Roure de Paulin, et lit le rap- 
port qu'il a envoyé sur l'état de la Société. 

Le Baron du Roure de Paulin, Secrétaire , devant 
épouser au mois de novembre la princesse Georgetle- 
Marie Cantacuzène, et faire après son mariage 
un voyage de plusieurs mois, le Comité, sur sa 
demande, nomme M. Henri de La Perrière, 
membre du Comité de rédaction, demeurant 20. rue d'Kdim- 
>ourg, secrétaire intérimaire. 

Le Trésorier faisant fonctions de Secrétaire, 
F. Cadet de Gassicouht. 

La Séance du Comité du 25 octobre est ouverte à 2 h. 3/4 par M. J.-C. 
Wiggishoff, qui présente les excuses de MM. de Crauzat, de la Perrière et du 
Baron de Mazières-Mauléon. Le Comité vote à l'unanimité des remercie- 
ments à M. Justin de Pas pour les planches qu'il offre à la Société, et au 
Vicomte de Hennezel pour les clichés dont il nous lait cadeau. Le Vice-Pré- 
sident montre aux membres du Comité un exemplaire des Homélies de Fran- 
sichini, de Ferrare, imprimé à Venise en 1575, portant une marque de pro- 
priété curieuse : deux blasons dessinés sur la tranche. Ce livre sera photogra- 
phié et publié dans les Archives. 
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Le Secrétaire fait passer deux très jolis ex-libris gravés par M. J. Goissaud, 
le premier en style moyen-âge pour M. Lamazière, le second en style égyp- 
tien pour M. Bourdasiat. 

M. de Gassicourt lit une communication à propos des ex-libris de Denis 
Cochin. curé de Saint-Jacques du Haut-Pas. 

Grâce à l'érudition et à la bonne volonté de nos confrères, peu de ques- 
tions posées dans les Archives sont restées sans réponse. Quelques-unes, 
cependant, sont très anciennes; mais les membres nouveaux qui ne possèdent 
pas la collection de notre journal ne les ont pas connues; d'autres les ont 
oubliées. Pour obvier à cet état de choses, le Comité décide de faire repasser 
dans les Archives toute question restée cinq années sans solution. 

Le Comité rappelle aux Membres que, jusqu'à nouvel avis, ils sont priés 
de s'adresser, pour tout ce qui concerne la rédaction de» Archive*, à M. Henri 
de la Perrière, Secrétaire intérimaire, 20, rue d'Kdimbourg. 

Nos collègues MM. Achille Bertarelli et David-Henri Prior préparent un 
grand ouvrage sur les cartes de visite. En préparation également un livre sur 
les Dessinateurs néerlandais d'ex-libris, par M. A. -A. Wosterman vanOyen. 

Citons parmi les publications reçues pendant les vacances : l'Intermédiaire, 
la Chronique médicale, la lievista araldica, Y Academia araldica, The Book- 
Plate liooklel, la Correspondance historique et archéologique, Ex-libris 
Society, Ex-libris Buchkundst , le Sabretache, et les Ex-libris de médecins et 
pharmaciens, par M. Henry-André, dont nous rendons compte plus loin. 

Le Secrétaire, Baron nu Roure de Paulin. 



A PROPOS DES BIBLIOPHILES DU BAS-LANGUEDOC 

En faisant des recherches dans Y Armoriai de V Election de Beims de 
Charles d'Hozier, publié par le I) r P. Gosset (1 volume in-8°. Reims, Michaud. 
1903) , je trouve, p. !.">, n° 79, l'indication suivante : 

Louis-Charles Béguin, seigneur de Coegny, Conseiller du roi, lieutenant 
général au bailliage de Vermandois, siège royal et présidial de Reims : D'azur, 
à un cygne d argent, becqué et membré de sable et surmonté d'un croissant 
d argent accosté de deux roses de même. 

Ce blason est exactement celui de l'ex-libris que M. P. Falgairolle attribue à 
la famille de Trémolet voir Archives de cette année, p. 98). Or, tous les 
armoriaux que j'ai consultés donnent à cette famille des armes complètement 
différentes de celles qui figurent sur l'ex-libris en question ; notre collègue 
M. de Remacle l'a fort justement fait remarquer dans sa note publiée p. 143 
de nos Archives. D'ailleurs Jadart. dans les Bibliophiles rémois (page 16), 
n'hésite pas à attribuer cette pièce à la famille Béguin de Savigny, famille 
de robe rémoise du xvn" siècle. Dans un cartouche régulier, écusson ovale 
d'azur au cygne d'argent, surmonté en chef d'un croissant accosté de deux 
roses du même, couronne de comte; tête de dragon pour cimier, deux dra- 
gons pour tenants, le tout reposant sur une tablette droite, ornée de feuil- 
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lagcs à la base (collection Paul Contant). Ex-libris gravé. Les armoiries ne 
sont pas accompagnées de la devise que l'on trouve ailleurs : Albor et Cun- 
dor, et qui fait allusion au cygne et aux roses de l'écusson. » 

E. Engelkanx. 



LES EX-LIUHIS 

DE MÉDECINS ET DE PHARMACIENS 



ERN I ÈR KM ENT notre collègue I Ienry- 
André a publié en un joli volume in-8, 
de 164 pages, orné de cent sept repro- 
ductions d'ex-libris, trois intéressantes 
éludes sur les ex-libris de médecins, 
de pharmaciens et les marques per- 
sonnelles macabres. Abandonnant 
l liabilude générale des collection- 
neurs de classer et d'étudier les 
pièces par province, M. Henry-André 
a préféré les ranger par profession, 
et faire un travail biographique, cri- 
tique et technique sur les ex-libris 
de médecins et de pharmaciens. 
Qu'ont-ils été? Que sont-ils? Que 
doivent-ils être? 

Et il a tâché de répondre conscien- 
cieusement à ces trois demandes 
comme collectionneur, comme des- 
Hx'Libri5i> u ï> r Hanri3)uclMux Binateur- compositeur d'ex-libris, 
comme dévot de tout ce qui a été exécuté en cette matière si spéciale. 

L'ouvrage est disposé, dans la mesure du possible, suivant l'ordre chrono- 
logique, pour montrer l'évolution de la composition artistique dans l'ex-libris, 
suivant les influences d'époques. Le premier ex-libris décrit est celui d'un 
grand ancêtre de la profession médicale : Rabelais. Viennent ensuite les 
marques rares appartenant au xvn e siècle, puis les ex-libris du siècle suivant : 
soit héraldiques, soit après leur transformation piquante dans le bucolique 
avec Jean-Jacques Housseau, Bernardin de Saint-Pierre et les auteurs de pas- 
torales ; c'est après la grâce de l'exquis style Louis XVI, ce style si français, 
qui lutta longtemps, mais fut vilainement écrasé à la fin ivers 1810 environ; 
par les lourdes et rigides antiquailles du style Empire. L'ex-libris, à ce 
moment, n'offre que de peu intéressants spécimens; c'est la lin des époques 
ayant vraiment leur style prope, et cette fin est lamentable : on en voit le 
témoignage dans les maussades étiquettes des bibliophiles de la Restauration. 
Dès lors, sauf de rares exceptions, l'ex-libris apprécié par les soi-disant con- 
naisseurs n'est qu'une plate copie des anciens styles. La composition artistique 
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disparaît, et ce sont les productions-omnibus, la sèche héraldique des graveurs- 
papetiers, qui représentent la dominante jusqu'aux deux tiers du XIX e siècle. 

Mais la grande partie de cet ouvrage est consacrée aux pièces modernes. 
M. Henry-André reproche aux ex-libris héraldiques leur banalité obligatoire, 
leur style copié sur le xvn e siècle ou le XVIII* siècle, à moins qu'il ne soit imité 
des xiv" ou xv" siècle, ainsi que le défaut de ne rien nous apprendre sur 
leur propriétaire, et d'être plutôt la marque d'une famille que d'un individu. 
A ces héraldiques, M. Henry- André préfère les ex-libris modernes qui 
constituent selon son mot des armoiries inteifecfuelles, qui comporteront 
une devise personnelle indiquant la ligne de vie du possesseur, des marques 
ou emblèmes qui montrent ses goûts, ses aspirations, ses fonctions. 

Certes, nous sommes loin de blâmer cette théorie, et aimons beaucoup 




Fip. 1. 



les compositions modernes, nous demandons néanmoins qu'elles ne tombent 
pas, dans un- style ultra-moderne, et qu'elles ne deviennent pas de véri- 
tables rébus. Mais M. Henry-André, en véritable artiste, a tellement bien 
choisi ses gravures qu'en les regardant, le plus farouche héraldisle serait 
capable de se convertir. 

Après trois reproductions des ex-libris manuscrits de Rabelais, nous voyons 
les marques du D r François le Vignon, du D r François Chicoyneau (1672, 
+ 1752), premier médecin de S. M. Louis XV, du D r Jean Cochon-Dupuy 
(1671, 7 1754), du D r Jean-Baptiste Gastaldy 1 1674, f 1747), du D r P. Cochon, 
de l'Académie royale des Chirurgiens de Paris, du L) r Louis-Jérôme Haussin 
(1721, 7 1798), des Correard et Grumel, du D r C.-J. Trew, du D r Ant. 
Louis (1723, f 1792), du D r J.-A. Tronchin, du D r Ch.-J.-L. Coquereau 
(1744-1796), du D r Pajot-Laforet, du D r Lecat, du D r Boyveau-Laffecteur. 

Après suivent des étiquettes de la Révolution : Honorât, Marchand, Le 
Dru ; puis de la Restauration : le Roy des Barres, Cazenave, Requin, (iue- 
ncau de Mussy, Bonnejoy, Pouchet. 

Nous arrivons alors aux contemporains, les premiers reproduits sont les 
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ex-libris du D r Le Bayon. Le D r Le Bayon, qui est un helléniste distingué, fît 
faire en 1896, par Henry- André, un ex-libris destiné à la partie purement 
littéraire de sa bibliothèque, qui porte deux citations de l'Odyssée et d'Anti- 
gone (Fig. 1). Etant né à Carnac, son second ex-libris représente un Breton 
jouant du biniou (Fig. 2). Le troisième est un ex-museo pour sa collection 
radiographique : «« Ayant été un radiographe de la toute première heure, 
il avait pu former un choix remarquable de précieux documents. Le person- 
nage représenté radiographiquement montre à sa droite les piles et à sa 
gauche la devise : Par la lumière à la lumière, placée sous le caducée 




Fig. S. 



médical projetant des rayons X. Sous la légende se trouvent radiographiés un 
rat, un caméléon et deux lézards tenant une ampoule de Crookes (Planche 21 }. 

Notons, les ex-libris du gynécologue Lucien Bailly, du pharmaeologue 
Chevalier. 

Voici ensuite un ex-libris moliéresque : le D r Lepage, en costume de méde- 
cin du xvn" siècle, est représenté servant de page à S. M. la Mort, passant dans 
un L (Planche 22). 

Après ceux-là sont reproduites les inarques du D r J. Kluber, aliénisle alle- 
mand; du D r G. Burckhard, du D r M. Tapfer. 

L'ex-libris du D r Blanchard, professeur de parasitologie, nous montre des 
ascarides, des ténias, qui ne sont pas fort agréables à regarder. Nous préfé- 
rons de beaucoup les jolies marques du D p Vimont qui représentent les armes 
de la Faculté et les vieux bâtiments de la rue de la Bucherie. Voilà enfin 
une marque aussi personnelle que professionnelle, et qui de plus est bien exé- 
cutée. 

L'ex-libris du D r Cabanès, directeur de la Chronique médicale, auteur 
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des Indiscrétions de l'histoire, des Morts mystérieuses de l histoire, elc, 
est digne de nous arrêter par sa curieuse composition. La Vérité soulève un 




Fig. 3. 

lourd manteau qui couvre un tableau sur lequel sont inscrits quelques-uns des 
litres des livres du D r Cabanes ; du miroir éblouissant de son caducée, elle 
illumine, d une lumière révélatrice, l'aigle impérial, le coq gaulois et le lion 
populaire qui reculent épouvantés. 




Fig. 4. 

Notons ensuite les ex-libris des D™ Schmidt, Xatier, Mathieu, Hœchleu- 
back, Dufour, Helol, Freund, Deroque, Clarke, Jones, Hamy, Furet. 
Quelques explications ne seront pas inutiles pour faire comprendre l'ex- 
libris du D r Blondin ; au premier plan une femme dont les membres inle- 
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rieurs se changent en feuille de mandragore. . . à moins que ce ne soil la 
mandragore qui ne se change en femme ? Cela signifie, parait-il, que la 
femme et la mandragore sont toutes deux sujets de joie et de malédiction ; 
le crapaud qui s'appuie sur la cornue étant le possesseur du bezoard aux 
vertus alexipharmaques figure le contrepoison ! Si nos collègues ne nous 
comprennent pas qu'ils se reportent au livre de M. Henry-André qui 
essayera de leur expliquer — en trois pages — le symbolisme de cette 
pièce (Fig. 4). Nous lui préférons celle qui suit : l'ex-libris du D r Henri 
Duclaux que nous avons mis en téte de ce compte rendu, comme lettre 




Fi(j. 5. 



ornée ; le D r Duclaux s'est voué à la chirurgie infantile et son ex-libris 
représente un enfant estropié et un jeune arbre mal venu, corrigés et 
redressés par la science. Pour terminer celte première partie se trouve une 
liste alphabétique des ex-libris de médecins. 

La seconde partie est consacrée aux pharmaciens, l'auteur suit toujours le 
même plan. Citons les marques de F. Geoffroy, Louis Debacq, Guéguen, la 
nouvelle pièce de notre aimable confrère F. Bargallo, membre du Comité 
de notre Société (Fig. 5); les ex-libris de J. Beauvais, Toraude. Nous donnons 
enfin un des rares ex-libris héraldiques faits par M. Henry- André ; les 
armes de la famille de Mourgues surmontent la devise inscrite sur un ruban 
en forme de lettre M, au-dessous de plantes et d'emblèmes pharmaceutiques 
(Fig. 6). Une liste des ex-libris de pharmaciens clôture aussi cette seconde 
partie. 

La liste des ex-libris macabres comprend des pièces très curieuses dont 
plusieurs ont jadis paru dans nos Archives. Citons au hasard : Newton. 
Costa, Conrad Wolhart, Lang, Le Febure, Lecat. Puis parmi les modernes. 
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Laloy, Monnier, Mercier, Montsalvage, Strauss, Brocard, etc. Notre cul-de- 
lampe est l'cx-libris du poète Charles Guinot, l'auteur des Fleurs ef oisiveté : 
il a été inspiré à M. Henry-André par cette parole de M. Guinot répondant 




QUI ES 

Fig. 6. 

à des félicitations pour le succès de son livre : « Basle î je me moque du brin 
de laurier que je pourrais obtenir après ma mort. »> 

Grâce aux nombreux clichés gracieusement prêtés par M. Henry-André , 
qui fut jadis le premier secrétaire de notre Société, nos collègues se ren- 
dront compte de l'intérêt de cet ouvrage et des services qu'il peut leur 
rendre. 

Paul Combes. 




Digitized by Google 



— 173 — 



LA BIBLIOTHÈQUE 

DE L'ÉCOLE SPÉCIALE MILITAIRE DE SAINT-CYR 




MOIS de juin 1907, lors du Centenaire de Saint-Cyr, 
nous avons publié un article sur la bibliothèque de la 
maison de Saint-Louis à Saint-Cyr ; aujourd'hui c'est 
l'Ecole militaire qui va nous occuper. 

L'Ecole spéciale militaire, qui avait été créée à Fontai- 
nebleau en 1803, fut transférée à Sainl-Cyr par décrel 
du 24 mars 1803, et le général Hellavcne eu fut nommé 
commandant. Elle fut licenciée le 16 juillet 1815 et on fonda à Sainl-Cyr une 
école préparatoire, dite Petite-Ecole. Mais l'École spéciale militaire fut réta- 
blie en septembre 1818. 

Le 8 août 1819, S. M. Louis XVIII passa l'Ecole en revue à Saint-Cloud et 
c'est à cette occasion qu'il prononça cette phrase — aujourd'hui historique : 
« Mes enfants, il n'y en a pas un dans vos rangs qui n'ait dans sa giberne le 
bâton de maréchal de M. le duc de Reggio, il ne tient qu'à vous de l'en faire 
sortir. »> 




En 18i5, le bleu devient la couleur distinctive de l'École; en 1853 on crée 
la seclion de cavalerie. 

Le 15 juillet 1870, les élèves de seconde année sont nommés sous-lieute- 
nants et rejoignent leurs régiments. L'Ecole évacuée est transformée en ambu- 
lance. Elle est rouverte le I" septembre 1871, sous le commandement du 
général Hanrion. 

La bibliothèque actuelle de l'École, tout en comprenant un assez grand 
nombre de livres, n'a pas beaucoup d'intérêt. Un aimable fonctionnaire de 
l'École nous a dit que Saint-Cyr ne possédait actuellement nbsolument rien, 
en fait de souvenirs de la maison royale de Saint-Louis ou du Prytanée mili- 
taire. Quant aux volumes rares ou précieux provenant de la bibliothèque de 
Fontainebleau, ils ont été donnés en 1808, lors de l'installation de l'École à 
Saint-Cyr, au chapitre de Saint-Denis. Tous les volumes existant aujourd'hui 
sont modernes. 

C'est pour cette bibliothèque qu'a été fait en deux tailles différentes le 
petit ex-libris que nous reproduisons d'après les exemplaires gracieusement 
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prêtés par noire confrère M. Georges Salleron. Sur un livre se trouve le shako 
de l'Fcole orné du traditionnel cusoar en plumes rouges et blanches. Ce casoar. 
qui est le vrai symbole du Saint-Cyrien, fut porté pour la première fois, le 




24 aoùl 18o5, à une revue passée en présence de la reine d'Angleterre. Au- 
dessus se trouve la devise célèbre : « Ils s'instruisent pour vaincre ! » 

Baron or Roi RE de Paulin. 



LES EX-LIHKIS 

ET FERS DE RELIURE LAONNOIS 

[Suite.^ 

III. — BKTHL'NK CHAROST i Akmand-Josemi, dl<: de.. 

Armand-Joseph de Béthune, sixième duc de Charost, naquit à Versailles 
en 1738. Il tenait de sa mère, Marthe-Klisabelh de La Rochefoucauld de Roye 
qui était Vidamesse du Laonnois', le comté de Roucy-, les baronnies de 
Pierreponl 3 et Ni/y '*, les seigneuries de Lappion 5 , La Selve 6 , Aulnois 7 . 

elc Son père, François-Joseph de Béthune, duc d'Ancenis et Charost. 

mourut après un an de mariage, laissant à son fils unique une splendide for- 
tune. 

Celui-ci, qui devint mestre de camp de cavalerie, lieutenant général de 
Picardie et gouverneur de Calais, était un grand seigneur philantrope, comme 
on disait alors. « Voyez- vous ce petit homme d'une apparence si chélive. 
disait de lui Louis XV, eh bien ! il nourrit à lui seul trois de mes provinces ! » 
Il fonda en effet des asiles pour les orphelins, pour les agriculteurs ruinés 
par l'incendie ou la grêle, et dépensa ses revenus à donner des gratifications 
à ses soldats ou à payer des pensions à des officiers pauvres. 

Pendant la guerre de Sept ans, il fit établir à ses frais, près de Francfort, 
un hôpital militaire pour enrayer une épidémie qui ravageait les rangs de 
l'Armée française, et après la paix de 1703 il plaça un grand nombre de ces 
militaires dans ses domaines 8 . 

Il s'occupail activement d'agriculture et d'économie rurale, sur lesquelles il 
laissa plusieurs ouvrages. 

1. Celte dame était Punique héritière de la branche des I.a Rochefoucauld Roye. qui vécut deux 
siècles dans le magnifique domaine de Roucy et dont il sera parlé plus loin, dans l'hludc des Ex- 
libris Roye La Rochefoucauld. 

2. Roucy. canton de Neufehatel, arrondissement de Laon. 

3. Ricrrepont, canton de Marie, arrondissement de Laon. 

4. Nizy-le-Cointc, canton de Sissonne, arrondissement de Laon. 
.*>. Lap'nion, canton de Sissonne, arrondissement de Laon. 

6. La Selve, canton de Sissonne. arrondissement de Laon. 

7. Aulnois, canton de Laon. 

H. Melleville, Xotice sur ht Imnmnie d>- Pierre/tunt et le comté de liuucy. Laon, 1850, p. TÎ'i-TO. 
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Ce grand seigneur devait épouser avec enthousiasme les idées nouvelles. 
Avant le décret sur la contribution patriotique, il fît un don volontaire de 
100.000 fr. et fut l'un des premiers à abolir les droits seigneuriaux dans ses 
terres. Les certificats qui lui furent délivrés par les Comités révolutionnaires 
le qualifiaient : le Père de l'Humanité souffrante ou bien V Homme bienfai- 
sant. Cela ne l'empêcha pas d'être emprisonné six mois à La Force pendant 
la Terreur. 

Il fut nommé maire du X e arrondissement de Paris en 1 799, mais l'année 
suivante son dévouement lui fut fatal. Il gagna la petite vérole en visitant un 
établissement de sourds-muets qui était atteint de cette contagion, cl mourut 
le 27 octobre 1800. 

M. de Charost était aussi un bibliophile de savoir et de goût. En 1785, il 
avait fait démolir l'ancien château de Roucy et reconstruire celui qui existe 




encore aujourd'hui. 11 fit aménager dans l'aile gauche du château, à côté de 
sa chapelle, une vaste bibliothèque où se trouvaient les livres les plus rares cl 
les plus singuliers, surtout en économie politique. Un grand nombre de ces 
volumes étaient richement reliés à ses armes surmontées d'une couronne 
ducale dans un manteau de pair de France '. 

Il se servait aussi de deux ex-libris finement gravés par Tardieu d'après les 
dessins de Tharsis. 

Le premier, qui est seul signé, mesure 0,06 de largeur sur 0,084 de hauteur. 
Le blason de Bélhune : D'argent, à la fasce de gueules, accompagnée d'un lam- 
hel du même, que Charost ajoutait comme brisure, est surmonté d'une cou- 
ronne ducale de laquelle émerge un casque de face, aux lambrequins fleurde- 
lysés et ayant pour cimier un phénix essorant. Abrités dans les plis du man- 

1. Guigarri, II, 57. 
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teau de pair, deux sauvages, dont l'un est debout et l'autre assis le dos tourné, 
soutiennent cet écu, formant un joli groupe. 

Le second ex-libris, qui est plus petit (0,031 X 0,042), rappelle le premier 
par sa disposition, mais une guirlande de feuillage remplace les tenants de 
chaque côté de l'écu. 

On rencontre fréquemment ces deux ex-libris. ces dernières années, depuis 
que la bibliothèque du château de Houcv a été dispersée par la vente de ce 
grand domaine. 

M. de Charost s'était marié deux fois, d'abord en 1700, avec Louise- 
Suzanne-Edmée Martel, fille du comte de Fonlaines-Bolbec, maréchal des 
camps et armées du Roi, dont il eut deux fils. L'aîné mourut au berceau 1 et le 
second fut décapité tragiquement a vingt-deux ans '. 




M. de Charost se remaria avec Henrietle-Adélaïde-Joséphine de Sourches- 
Tourzel a , dont il n'eut pas d'enfants et à laquelle il légua sa terre de Houcy. 
La duchesse de Charost laissa à son tour ce château à sa nièce Jo^jphine de 
Sainte-Aldegonde, comtesse d'Imecourt, dont les petits-enfants viennent de 
démembrer cette antique demeure, dispersant ainsi les derniers vestiges de 
la bibliothèque de M. de Charost 4 . 

La plus grande partie des livres, principalement ceux provenant de ses 
bibliothèques de Paris 5 , avaient été vendus après la mort du duc, en 1802, à 
la Salle Sylvestre. Le catalogue très important nous apprend qu'un grand 
nombre des beaux ouvrages composant la collection de M. de Charost pro- 
venait de la bibliothèque du savant Abbé Goujet, que le duc avait acquise 
en entier et qui passait pour une des- plus remarquables de son temps (i . 

[A suivre.) Vicomte i>k IIf.nnkzkl d'Ohmois. 



1. Arniand-Maxiniilien-Paul-Francois, né lTlii, mort l'f>'.\. 

2. Armaud-Louis-François-tëdme, né en 1770. oui une vie très romanesque. On en trouve le récit 

dan» les Archirr* hi*toriffue$ et littéraires du Sorti de la France, etc par Leroy et Dinaux. 

Valenoiennes. 18i3. t. IV, p. tt>7. 

3. C'était une des filles de la duchesse de Tounscl, gouvernante dos Knf mis de France. 

4. Le précieux clinrlrier de Houcv vient d'être acquis heureusement, on totalité, par les Archives 
départementales de l'Aisne. 

iî. M. de Charost possédait doux hôtels à Paris, l'un rue de Lille. n° 131 ; le second rue du Pot- 
do-for (/or. cit., i). ilWi. 

0. Catalogue dos livres do la bibliothèque de feu M. de Péthune-Charost. — Paris, Méquignou, 
an X, in-H w , I8H payes. — La vente eut lieu « le Mercredi 20 prairial an X '.• juin 1K02 , dans la 
salle «lu citoyen Sylvestre, rue des Roiis-enfuns ... 
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EX-UimiS DE 

J.-F.-L. D'ALLARD DE NÉOULES 

X rencontre parfois dan» les collections l'Kx-libris anonyme re- 
produit ci-dessous, qui, ce nous semble, n'a pas encore été 
identifié. Il se compose, comme on le voit, d'un écu supporté 
par deux aigles et timbré d'une couronne de marquis. Le tout, 
circonscrit par un filet, repose sur une élégante console de style 
Louis XV. Le blason doit se lire de la façon suivante : Écartelé: au i ,d azur, au 
chevron (T or, accompagne en chef de deux étoiles (alias molettes) à six rais 
de même i alias d'argent), et en pointe d'une montagne d'argent, à six cou- 
peaux (Bausset) ; au 2, d'azur, au chef émanché d' or, de quatre pièces 
(Gantés) 1 ; au .1, d'or à, deux bras cuirassés d' azur, mouvants des flancs 




de f'écu, tenant un guidon de gueules flottant à dextre, chargé d'une fleur 
de lis d'or : accompagnés en pointe d'un casque de sable, la visière baissée 
et taré de profil (Gantel-Guitton) ; au i, de sinople. à la bande d'or, 
chargée de trois croiset tes pat fées (alias recroisettées), au pied fiché, d'or, 
posées dans le sens de la bande |Hannedoi<:iie). Sur le tout : coupé : au 

1, de gueules, à deux demi-vols d'argent, surmontés d'un vol de même ; au 

2, d'azur, à trois bandes d'argent : une fase d'azur, chargée de trois fleurs 
de lis d'or, brochant sur le coupé i Allahd) 

Quelques lignes sur le titulaire de cette intéressante marque de propriété 
vont donner la raison d'être des quartiers qui y sont représentés. Jean-François- 

1. Voyez, dans les Archive* de 1903, pp. 83-86, un intéressant article «le notre crudit collègue 
M. Georges Sens sur deux Ex-librift aux armes de la famille de Gaulés. 

2. Les lettivs de noblesse de 1654 (Archives des Bouches-du-Rhône. B, re>f. Afflietio Provin- 
cial, fol. 69 blasonnent : D'argent, à trois baudet de gueule»; au chef du mt ine chargfi de trois 
fleur* de lis tf or. 
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Louis d'AUard, seigneur de Néoules. naquit à La Roque-Brussane ( Var), le 
19 août 1724, du mariage (2 octobre 1720) de Louis, seigneur de Néoules. 
avec Catherine-Hyacinthe de Gantes, lille de Michel, d'abord capitaine dans 
la première compagnie des mousquetaires du Roi, puis capitaine dans le régi- 
ment de Royal-Cravates (1684), et entin (1694) consul d'Aix et procureur du 
Pays, et de Jeanne-Hyacinthe-Ignace de Hannedouche. Jean-François-Louis 
d'AUard, nommé conseiller au parlement de Provence par lettres du 8 novembre 
1743, épousa à Aubagne, le 30 décembre 1748, Delphine de Bausset-Roque- 
fort du Chaîne d'Arbaud, fille de Michel-Jean- Baptiste, et de Marie-Thérèse 
Gantel-Guitton de Mazargues. Il mourut à Aix le 11 juin 1759, laissant un 
fils, Jean-François, né à Aix le 24 avril 1750, mort sans alliance à Com- 
piègne, le 24 décembre 1812, qui fut comme son père conseiller au parle- 
ment de Provence (7 octobre 1775). 

La famille d'AUard de Néoules, aujourd'hui éteinte, n'était pas ancienne : 
elle ne remontait qu'à Balthazar Allard, bourgeois de Brignoles, anobli par 
lettres de 1 654, enregistrées à la Cour des Comptes de Provence, le 16 novembre 
1655. 

Nous n'hésitons pas à attribuer l'exécution de l'Ex-libris de J.-F.-L. d'Al- 
lard au graveur aixois Honoré Coussin '. Un examen comparatif de cette 
vignette et des blasons qui figurent sur les huit planches de Y Histoire héroïque 
de la Noblesse de Provence (1757-1759). d'Arlefeuil, dus au même artiste; 
divers documents en notre possession, et d'autres motifs encore ne permettent 
nul doute à cet égard. Ajoutons, pour ne rien omettre, que Jean-François 
d'AUard utilisa pour son usage personnel l'Kx-libris gravé pour son père. 
Nous regrettons de n'avoir pu rencontrer aucun inventaire de nature à 
fournir quelque indication sur la composition et l'importance de la bibliothèque 
de ces deux magistrats aixois ; les livres de droit et de jurisprudence 
devaient sans doute en constituer la majeure partie. 

Émii.k Pehkikr, 

de l'Académie de Marseille. 



ADDENDUM A L'ARTICLE SUR LES EX-LIBRIS DE WAROQUIER 

La gravure de l ex-libris >Yaroquier reproduit page 142 doit être attri- 
buée à Maugein, peintre et graveur de V Armoriai de la Cour des Aides de 
Paris, ci-devant peintre de l'ordre de Malte, demeurant en 1786 à Paris, 
rue des Francs-Bourgeois, Porte Saint-Michel, n° 127 ; car c'est lui qui 
était désigné par le comte de Waroquier pour graver les planches de son 

1. Cet habile graveur, né a Aix le 3 novembre 1698, mort dans la même ville le 10 juillet 1779, 
est l'auteur d'un grand nombre de portraits, dont plusieurs à In manière noire, et de divers plans 
d'Aix. La Morjr.iphir unirerxelle de Michaud t. X. p. 127 ) s'est montrée injuste envers notre artiste, 
qu'elle nomme à tort ll.inluuin Cou$in, au lieu d'Honoré Coussin. 
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Tableau généalogique historique de la noblesse, Paris, 178«*)-K9. Les 9 vo- 
lumes de ce reeueil contiennent un grand nombre de bois semblables à 
l'ex-libris reproduit. 

— 



QUESTION 
SAINT-NICOLAS. - (N« 384.) 

Gonnaîl-on l'ex-libris du Collège de Saint-Nicolas d'Annecy, fondé à 
Avignon en 1124 par le cardinal de Brogny et dont l'histoire a été écrite 
par Soulavie en 1777 ? 

J. Cochon. 

. * 

RÉPONSES 

BIBLIOTHECA LAMONANIA. - iN° 377.) ;iv annék, i.a« b 117. j 

Petit ex-libris, grand nom ! Cette modeste étiquette appartient à Ber- 
nard de la Monnoye, littérateur, poète, membre de l'Académie française, 
né à Dijon en 1 64 i et mort à Paris en 172M. Ses Noëls en patois bour- 
guignon ont contribué plus que tout le reste de ses écrits à établir sa re- 
nommée. Sa biographie est trop connue pour qu'il soit nécessaire de la rap- 
peler ici. 

Disons seulement que, vers la fin de sa vie, ruiné par le système de Law. 
il fut contraint de vendre sa bibliothèque, tout en en conservant la jouis- 
sance, à M. Glucq de Saint-Port, conseiller au Grand-Conseil, dont on con- 
naît aussi un ex-libris. 

Léon Quantin. 

TÊTES DE SANGLIER. — iN* 375/ — 15' anxék, pack 130, i'rkckof.ntk 

RKt-ONSK. l'A«iE Mil.] 

Le petit ex-libris qui fait l'objet de cette question a été attribué, à tort, 
selon moi, A Chenu, de Nuits-sous-Bavières iCAte-d'Or). Cet ex-libris 
se i*enconlre, en eiret. sur de nombreux volumes de la Bibliothèque 
de Bochefort, où son possesseur exerça, pendant de longues années, 
les fonctions de professeur d'anatomie à l'KcoIe de Chirurgie de cette 
ville. 

Il s'agit, à n'en pas douter, de Gaspard Cochon-Dupuy, écuyer, con- 
seiller du Boi, chevalier de l'ordre de Saint-Michel et non pas de Saint- 
Louis, comme on peut s'en convaincre par un examen attentif de la croix 
appendue à l'écu), docteur régent de la Faculté de Paris. Né à Boche- 
fort le 10 mai 1710, il était fils de Jean Cochon-Dupuy, créateur de l'K- 
cole de chirurgie de Bocheforl, qui reçut en 1753 des lettres de noblesse 
de Louis XV, en récompense de ses services exceptionnels dans ce port 
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militaire. Gaspard Cochon-Dupuy fut adjoint à son père dès 1734. En 
1741, il devint directeur du Jardin des Plantes, fondé à Rochefort parle 
eomle de Maurepas. En 1753, il épousa Marie-Olive des Herbiers de 
rEtendrière, fille du commandant de la Marine à Hochefort. En 1757, il 
succéda à son père comme premier médecin de la Marine, avec 1 emploi 
de Directeur de l'Ecole d'Anatomie et de Chirurgie, fut décoré en dé- 
cembre 1758 du cordon de Saint-Michel, et mourut dans sa ville natale, le 
7 janvier 1788. 

Pour achever l'identification des armoiries de la pièce sus-visée, j'ajou- 
terai qu'il existe un fort bel ex-libris aux mêmes armes, plus grand mais 
moins finement gravé et portant au-dessous de 1 ecu, gravés et en latin, le 
nom et les titres de Jean Cochon-Dupuy 

D r VlAI-ET. 

BIBLIOGRAPHIE 

A.Jlxlien. — Amours d Opéra au XVIII e siècle, Paris, H. Daragon. 
Paris, 1908, in-8. 

M. Adolphe Julliun vient de publier un ouvrage qui fait revivre à nos 
yeux toute la société des ruelles et des coulisses sous Louis XV. Etabli sur 
des papiers et documents inédits tirés des Archives nationales et de celles 
de l'Opéra, remettant en lumière nombre d'anecdotes plaisantes ou d'aven- 
tures galantes dont les mémoires du temps nous ont gardé le souvenir et 
les encadrant toutes dans un tableau très hardiment tracé du monde où l'on 
s'amuse de celte époque ; ce nouveau volume est appelé à un succès rapide 
et complet. 

E. H. P. 

A. de Tiiyane. — Petit Manuel pratique d'astrologie. Paris, H. Daragon, 
1908, in 1*2 . 

L'étude de l'astrologie fait chaque jour de grands progrès grâce aux tra- 
vaux des spécialistes s'appuyanl surtout sur les recherches des Anciens. On 
se rappelle le succès qui accueillit l'année dernière l'apparition du Traite 
d' Astrologie de Robert Fludd, traduit parle maître Pierre Piobb. Le libraire 
Daragon nous publie aujourd'hui ce manuel essentiellement pratique, résu- 
mant la science de l'astrologie en une centaine de pages. 

On peut penser ce que l'on voudra de celte science, mais ce livre est 
amusant, car il permet à des profanes de tirer un horoscope et de chercher 
à deviner le passionnant problème de l'inconnu. 

E. R. P. 

\. Donl uni* ri'[>ro(hution a <>lt'- ilimtuV dan* li-s Hx-I.ihri* de Mhlecins de M. Hcnry-Amln-. 



Le Gérant, J.-C. Wiggisiioff. 

MAÇON. PHOTAT H1KIIKS. I M l'IUM K1J BS. 
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COMPTE RENDU 

DE LA SÉANCE DU 2<» NOVEMBRE 1908 




a séance est ouverte par M. J.-C. Wiggishoff, à 3 heures. Sont 
excusés : MM. de Crauzat, de Gassicourt, le vicomte de Hen- 
ne/el, le comte Lair, le baron de Mazières-Mauléon, M. Sal- 
ve ton. 

A l'unanimité, sont nommés membres de la Société : 
1° M. W. Joachimson, Private-Offîce, Hambourg, Allemagne, 
faisant échange d'ex-libris, présenté par M. J.-C. Wiggishoff et 
le baron du Roure de Paulin ; 

2° M. Léonce Goyetche, consul de Roumanie, 2, rue Yauban, 
Bordeaux (Gironde), présenté par MM. Clermont et Robert 
de Beauchamp : 

3° M. C. de Bernardy de Sigoyer, agent général de la Natio- 
nale, 43, allées de Chartres, Bordeaux, présenté par MM. Cler- 
mont et Robert de Beauchamp. 

Le Comité vote des remerciements à M. de Maublanc pour le prêt de la 
planche de son ex-libris. 

Le secrétaire fait passer les publications reçues : la Itivista Araldica, la 
Academia Ileraldica, Y Ex-libris Society, la Chronique médicale, le Carne/ 
de la Sabretache, Y Intermédiaire, le catalogue de la vente d'ex-libris de 
Mario Vio-Iionato, etc. 

Plus rien n'étant à l'ordre du jour, la séance est levée à 5 heures 1 2. 

Le Secrétaire, Bahon du Roi rk de Paulin. 
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EX-LIBRIS BORJON 

L'ex-libris héraldique anonyme a toujours des chances d'être déterminé 
avec le temps, mais pour l'ex-libris allégorique il faut un hasard presque 
providentiel pour arriver à connaître le nom de son possesseur, et il est de 
l'intérêt des collectionneurs d'en fixer la durée dans nos Archives. 

Tel est le cas de l'ex-libris du xvn e siècle que nous reproduisons ci-dessous : 




Un cep de vigne fruité, accolé à un tronc d'arbre ; en haut, des rayons de 
soleil dirigés vers le cep et une devise se rapportant à cet ensemble : videndo 
maturat (le raisin mûrit en voyant le soleil) ; enfin, dans le bas, une signature 
C. M. et la date de 1677. 

M. le D r Marchant, de Dijon, qui fut un des premiers collectionneurs d'ex- 
libris, a eu la bonne fortune de rencontrer cette pièce avec une étiquette 
collée dans le bas et, dès lors, l'explication était trouvée. 

Le titulaire de l'ex-libris de 1677 ne pouvait être que Charles-Emmanuel 
Borjon, avocat an parlement de Dijon, né à Pont-de-Vaux le 24 avril 1633, 
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auteur de plusieurs ouvrages de droit et aussi d'un traité sur la Musette orga- 
nisée. Nous avons trouvé peu de choses sur cette famille de Bresse, dont les 
armes ne furent pas enregistrées à Y Armoriai général de 1696, et à qui Révé- 
rend du Mesnil, dans son Armoriai de Bresse, attribue : D'or, à trois grappes 
de raisin en bourgeons au naturel. Devise : ex germine virtus. 

Elle entra à l'assemblée de la noblesse de Bresse en 1748 et, en 1789, elle 
était représentée par le petit-fils de Charles-Emmanuel, portant les mêmes 
prénoms, seigneur de Sillery, gouverneur pour le roi de la ville de Pont-de- 
Vaux. 

Il est probable que l'ex-libris de 1677 servit pendant les trois générations. 
Il n'était pas compromettant ; cependant pour faire oublier sa qualité d'ex- 
noble et pour affirmer son civisme, Charles-Emmanuel II crut prudent, à 
l'époque de la Révolution, d'y ajouter l'étiquette du Citoyen C.-E. Dorjon, 
de Pontdevaux. Léon Quantin. 



L'EX-LIBRIS DEFONTAINE 




'UNE TRÈS ANCIENNE famille normande, notre col- 
lègue M. Henri Defontaine est né le 10 avril 1877. Son 
père, le Docteur Defontaine, fut chirurgien-major à l'ar- 
mée de la Loire, et son grand-père fut un grognard de la 
Garde impériale. Et c'est certainement cette ascendance 
qui nous explique la passion de M. Defontaine pour 
tout ce qui louche au métier des armes : pourtant notre collègue est un ci- 
vil, il débuta même comme clerc de notaire! Puis il lit ses trois années de- 
service, pendant lesquelles il eut la chance défaire une campagne dans leSud- 
Oranais. S'étant ensuite, adonné à l'élevage de chevaux à Chantilly, il rem- 
porta plusieurs prix au Havre, à Amiens, etc. Aujourd'hui journaliste et 
hommes de lettres, il est correspondant militaire de l'Illustration, Armée 
et Marine de la Vie illustrée et de beaucoup d'autres journaux de moindre 
importance. Ecrivain militaire, tant au point de vue historique qu'icono- 
graphique, il a publié un volume sur : Lemor, un secrétaire inconnu de 
Napoléon I er , in-16 illustré, et les Gardes d honneur du Calvados (1808- 
14), in-8° illustré. Ce dernier livre témoigne d'une grande sûreté de recherche, 
d'un travail très consciencieux ; les uniformes y sont décrits avec beau- 
coup de minutie, c'est une excellente étude sur le recrutement militaire du 
premier Empire. M. Defontaine vient de terminer une histoire du Costume civil 
officiel et de Vuniforme militaire des officiers à la Cour ou auprès des Chefs 
d'Etat français depuis 1804 jusqu'à nos jours, qui a paru en octobre. 
Nul n'était plus désigné que lui pour faire cet ouvrage, car depuis plusieurs 
années, il fait collection d'uniformes civils et militaires du premier Empire 
et de la Restauration, ainsi que d'armes blanches. Dans ses vitrines se voient 
des tenues de gendarmes du Roi, de garde d'honneur du Calvados, de pair 
de France, etc. 
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Fidèle à ses goûts, M. Defontaine a choisi comme ex-libris un sujet 
qui indique de suite ce qui l'intéresse : un officier supérieur des gardes 
d'honneur en tenue de campagne, pelisse verte à tresses d'argent mise sur 
le dolman, le pantalon aussi vert, le shako écarlate sans cordon, raquette 
ni plumet, qui saute par-dessus des livres portant le nom du possesseur. 
Cette pièce a été exécuté en 1900, par le graveur Revellal, d'après le portrait 
du marquis de Belmont-Briançon, tué a la bataille de Reims, à la tête de 
son régiment en 1813. Ce portrait fut peint par Horace Vernet sur la com- 
mande des officiers du régiment qui voulant l'offrir à la veuve de leur chef, 
firent représenter le colonel de Belmont dans l'uniforme qu'il portait le 
jour où il tomba au champ d'honneur. 

M. Defontaine fait partie de nombreuses sociétés militaires (entre autres de 
la Sabretache) et littéraires et de plusieurs associations normandes. 

Ajoutons encore qu'il sera heureux d'échanger son ex-libris contre ceux 
de nos collègues qui le désireront. 

Bahon du Bol re de Paulin. 
QUESTION 

BIBLIOTHÈQUE MORANT* DU MBSNIL GARNIER - (N° 385.) 
Dans Le Nouvel Armoriai du Bibliophile, par Guigard (1890), on lit : 

« Thomas Morant du Mesnil-Garnier En 1620, il fonda à perpé- 

« tuité des prix au Collège du Mont,à Caen. Suivent deux reproductions de 
« fers. La première, avec les armes des Morant {D'azur, à trois cormorans 
« d'argent), est entourée des colliers de Saint-Michel et du Saint-Ksprit, et 
« a pour cimier une couronne ducale ; c'est une marque frappée sur 
« Y Histoire de France de Mézeray (1090) donnée comme prix du Collège du 
« Mont , a Caen, Cet ouvrage est actuellement dans la collection Henry 
« Labbé avocat à la cour d'appel de Paris. La deuxième e»técarlelé: aux 1 et 
« 4, Morant; aux $ et S Cauchon-Treslon. Beaucoup de livres, à cette 
« dernière marque, figurent parmi les richesses de la Bibliothèque Natio- 
«. nale. » 

En effet, Thomas II Morant, baron du Mesnil-Garnier, et son fils Thomas 
III Morant, marquis du Mesnil-Garnier, avaient formé une bibliothèque 
considérable avec fers et ex-libris à leurs armes ! Peut-on m'indiquer à 
quelle date a été dispersée cette importante collection, et si à l'époque 
(peut-être au commencement du xvm e siècle) il en a été fait un Catalogue 
général ? 

Existe-t-il de nos jours des particuliers en ayant plus particulièrement 
recueilli des épaves ? 

J'accueillerai avec une vive reconnaissance toute communication à ce 
sujet. 

Comte de M.... 
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RÉPONSE 
VAISSEAU. — N° 380 1 13" année, kxcb 162. 

Cet ex-Iibris lillois est signé Derond (elnon Darondl, graveur, qui a produit 
plusieurs belles œuvres. lia appartenu à Arnould-Joseph Mairesse, écuyer, 
seigneur de Pronville, fils de Philippe-François, écuyer, seigneur de la 
Viefville, etde Marie- Anne de Francqueville, baptisé à Saint-Nicolas de Cam- 
brai le 22 octobre 1732, capitaine au régiment de la Reine-Infanterie, qui 
acheta la bourgeoisie de Lille le janvier 1768 et mourut en 1822. M. de 
Pronville épousa : 1" à Saint-André de Lille le 7 juillet 1760 Marie-Rose 




Sophie Le Maislre d'Anstaing, fille de Joseph-Chrétien-Michel- Anaclel, 
écuyer, seigneur d'Anstaing, Kspléchin, Lallamayde, et d'Isabelle-Gharlotte 
Jacops, baptisée dans cette église, le 10 février 1742, décédée paroisse Saint- 
Etienne, le 15 janvier 1761 ; 2° à Saint-Ktienne, le 6 avril 1767, Marie- Yalen- 
tine-Alexandrine-Renée du Chambge de Liessart, fille de Charles-Kubert, 
écuyer, etde Marie-Emmanuel-Joseph-Thérèse Turpin, 14 née le avril 1774. 
décédée en mai 1796. Il eut postérité du second lit. 

On trouvera des renseignements sur les Mairesse dans Y Inventaire des 
Archives communales de Cambrai paru cette année et dans Y Histoire 
dlicery. par Mgr Dehaisnes et l'abbé Bontemps. 

Les armoiries pleines des Mairesse ne comportent pas l'étoile d'or du can- 
ton dextre, celle-ci indique une branche cadette, c'est une brisure fréquente 
à Lille où elle, a été employée par exemple par les Jacops, de Xuvstart, 
etc... 

Paul Denis du Pkaue. 
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TABLE HÉRALDIQUE 

CLASSÉE MÉTHODIQUEMENT 

FA* 

PIÈCES PRINCIPALES DE L'ÉCU 



ACCOUPLES DE CHIEN, trois, gu. arg. — Beaupoii. de Sainte-Aulaire (Périgord) 105 

AIGLE ÉPLOTÉE, avec bordure, arg. sa. — Salvaing de Boissieu (Dauphiné) 72 

— chargée écusson, arg. sa. — Deageant (Dauphiné) 71 

ANNELET et 3 carcans, ace, arg. sa. — Philippe (Lorraine) 128 

ARBRE (chêne), ai. or. — Du Roi kl (Languedoc). Voy. aussi 1900-07 107 

ARBRES, quatre, tir sin. — Quatrefages (Languedoc) 2$ 

ARBBE MOUV. D'UN CROISSANT, avec chef, arg. sin. — Therisse (Normandie) 122 

ARBRE SDR TERRASSE, arg. sin. — Oei.richs (Allemagne) v . 30 

— avec chef, or sin. — Duboys de Lamotte (Auvergne). Quartier 

de Grangier 9 

— acc. 2 molettes, arg. sin. — Morei. (Languedoc) 12 

ARC, acc. 2 étoiles et croissant, ai. arg. — Arnoux de Corgeat (Bourgogne) 161 

— acc. 4 flèches, ai. arg. — Arnoult (Bourgogne) 114, 131 

BANDE, acc: 6 étoiles, ai. or. — D'Hozier (Ile-de-France) 3 

— ch. 3 flanchis, ai. or. — Bau (Pays-Bas) 20 

— — - Briot de Lisle (Franche-Comté) 20,111 

— ch. lion et acc, a\. or. — Roche (Unguedoc) 60 

— ch. 3 croix recr. au pied fiché, sin. or. — Hannedouche (Picardie). Quartier 

d'Allard. Voy. aussi 1903 177 

■ — ch. 3 croissants, acc.a^. arg. — Azémar (Languedoc) III 

— ch. 3 fers à cheval, or ai. — Maréchal (Namur) 18 

ch. écusson et 2 flanchis, arg. sa. — |Duhamel (Champagne) 31, 100 

BANDES, trois, avec chef, arg. gu. — Allard (Provence) 177 

BANDE BORDÉE, avec bordure crén., gu. ai. — Gozon (Languedoc). Quartier de Mont- 

calm-Gozon II 

BANDÉ, avec bordure, or ai. - Bourgogne ancien. Quartier de l'Université de Dijon. 

Voy. aussi 1897-98-1907 151 

BRAS, tenant tables, or nat. — Cambacëres (Paris) 43 

BRAS, deux, tenant guidon, or. ai- — Gantel-Guittok (Provence). Quartier d'Allard. 177 

BURELÉ, or gu. — Looz-Corswarf.m (Brabant). Voy. aussi 1896 19 

CANETTES, trois, sur écartelc, arg. gu. — Pecqlot de Saint-Maurice 113, 147 

CANTON, ai. or. — Arces (Forez) 71 
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CERF, sur mont, ai. arg. — Servier (Languedoc) 85 

CERF naissant, s'élançant de rocher, arg. sa. — Sconin (Languedoc) 65 

CHEF PLEIN, sur écusson, sa. cbp. gu. — Melgueii. (Languedoc). Quartier de Pelct- 

Narbonne 24 

CHEF ÉMANCHÉ, or chp. ai. — Gantes (Provence). Quartier d'Allard. Voy. aussi 190} . . 177 

CHEVRON, avec chef dentelé, a\. arg. — Brinon (Ile-de-France) 30 

acc. grange en p., a\. arg. — Grangier (Velay) 7 

— acc. 3 aigles, or gu. — La Trémoïi.i.e (Poitou). Voy. aussi 1896- 1901-03 . . 156 

— acc. 3 cors de chasse, or gu. — Lenglé de Schoebeque (Flandre) 123 

— acc. 3 roses, or gu. — Cambacéres (Languedoc) 108 

acc. 3 hures sanglier, a^. arg. — Chenu (Bourgogne) 130, 164, 179 

— — - — Cochon Dupuy (La Rochelle) 179 

— acc. 2 croissants et souche, ai. or. — Souchay (Lyonnais). Voy. aussi 1901. 1 16 

— acc. 2 éperons et oiseau, ai. or. — Irval (Flandre) 1 1 3 

— acc. 2 étoiles et fleur de lis, ai. or. — Abbaye de Vauclerc (Laonnais) 121 

— acc. 2 étoiles et mont, ai. or. — Balsset (Provence). Quartier d'Allard. . . . 177 

— acc. 2 têtes lion et tête léopard, ai. or. — Amyens (Flandre) 113 

acc. 2 merlettes et trèfle, arg. gu. — Du Chambge (Flandre) 80 

— acc. 3 étoiles et porcelet, arg. gu. — Singla de Lescure (Languedoc). Quar- 
tier de Quatrefages 25 

CLEFS, 2 adossées, ai. or. — Clugny (Bourgogne) 77 

CLOCHE, acc. croix fleurdelisée, ai. arg. — Trimond (Languedoc). Voy. aussi 1906. ... 1 10 

CŒURS, deux, acc. croissant, £w. or. — Le Conte de Bievre (Blaisois) I46 

COLONNE, semée de larmes, or — Chanlecy (Bourgogne) 50 

CORMORANS, trois, a;, arg. — Morant du Mesnil-Garnier (Normandie) 184 

CORNE D'ABONDANCE, tenue par deux bras, sa. or. — Trew (Allemagne) 126 

COTICÊ, or gu. — Turesne (Limousin). Quartier de la Tour d'Auvergne. Voy. aussi 

1896-1903' • 156 

COURONNES, trois, surécartelé, or gu. — Régis (Languedoc) 27 

CROIX, gu. or. — Alinges (Savoie) 73 

CROIX, cant. 16 alérions, or gu. — Montmorency (Ile-de-France). Quartier de Pelet- 

Narbonnc. Voy. aussi 1902-07 24 

CROIX DE TOULOUSE, gu. or. — Comtes de Toulouse. Quartier de Pelet-Narbonne. 

Voy. aussi 1903-04-07 23 

CTONE, acc. croissant et 2 roses, ai. arg. — Béguin (Champagne) 98, 166 

— acc. 3 molettes, ai. arg. — Trêmolet (Languedoc) 9S 

DRAGONS MONSTRUEUX, deux, gu. or. — Ancezune de Caderousse (Comtat- 

Venaissin) 131, 164 

ECUSSON, surchargé écusson, gu. plein. — Pelet-Narbonne (Languedoc). Voy. aussi 

1902-06 24 

ÊPÉE COURONNEE, acc. 2 fleurs de lis, ai. arg. — Bourdon de Grammont (Maine) 156 

FASCE, gu. arg. — Ducs de Bouillon. Quartier de La Tour d'Auvergne. Voy. aussi 1896- 

I9<>3 15* 

— orgu. — Villers-la-Faye (Bourgogne) 71 

— acc. lambel, arg. gu. — Béthune (Artois). Voy. aussi 1902 175 

— acc. 3 souches, sa. arg. — Souchay (Lyonnais). Voy. aussi 1901 115 

— acc. 3 merlettes chef, arg. sa. — Huerne (Pays-Bas) 80 

— acc. 3 étoiles et puits, ai. or. — Ranchin (Languedoc) 26 

— ch. 3 feuilles, sur écartelé, arg. gu. — Tabonet (France) 83 

— ch. 3 fleurs de lis et br. sur coupé, ai. or. — Allard (Provence) 177 

— ch. 3 losanges, gu. arg. — Laborier (Maçonnais) 51, 100 

— ch. peigne et 2 mouch. herm., ai. arg. — Malatiré d'Héronval (Flandre) 113 

— brochante sur loup, gu. or — Bellotte de Précy (Laonnais) 15S 

FASCES, deux, arg. sa. — Diest (Brabant). Quartier de Looz-Corswarem 19 

— — berm.gu. — Corswarem (Limbourg). Quartier de Looz 19 

— trois, or gu. — Tuffet (Languedoc) 1 1 1 
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FASCE ÉCHIQUETÉE, acc. j croissants, a^. t arg. a\. — Nicole (Flandre) 8r 

FA8CE FRETTÊE, acc. 3 molettes, arg. gu. — Saint-Léger (Bourgogne) 71 

FASCE ONDÉE, acc. j rochers, sin. arg. — Mareschal de Biêvre (Ile-de-France) 44 

FASGES ONDÉES, deux, acc. 6 croiseites, or sa. — Seynes (Languedoc) 97 

FEUILLES (fougère), trois, or sin. — Fougeroux d'Angerville 16} 

FLEURS DE LIS, trois, ai. or. — France. — Quartier de la Trémoille. Voy. aussi 1894- 

96-1901-03..., 156 

FLEUR DE LIS, trois, bâton alésé en bande, <i;. or. — Bourbon-Condê. Voy- aussi 1894- 

95-96-1903 'S« 

— — bâton alésé en bande, or. — Bourbon-Montpensier Quartier 

de la Trémoille 156 

- — trois, bâton alésé en bande, <j;. or. — Université de Dijon 151 

— semé, avec bordure comp., ai. or. — Bourgogne moderne. Quartier de 
l'Université de Dijon. Voy. aussi 1894-98-1907 151 

FRUITS (grenades), trois, sur coupé, arg. gu. — Carle (Languedoc). Quartier de 

Quatrefages 25 

GIRONNÉ, soleil brochant, ai. gu., or. — Chérier (Ile-de-France) 29 

GONFANON, or gu. — Comtes d'Auvergne. Quartier de La Tour d'Auvergne. Voy. aussi 

1896-1903 156 

GRANGE, awc chef, gu. arg. — Grangier (Auvergne). Voy. aussi 1903 8 

GUEULES plein, avec chef. — Ville de Dijon. Quartier de l'Université de Dijon 151 

HAMAIDE, sa. or. — Piers de Welle (Pays-Bas) 81 

LÉOPARD lionné,£u. or. - Rode/ (Languedoc). Quartier de Pelet-Narbonne 24 

LION, arg. sin. — Du Verdier de Vauprivas (France) 149 

or gu. — Bermond d'Anduse (Languedoc). Quartier de Pelet-Narbonne 23 

— sur écartelé, gu. or. — Johanne de Lacarre (Languedoc) 54 

— sur parti, gu. or. — Fontaine (Flandre) 113 

LIONS adossés, deux, gu. or. — Des Cordes (Tournai) 101 

LION couronné, sa. arg. — Bournonville (Boulonnais). Voy. aussi 1897 

LION LÊOPARDÉ, acc. 2 roses, or sa. — Angerville (Normandie). Voy. aussi 1904 155 

MAIN, sur écartelé, ai. arg. — Waroquier (Artois) 140 

MERLETTES, trois, arg. sa. — Trochon (Maine) 155 

MORE, tête, sur parti, or sa. - Morel-Fatio (Suisse) 51, 84 

OISEAUX (colombes), trois, sur écartelé, ai. arg. — Montcalm-Gozon (Rouergue) 11 

OISEAU, 2 têtes, avec chef, arg. sa. — Ricard (Languedoc) 28 

OURS, or sa. — Bermond du Caïla (Provence) Quartier de Pelet-Narbonne. (Voy. aussi 

1903 23 

PALS, trois, avec chef, gu. voir. — Chatillon (Champagne) 30 

— Vierge brochante, arg. gu., ou sa. arg. — Chapitre de Noyon 164 

— quatre, sur éc. en sautoir, or gu. — Aragon-Sicile. Quartier de La Trémoille. Voy. 

aussi 1896-98-1901-03-07 156 

_ _ or gu. ai. gu. ai. - Joffrey (Suisse) 115, 148 

RAISIN. 3 grappes, or nal. — Borjon (Bresse) 112 

RATS, trois, or nat. — Rapari.ier (Flandre) 

SAUTOIR, avec chef, gu. or. — Mourgues (Languedoc) 172 

TOUR à 3 tourelles, gu. arg. — Podio, du Puy, del Pucch (Languedoc) 24 

— br. sur semé de fleur de lis, ai. arg. — La Tour d'Auvergne. Voy. aussi 1896- 
1903 156 

TOURTEAUX, trois, or gu. — Boulogne. Quartier de La Tour d'Auvergne. Voy. aussi 

1896-1903 156 

VAISSEAU, gu. or. — Mairesse. Lille 162, 185 
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Noms : Voir à : 

A lin ces — Croix. 

Allard — Bandes, trois. 

Allard - Fasce ch. et br. 

Amyens — Chevron acc. 

ANCEZUNE DE CADEROUSSE — Dragons monstrueux, 

deux. 

Anger ville — Lion léopardé acc. 

Aragon-Sicile — Pals, quatre. 

Arces Canton. 

Arnoult — Arc acc. 

Arnoux de Corgeat Arc acc. 

Auvergne (Comtes) — Gonfanon. 

Azemar. — Bande ch. 

Bau ... — Bande ch. > 

Bausset - ChevTon acc. 

Beaupoil de S"»- Allai re. . — Accouples de chien. 

Béguin —Cygne acc. 

Bellotte de Précy — Fasce br. 

Bermond d'Andlse —Lion. 

Bermond du Caîla - Ours. 

Béthune — Fasce acc. 

Borjon — Raisin, j grappes. 

Bouillon Fasce. 

Boulogne — Tourteaux, trois. 

Bourbon-Condé — Fleurs de lis, trois. 

Bourbon-Montpensiek. . . — Fleurs de lis, trois. 
Bourdon de Grammont. . — Épce couronnée. 

Bourgogne ancien — Bandé, bordure. 

Bourgogne moderne — Fleurs de lis, semé. 

Bournon ville — Lion couronné. 

BRINON -- Chevron, chef dentelé. 

Briot de Lisle - Bande ch. 

Cambacerès — Bras tenant tables. 

Cambacérks — Chevron acc. 

Chambge (Du) Chevron acc. 

Carle - Fruits, trois. 

Chanlecy Colonne. 

— Pals, trois. 

— Chevron acc. 

Chérier — Gironné. 

CLUGNY — Clefs, deux. 

Cochon-Dupuy — Chevron acc. 

Conte (Le) de Bièvrb Cœurs, dcu\. 

Cordes (Des) — Lions adosses, deux. 

Corswarem - Fasces, deux. 

Deageant — Aigle éplovée. 

DlEST - Fasces, deux. 

Dijon (Université) — Fleurs de lis, trois. 

Dijon (Ville) — Gueules plein, chef. 

Duboys de Lamottb - Arbre sur terrasse. 

Duhamel — Bande ch. 

Fontaine — Lion. 

Fourgerouxd'Angerville— Feuilles, trois. 

France — Fleurs de lis, trois. 

Gantel-Guitton — Bras, deux. 

Gantés. -Chef émanché. 

Gozon —Bande bordée. 

Grangieh — Chevron acc. 

Grangier — Grange. 

Hannedouche — Bande ch. 



S'oms : l'oit à : 

IIozier — Bande acc. 

Huerne — Fasce acc. 

Irval — Chevron acc. 

Joffrey — Pals, quatre. 

JOHANNE DE LACARRE — Uon. 

Laborier — Fasce ch. 

Lengi.f. de Schoebecque. . — Chevron acc. 

Looz-Corswarem — Burelé. 

Mairesse Vaisseau. 

Malatiré d'Héronval — Fasce ch. 

Maréchal — Bande ch. 

Mareschal de Bièvre Fasce andéc acc. 

Melgueil — Chef plein. 

Montcalm-Gozon — Oiseaux, trois. 

Montmorency — Croix acc. 

Morant — Cormorans, trois. 

Morei — Arbre sur terrasse. 

Morel-Fatio —More, tète. 

Mourgues — Sautoir, chef. 

Nicole — Fasce échiquetée acc. 

Noyon (chapitre) — Pals, trois. 

Oelrichs —Arbre sur terrasse. 

PecqlotdeSaint-Maurice — Canettes, trois. 

Pelet-Narbonne - Écusson ch. 

Philippe — Annelct, j carcans. 

Pibrs de Welle — Hamaide. 

Podio — Tour à } tourelles. 

Quatrefages — Arbres, quatre. 

Ranchin — Fasce acc. 

Raparlier Rats, trois. 

Régis — Couronnes, trois. 

Ricard — Oiseau, 2 têtes. 

Roche — Bande ch. et acc. 

Rodez — Léopard lionne. 

Rourk(Duj — Arbre. 

Saint-Léger — - Fasce frettée acc. 

Salvaing de Boissibu —Aigle éployée. 

Sconin — Cerf naissant. 

Servikr — Cerf sur mont. 

Seynes — Fasces ondées, deux. 

Singi.a dk Les<:urk — Chevron acc. 

Souchay — Chevron acc. 

Solchay — Fasce acc. 

Tabonet — Fasce ch. 

Thkrisse — Arbre mouv. d'un 

croissant. 

Toulouse — Croix de Toulouse. 

Tour (La) d'Auvergne . . — Tour br. 

Trémoïlle (La) — Chevron acc. 

Trémolet — Cvgne acc. 

Trew — Corne d'abondance. 

Trimond —Cloche acc. 

Trochon — Merlettes, trois. 

Tuffet —Fasces, trois. 

Turennf — Coticé. 

Vauclkrc (Abbavc) — Chevron acc. 

Verdier (Di')deVauprivas — Lion. 

Villers-la-Faye — Fasce. 

Warckjuikr — Main. 
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AlXAfto de Néoiles fJ.-F.-L.), ex- 
libris 177 

Amiens (A i>'), ex-libris, fig. /, 

planche I f 114 

Anche (M - t> ', inscription 95 

ANnEHvuxK (C u d'), ex-libris 155 

Anonyme li ne foi), ex-libris 20 

(ex-libris) 130 

(Vaisseau), ex-libri 162 

non héraldiques, deux ex- 
libris 60 

Arnoilt (J.-M.), ex-libris li t, 131 

Ahnolx de Corgeat, ex-libris 161 

Avoéouo (M.), ex-libris 93 

B 

Bahgaixo (F. ), ex-libris 171 

Bbaupoil tiE Saint-Ailaire iMgr ob), 

ex-libris 105 

— — (C'db).. 106 

— (G^-db). 107 

Bhi.i.ottb de Précy, ex-libris 158 

Bétiicnb-Ciiahost (Duc de), deux ex- 
libris 175, 176 

Bièvrb(S.-J.-K. LlCotrra de), ex-libris. 145 

Mi.hm.in (D r P.), ex-libris 170 

Borjon (C.-E.), ex-libris 182 

Boi rnonville (Prince de), portrait, 

planche 17 131 

deux ex-libris 134, 136 

Breviarum ronianum, fac-similé de 

page de garde, planche 20 153 

Brinon. ex-libris, planche 5, fig. 2.. 30 

Bhvot de i/Isle (T), ex-libris 20 



C 

Cabanes (D r ), ex-libris 170 

Cvuuackrks (J.-J.-B.), six marques 
de reliure, planche 5.. 40, 41, 42, 43 

— ex-libris 108 

Ciumruk d'Elbecque (De), ex-libris. . 80 

Ciiani.ecy, deux blasons 50 

Ciiatillon, ex-libris, planche 3, fig. 1 . 30 

Chaumont (Château de), ex-libris. .. 129 

Chbni , ex-libris 164 

Chevrier (Abbé Ch.), ex-libris 29 

Ciaonv, ex-libris 77 

Condé (Le prince de), timbre humide. 152 

D 

Danton, fausse étiquette 56 

Dbfontainb(H.), ex-libris,j>/anc/»ei!'3. 1811 

Dt-CLAt x ( D r Henri\ ex-libris 167 

De Vehdikr de Vauhbvas, ex-libris.. 150 

P 

Fontaine (De), ex-libris, fig. 2, 

planche 13 113 

France (Famille royale de), reliure. 

planche S 58 

G 

Gnui de Saint-Léger de Bonre- 

ci Eiu.E (Ch.), ex-libris 21 

Gramont (Bocrdon db), ex-libris 156 

Granoier (P.), ex-libris, planche ?.. 8 

— de Lamotte (Fr.), ex-libris.. 9 

Guinot Ch.), ex-libris 172 
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H 

Hozier (Ch. n"), c\-libris I 

— portrait, planche I 3 

— (P. t»), deux ex-libris fi 

Huehne (A. van , ex-libris HO 

I 

Irval (IV). cx-libris, fig. 2. planche 

fi Mi 

L 

\*\ Carre dk Sai/mbry (db), fer à dorer. 51 

— — cinq ex-libris, planche 

7 55, 54) 

La Trbmoïllb {D— de', ex-libris 156 

Lb Bayoîi (D r J.), trois ex-libris, 

pUnche 21 168. 169 

Lenglb de Sciebbqi-e (F.-J.) ex-libris. 12 1 

— — iP.-F.), ex-libris. 123 
Lbpagb (D r A.), ex-libris, planche 22. 170 
Looz-Corswarkm d'Avis i C ,a de), ex- 

libris 18 

Loris XV, fer de reliure, planche IV. 153 

M 

Mairrsse (A.-J.), ex-libris 162. IH5 

Malatiréd'Héronvai., ex-libris. fig. I, 

planche US 113 

Manuscrits (ex-libris), fac-similé. ... 1 14 

Mareschal (G.-L.), ex-libris 45 

DE BlÈVRB (G.-F.) 16 

— - (G. -F. M" de). 

deux cx-libris. 47 
(C" de), planche 

6 M 

Maathcrai:. ex-libris, planche 10... 78 

MoîrrAc.jiox(D r ), étiquette au pochoir. 10 

MojfTCAi.M (Ch* r de), cx-libris Il 

Morkl (F*.), deux cx-libris 12 

Mourgues (A. -F. de), ex-libris 172 

N 

Nicole (P.-A.-J.-N.). ex-libris 81 

o 

Oelriciis, cx-libris, planche 4 3(1 

P 

Pages du roi à Versailles, fer à dorer. 2 

Pelbt de Narbonne (M" dki. ex-libris. 24 

Pérard, ex-libris 143 

Philippe (J.- A. I, ex-libris 128 

— (J. B.), ex-libris 128 

— — fer à dorer 129 

Piers de Welle (J.-C.-J.), ex-libris.. 81 
Podio de La Loi dière L-P.-L. C"), 

cx-libris 24 

Q 

Qi'atr étages (F.-C. de l, ex-libris 25 



Ranciiin de Montahax J.-F. de), ex- 
libris 

|{ aparlikr. cx-libris 

Régis i M"' de ', ex-libris 

Ricard (Fr.-J. de , cx-libris 

Roche A. -IL de), ex-libris 

— J. de), ex-libris 

Rin:iiem<>re iH.-C. de , ex-libris 

Roi ssv G.-Fr. de ! , cx-libris 



26 
112 
27 
28 
60 
61 
(VJ 
63 



S 



Saint-Cyp ' lvcolc spéciale militaire 

de, deux cx-libris 173, 174 

Saint-Louis de Sainl-Cyr (Maison 
royale de), sept ex-libris et tampons, 

planches 1 1 et / ? 88, 89, 91 

fers à dorer. 90, 91 
Salvaijsg de Hoissielt il), dki, quatre 

cx-libris, planche !> - 71, 72, 73 

— fer à dorer. ... 75 
Samix P.'. cx-libris, fig. planche 

J.l ' 113 

Saivageot ' Ch.). ex-libris 137 

Sai vagf.s (Fr. Boissier de , ex-libris. 64 
Sconix de Saint-Maximin (L.-A.), cx- 
libris 65 

Skgi'ret (J.-F. , ex-libris 66 

Serviek (L.). étiquette 82 

Seynes (J. de t, ex-libris 97 

SoicHAv (P.-IL), ex-libris 115 

Stoi.birg d'Ai.baxv (C le ""), deux ex- 
libris 102, 103 



Therisse (Abbé), cx-libris 122 

Trémoi.et (Db), ex-libris 98 

Trew (C.-J.\ deux ex-libris. planche 

16 126 

Trochun, ex-libris 155 

Tltfbt de Tharai:x, ex-libris 111 

Turin Bibliothèque de la ville de), 

ex-libris 109 



l'niversité de Dijon, fer à dorer 

V 

Vauclair ( Abbaye de), cx-libris, plan- 
che / 5 . . . 

Vigne (Ph.l. étiquette 

w 



Waroui ii:h, cx-libris 
— timbre.. 



152 



120 
110 



140 
lil 
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A 



A. Ci. Oriflamme, question n° 361 . 31 

Aluhu dk NEoilrs i Ex-libris de 
J.-F.-L. d'), / /if/. . 1 77 

ANr.fiK i l'n ex-libris du maréchal 
dj, / fig ■ ;v .. 05 

André (Ernest). l'amille de Saint- 
Maurice. Réponse n° 370 I i7 

Animaux monstrueux, question 
n°376 130 

— Réponse 164 

Anonyme ecclésiastique (A propos 

d'un ex-libris 150 

Armoiries à identier (Cinq), ques- 
tion n« 383 Hi3 

Arnoi lt (J.-M. !. Question n° 371. 

if«J |J* 

— Réponse, / fig 131 

Arnoix de Corgrat (L'ex-libris), 
1 fig 160 

A. R. Omnia «'x Deo , question 
n° 372 114 

Arte et Marte, réponse n° 357.. . 32 

A toute heure, question n° 362. . 31 

— Réponse 100 

Aidéold (Les reliures modernes 

de la collection), 1 fig 02 



Beaulieu (Château de), question 
n» 382 163 

Bertakklm (Achille). Toujours 
sur le pseudo ex-libris Danton. 1 13 

Bibliophiles du Bas-Languedoc 
(Les), 21? fig. 10,23,60,82,97, 110 



< 

Bibliophiles du Bas -Languedoc 
l'A propos des) 51 

— —j fig..... 143 

166 

Bibliophiles (Les femmes). Confé- 
rence de M. Thkvenin 01 

Bibliothèque Mora.nt du Mesnil- 
Garnier, question n° 38 181 

Bibliographie 13, 32, 51, 

68, 84, 100, 116, 132, 148, 180 

Bibliotheca La mon ia no, question 

n" 877 147 

— Réponse 170 

BiÈVRE(L'ex-librisdeJean-Joseph- 
Francois Le Conte de) 1 fig. . 144 

— ( Les ex-libris des Mareschal de) 
et des Mareschal de Monte- 
ci.ain, 4 fig. 1 pl 44 

Borjon (Ex-libris), / fig 182 

Bournonville (Les ex-libris du 

prince, de), $ fig., 1 pl 133 

c 

Cadet de Gassicourt (F.) et H. 
de Tonquédec. L'ex-libris de 
Jean-Joseph-Francois Le Conte 
dk BlftVRK. / fig 1 14 

— Les ex-libris français depuis 
1850 68 

— Les Marques de reliure de 
Cambackrks, .5 fig. et / pl 30 

— Les reliures modernes de la 
collection Audéoud, 1 fig 92 

— Une reliure exécutée en 1586 
pour la famile rovale de France, 

/ pl ' 58 



Digitized by Google 



— 193 — 



Cai.endini (Louis). Bibliotheea 

Lamoniana. question n° 377. . i il 

Cambacérès (Les marques de 

reliure de), 5 (i<j. et L pl 311 

— (L'ex-libris de) 1118 

Chaumont (La bibliothèque du 

château de), i fiy ... L29 

Cochon (J.). Saint-Nicolas, ques- 
tion n ° m. 113 

— Tahonkt, question n° 368. ... 83. 

— WABoyL'iER ( L'ex-libris de », 
îfig iiiil 

Combes (|Paul). Deux ex-libris ma- 
nuscrits, i pl 1 i4 

— I^es ex-libris de médecins et 

de pharmaciens, 8. fiy. et 2 pl. 107 

— Soochay, réponse n° 2i6, L fiy. 1 15 
Communication, 2 fiy 19 

— (Au sujet d'une), t fiy 77 

Compte rendu de la réunion du : 

21 décembre 1907, i fiy 1 

26 janvier 1908 17 

23 février (Assemblée générale) 33 

28. mars... '. C4 

2fi avril 69 

31 mai 86 

28 juin 101 

2fi juillet 117 

30 août 165 

2a octobre 165 

2ii novembre 181 



Danton eut-il un ex-libris, / fiy. . ofi 

— (L'ex-libris de), i fiy lflii 

— (Toujours sur le pseudo ex-libris 

de) 113 

Decai ville-Laciienée (A.). Une 
reliure exécutée vers 1 586 pour 
la famille royale de France, / pl. 58 
Decroix (Maurice). Une reliure 
en maroquin aux armes de 

Louis XIII 8J 

Defontaine (L' Ex-libris), i pl . . . 183 

Dellx (La vente) iiii 

Denis du Péage (P.). Une curieuse 
série d'ex-libris, 4 fiy îli 

— Vaisseau, réponse n° 380, L fiy. 185 
D'or pallé, question n° 311 1 15 

— Réponse 1 i8 

Dejarric-Descombes (A.). Les an- 
ciens ex-libris du Périgord, 
Ifiy , iOi 

E 

Ecclésiastique anonyme (A pro- 
pos d'un ex-libris), t fiy 122 



E. L. Question ni! 318 111 

Engei.mann (E.). A propos des bi- 
bliophiles du Bas-Languedoc. . 166 

— Communication, 'jL fiy 5il 

Ex-libris (Une curieuse série d*), 

A fiy. 12 

Ex-libris à identifier i Deux |, ques- 
tion n° 366, 2 /i*/- ii7 

— 'Cinq), question n° 383 . .... 1 63 

— français depuis 1850 (Les . . . 68 
Exposition ( L ) rétrospective du 

livre et des industries du pa- 
pier au Grand Palais 21 

F 

Fai.gairoi.u-: iProsperi. A propos 
d'un ex-libris anonyme ecclé- 
siastique t .')'■> 

— Les Bibliophiles du Bas-Langue- 
doc, 2£ fiy. 10, 23, 0JL LUI 

Fasee et Losange, question ni! ^65. 51 

— Réponses 1D0, 116 

Fassy (Léopold). La bibliothèque 

du château de Chaumont, L fiy. 129. 

Femmes (Les) bibliophiles. Con- 
férence de M. Tu kv en in 91 

Folgerolx, question 369. .... 100 

— Réponse 163 

France (Une reliure exécutée vers 

1586 pour la famille royale de), 
tpl * 58 

G 

Grangikr de Lamotte (Les ex-li- 
bris de la famille :, / fiy. et t pl. 2 

Grave au plaisant (Du) 3.1 

Grellet (Jean). D'orpalé, réponse 
n° 311 11& 

H 

Hennexel d'Ormois (V'J. de). Ex- 
libris et fers de reliure Laon- 
nois, 1 fiy. et t pl. . U8, 157, LU 

Hermétisme (L')dans l'art héral- 

dique, Zfiy. HL6ii 

Hozier (Les ex-libris d ), fiy. et 
t pl ..' 2 

LL S. sur fond d'or, question ni 
3M 31 

J 

Janus (L'ex-libris au) LU 

L 

La Carre de Salmery (Les ex- 
libris), 4 fiy. et / pl 5ii 



— m — 



Lair (O). L'ex-libris Camiiacérf.s, 

'/'</ 

Languedoc fl.es Bibliophiles du 
Bas-), 22 fig. 10, 23, 60, 82, 97, 

l.aonnois (Ex-libris et fers de re- 
liure), 3 fig. et / pl. 118, 157, 

La Perrière i Henri de). L'ex-li- 
bris Arnoux de Corgcat, / fig . 

— Les ex-libris manceaux anté- 
rieurs au XIX' siècle, 4 fig 

— L'ex-libris de M. Martin eau, 

/ pt 

— L'Hermétisme dans l'Art héral- 
dique, S fig 

La Vergère (A. de). Fasce et Lo- 
sange, question. n° 365. / fig. 

Lenglé de ScHiKiiEyLE (Ex-libris de 
la famille), 2 fig 

Linnig (B.) Christophe-Jacques 
Trew. médecin et botaniste 
(1695-1769), / fig. et 1 pl.... 

— Jean -Joseph-Benjamin, comte 
de Looz-Corsware>i d'Amn 
(1788-I843), / fig 

Liste des membres de la Société 
en janvier 1908 

Looz-Corswarku d'Avin ( Jean-Jo- 
seph-Benjamin, comte de), / fig. 

Lormier (La vente 'i. / fig. et 2 pl. 

Louis XIII (Une reliure en maro- 
quin aux armes de) 

Loi is XV Un Bréviaire de), 2 pl. 

M 

Mac-Head (T.). A. (i. Oriflamme, 
question n° 301 

— A toute heure, question n° 302. 

— F. M. Couronne fermée, ques- 
tion n° 381 

— L'exposition du Livre et des 
industries du papier au Grand 
Palais 

Maresciial de Bievrk ( C""!. Les ex- 
libris des Maresciial de Bif.vre 
etdes Maresciial deMonteclain, 
4 fig. et / pl 

Maresciial de Bièvre (Les ex-li- 
bris des) et des Maresciial dk 
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Le Gérant, J.-C. W16GI8BOPF 
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COMPTE RENDU 
DE LA SÉANCE DU 27 DÉCEMBRE 1908 



ANS les fêtes de Noël, nous aurions probablement eu le plai- 
sir de compter à cette réunion — la dernière de l'année — 
plus encore de nos collègues, mais le nombre de ceux qui ont 
tenu à manifester leur attacbement aux intérêts de la Société 
en y prenant part était déjà assez important. M. ^'iggishoflf 
ouvre la séance à 2 beures 1 /2 en présentant les excuses 
de MM. de Crauzat, le vicomte de Tremeuge, le comte 
de Morant et le baron du Roure de Paulin, secré- 
taire. 

A l'unanimité, le comte G. Espierre, demeurant, 
à Paris, 8, rue du Cirque, est nommé membre de 
la Société, sur la présentation du comte Bru- 
nelta d'Usseaux et du baron du Roure de Paulin. 

Le Comité décide que l'Assemblée générale se tiendra le 
dimanche 28 février, à 2 heures 1/2, au siège social, 153, rue 
Marcadet. 

La séance s'achève par la communication aux assistants 
des ex-libris de MM. Quarré-Prévost et du baron Cavrois 
de Saternault, offerts gracieusement par leurs propriétaires à la collection 
de la Société ; puis le Secrétaire fait passer les diverses publications reçues : 
le Bulletin du Bibliophile, le Carnet de la Sabretache, le Bangor Daily 
Commercial, Y Intermédiaire des Chercheurs et des Curieux, la Correspon- 
dance Archéologique et historique, la Bivista del Collegio Araldico, etc., 
etc., et le Comité cède la place au Comité de rédaction qui, suivant la cou- 
tume, se réunit immédiatement. 

Le Secrétaire par intérim, Henri de La Pf.rkiébe. 
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DE LA FAMILLE ARTÉSIENNE CAMP 

ES trois curieux ex-libris que l'on a pu réunir ici rap- 
pellent le souvenir d'une famille notable d'Ame, la 
famille Camp, que I on trouve fixée dans cette ville dès 
le xvi« siècle, et dont on peul faire remonter la filiation 
jusqu'au commencement du xvu e . 

En 1017, Guillaume Camp, fils de Pierre, <« Bourgeois 
judiciaire des Archiducs d'Artois », et d'Anne Le Vas- 
sal, épousait Marguerite Labouré, fille de Nicolas, 
marchand de laine, et de Catherine Lefebvre 

Son fils, Pierre, échevin d'Arras. eut lui-même un fils du même nom, qui 
fut avocat, et laissa quatre fils. Pierre, Jasparl, Adrien et Jean-Baptiste qui 
récréantèrent la bourgeoisie à Arras le 29 décembre 1672. L'ainé, Pierre, 
avocat, épousa, à la paroisse Sainl-Géry de la même ville, Brigitte Portebois, 
dont il eut, entre autres enfants, Pierre-Charles, le père des deux person- 
nages dont il va être question dans cet article. 

Ce Pierre-Charles Camp, avocat, récréanta la bourgeoisie à Arras le 6 juil- 
let 1696, et v épousa, le 19 mai 1701, à la paroisse Saint-Géry, Margnerite- 
Augustine Ilaudouart. De cette union, l'on connaît les enfants suivants, nés 
à Arras : a, Pierre-Charles-Bobert. né le 20 septembre 1702 ; L, Marie- Barbe- 
Brigitte, née le 9 juillet 1709; c, Antoine-Bertin-Joseph, né le 31 janvier 
1711 ; et d, Joseph- Augustin, né en 1716. 

Pierre-Charles-Boberf . après avoir récréanté la bourgeoisie à Arras, le 
2 octobre 1733, vint se fixer à Saint-Omer où il se fit recevoir bourgeois en 
1736, et épousa, à la paroisse Sainte-Marguerite, le 17 juillet de celte même 
année, Marie-Anne-Agnès Delebecque. fille de feu Jean et de Philippine- 
Josèphe Hcrmel 2 . 

Il vécut à Saint-Omer à l'écart des fonctions publiques, et y décéda « ren- 
tier », le 26 avril 1774, laissant, de son union avec Agnès Delebecque, un 
fils et deux filles 1 . 

Joseph-Augustin Camp, dernier fils de Pierre-Charles et de Marguerite 
Haudouart, resta à Arras où il récréanta la bourgeoisie (paroisse Sainte- 
Croix), le 14 mars 1738, et épousa, le 11 janvier 1751 fparoisse de la Cha- 

1. Archives du <îros d'Arras, 1617. Contrats de mariage, n" 50. 

Les témoins de Guillaume Camp sont Jean Leclero, tanneur, son oncle paternel ; Philippe Meur- 
desoif. son oncle maternel. Pierre Duval et Thomas de Coullemont. Ceux de Marguerite Labouré 
sont Morand Labouré, son oncle paternel ; Adolphe Duriez, son oncle maternel, et Hobert Leleu. 
sou cousin germain, tous demeurant a Arras. 

2. Le contrat de mariage fut revu à Saint-Omer le 12 juillet parles notaires Décrois et Vanec- 
chout iV. Gros du Saint-Omer, 173(5, n" 147 . Deux des témoins de la future, Claude-Eugène 
Henard, son beau-frère, et Guillaume llermel, son oncle maternel et curateur, sont désignés 
comme étant échevins des dix Jurés j>our la communauté de Saint-Omer. 

3. ai Guillaume-Augustin, baptisé à Saint-Omer i Saint-Sépulcre), le 17 juin 1737; b\ Marie- 
Joseph-Vicloire, baptisée ibid., le 18 août 1738; ci Louise-Chariot te-Joseph, baptisée ibid., le 
25 septembre 174H, qui é|K>usa a Saint-Omer, en 177H, François-Marie- Xavier Wallaert. 
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pelette), Marie-Jeanne-Françoise Gamanl, fille de Jean-Baptiste, rentier, et 
de Marie-Thérèse Haudouart. 11 en eut une fille, Francoise-Henriette-Josèphe, 
baptisée à la paroisse de la Madeleine, le 30 avril 1751. 

J.-A. Camp mériterait une notice biographique plus importante que ne le 
comportent les limites de cet article. Il joua en effet un rôle marquant dans 
sa ville natale tant par les fonctions qu'il occupa que par les missions publiques 
dont il fut chargé et qu'il remplit avec honneur. Avocat au Conseil d'Artois, 
échevin de la ville d'Arras, il fut à deux reprises député des États d'Artois 
à la Cour pour le Tiers. C'est à la suite de ces missions qu'il fut nommé 
éeuyer, car c'est seulement sur son second ex-libris de 1759 et sur le jeton 
armorié de 1761, dont il sera parlé plus loin, qu'il porte ce titre. Dans un 
acte judiciaire de 1773 [Archives départementales du Pas-de-Calais. Série II. 
811), il est qualifié encore <« écuyer, ancien député aux États d'Artois ». 

Notre distingué Collègue, M. G. Sens, a raconté 1 un épisode de la mis- 
sion de J.-A. Camp, nommé député à la Cour dans l'Assemblée Générale des 
États d'Artois du 21 novembre 1757. C'est à l'occasion de la médaille frap- 
pée en l'honneur de la naissance du Comte d'Arlois qu'il fut le principal 
intermédiaire dans les négociations que suscitèrent la composition et l'exécu- 
tion de celte pièce. Dans celle circonstance, l'activité et le goût artistique de 
J.-A. Camp furent justement appréciés. 

Les lettres d'anoblissemenl qu'il obtint alors, en août 1759 -, rappellent, 
outre ses différents titres, les charges occupées par ses ancêtres et l'honneur 
qu'il eut lui-même, après avoir contribué à sa composition, de présenter au 
Roi la médaille que la province avait fail frapper. 

J.-A. Camp fut aussi membre de l'Académie d'Arras, et il n'est peut-être 
pas indifférent de relever la part active qu'il prit à ses travaux. De 1754 à 
1759, cette Compagnie lui doit un certain nombre de communications dont 
voici seulement les principales : Sur le commerce et i industrie des Atré- 
bates sous les Gaulois et les Romains. — Utilité des recherches des antiqui- 
tés qui se trouvent en Artois. — Procès des Vaudois ou prétendus sorciers 
à Arras en 1459 et 1460. — Origine et ancien usage de la plante de garance 
en Artois, etc. 

Les goûts bibliographiques et artistiques de J.-A. Camp se révèlent dans la 
composition des ex-libris qu'il se fit exécuter. Pour le premier, daté de 1744, 
il s'adressa au graveur Lemaire, d'Arras, dont on connaît déjà plusieurs autres 
compositions similaires 3 . Le style de celle-ci est élégant. Les lambrequins, 
les lévriers asymétriques qui supportent l'écu. le soubassement sur lequel il 
repose, sont dessinés et agencés avec goût. Les armes peuvent se blasonner 
ainsi : D'argent, à (rois fasces de gueules, et trois pals du même brochants 4 . 
Casque de profil. Cimier : tête de lévrier. 

1. Histoire d'une médaille. Naissante du Comte dArlni* (#7.57). Lecture faite à l'Académie 
d'Arras par M. G. Sens... Imprimée dans les Mémoires de l'Académie d'Arras Hohnrd-Coiwtin, 
1908. 

2. Cf. de TernaB, Recueil de la Noblesse de Flandre et d'Artois, p. 90. 

3. On trouvera des notes sur ce graveur dans les Archives de la Société, 10' année, p. 83 juin 
1903), et 12* année, p. 2» (février 19051. 

4. Ou bien, suivant l'Armoriai de d'ilozier, où Pierre Camp les Ot enregistrer : D'argent, ;> 
une grille de gueules, de trois piècet en pal et de trois pièces en faire. 
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ne pouvons songer à donner à cet article une étendue plus longue, et nous 
devons même nous excuser auprès des lecteurs des Archives d'avoir excédé 
les limites que comportent les notes ordinaires qui accompagnent les descrip- 
tions d'ex-libris. Qu'il nous soit seulement permis d'espérer que quelque éru- 
dit Arrageois s'attachera un jour à nous donner une étude biographique plus 
complète de J.-A. Camp ! 

Justin de Pas. 



LKS KX-LIBRIS 

ET FERS DE RELIURE LAONNOIS 

[Suite. 

IV. - GÉRARD DK BIGNICOURT DK BUSSY 

Cet ex-libris anonyme, qui est collé sur un volume 1 daté de 1691, est, 
au dire de son possesseur, une pièce probablement unique, ou, en tous cas 
fort rare. La gravure, très fine et non signée, est de forme octogonale et me- 
sure 0,008 X 0,005. Le blason i D'azur, à lu fnsce (f argent, chargée de trois 
merlettes de sable) est surmonté d'un casque de face, duquel dévalent de 
superbes lambrequins qui encadrent l'écu jusqu'à sa pointe, en remplissant 
exactement l'octogone. 

Ce sont les armes de la famille de Bignicourt et il faut attribuer, sans 
hésiter je crois, cette jolie pièce à Gérard de Bignicourt, écuyer, sieur de 
Bussy, receveur des décimes au diocèse de Reims, maître des eaux et forêts 
et capitaine des chasses au bailliage de Yermandois. 

Gérard appartenait à une ancienne famille rémoise dont la généalogie 
remonte à Jacques Bignicourt, marchand dans cette ville au xv e siècle. Il étailné le 
23 avril 1623, du mariage de Christophe Bignicourt, receveur des décimes à 
Reims, et d'Isabeau Coquebert d'Acy. A trente-trois ans il contractait un riche 
mariage, le 27 novembre 1656, en épousant Anne de la Salle, fille de Jean, 
Bourgeois de Reims, et d'Antoinette Coquebert, qui lui apportait en dot dix- 
huit mille livres tournois 

Le 10 août 1692, Gérard de Bignicourt obtint un office de conseiller secré- 
taire du Roi, qui donna à sa famille la noblesse héréditaire. A partir de cette 
époque il se qualifie vicomte de Chesnay et Mersy. 

Une amusante lettre, qu'il adressait à d'Hozier montre qu'il était 
modeste et ne manquait pas d'esprit. Il consulte le célèbre juge d'armes, sur 
la manière» dont il peut, exempt de critique, poser ses armoiries à la clé de 

1. La vif de Charles IV, dur de Lorraine et de fiai-, t/ént'ralissime de» troupes im/tériales, elc... :< 
Amsterdam, chez Jean Garrel, in-12, 1691. Bibliothèque de Hrienne ; communication de M. de 
Puisieux. 

2. Gérard descendait au sixième de y ré. de ce Jacques ; il avait un oncle chevalier de Malte et ulu- 
lante mariée à Jean Colbert, seigneur du Terron, grand-oncle du grand Colbert. 

3. Lettre A Monsieur Dozier en son hôtel rue Sainl-Acoye, ris-à-ris la rue de Rracq, A Pari*. 
datée de Reims, le 10 juillet 1696, signée : de Itignicnurt de Bussy, Vicomte de Mersy (Cabinet 
des titres, cabinet d'Hozier, 4S) 
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voûte d'un beau morceau d'architecture dont il fait la dépense ». Il dit que 
nombre de secrétaires du Roi <« qui ont porté toute leur vie la serpillière, 
ornement de la marchandise qu'ils ont professée, ne se font pas faute de 
faire leurs armes avec la couronne de comte à neuf perles, supports, cymier »>. 
Il ne veut pas les imiter : seulement, son père, son aïeul et son bisaïeul ayant 
toujours vécu noblement, dans les charges de receveurs des décimes, prévôt 
général provincial des Mareschaux, capitaines des chasses et plaisirs du roi. 
et leurs armes ayant toujours été timbrées de casque de deux tiers de face, 
il demande s'il n'est pas en droit « de jouir des attributs des barons du 
Royaume. » 




Sur le cachet qui fermait cette lettre, ses armes sont timbrées d'une cou- 
ronne de vicomte. 

M. de Bignicourt mourut le 29 juin 1702, ayant eu une douzaine d'enfants, 
parmi lesquels six filles qui entrèrent en religion, et une autre, Marie-Anne 
qui épousa Simon l'Espagnol, sieur de Villette. Le seul fils qui survécut, 
Christophe-Remy, hérita des seigneuries paternelles et se qualifia seigneur 
de Ghambly; il avait épousé Nicole Rogicr de Ludes. Toute sa postérité 
vécut à Laon et dans le Laonnois et s'y perpétua jusqu'à nos jours i . 

Le style de cet ex-libris laisse supposer qu'il fut gravé au milieu du xvn e 
siècle, c'est-à-dire au moment du mariage de Gérard de Rignicourl et à une 
époque où il ne songait pas encore à remplacer le casque de son écu par 
un torlil «le baron. 

(A suivre.) Vicomte de IIennezel d'Ormois. 

1. J'ai trou vi' beaucoup uV ces rensei|?ncmetits, dans les preuves d'un arrière petit-fils de Gérard, 
pour les rhevau-lêgcrs (id., Chérin, 26.1 

— =^&|^= 
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LES FEMMES BIBLIOPHILES 
ET LEURS EX-LIBRIS 

AHTOL'T el de tout temps la femme a aimé le livre. En 
France, sans parler de celles qui ont jeté leur pensée 
sur le papier, beaucoup de grandes dames, aux xvn e et 
xvin e siècles, avaient une bibliothèque. Les unes par goût 
comme la marquise de Chamillart el M mc d'Epinay, ou 
par mode comme la comtesse du Barry et M llc Le Duc, 
danseuse à l'Opéra. 

Leurs livres, Théâtre de Voltaire ou Sermons de Bour- 
daloue, ouvrages des philosophes ou vie des saints, étaient habillés de riche 
maroquin, ou simplement reliés en veau, suivant le train de vie de la dame. 
Beaucoup portaient, frappés sur les plats, les armes de la propriétaire, 
d'autres, plus modestes, contenaient comme marque de possession une petite 
vignette collée sur la garde de l'ouvrage. Ces gravures, presque toujours 
d'un goût délicieux, étaient le plus souvent aux armes de la titulaire et por- 
taient, soit un écu en losange s'il s'agit d'une jeune fille, soit deux blasons 
accolés pour une femme mariée, le tout entouré d'une cordelière, lorsqu'elle 
était veuve. 

Suivant l'exemple de Guigard dans le Nouvel Armoriai du bibliophile 
pour les fers de reliure, nous ferons rentrer dans la catégorie des ex-libris 
féminins tous ceux à double écusson, pourvu qu'ils soient anonymes et sans 
attributs masculins, tels que manteau ou mortier de premier Président, croix 
de Saint-Louis, etc.. En l'absence d'une note manuscrite les identifiant avec- 
certitude, il esl impossible de savoir si ces pièces ont été gravées pour le 
mari ou pour la femme. Peut-être quelques-uns de ces ex-libris étaient-ils 
communs aux deux époux, témoins ceux du marquis et de la marquise de 
Mailly, de M. et M n,e de Peyrelongue, de M. et M me de Tordreau. De 
toute façon, il y a doute et la femme doit en bénéficier. 

Notre intention n'est pas de dresser une liste complète des ex-libris fémi- 
nins français antérieurs a la Révolution. Au point où en est cette question et 
étant donné que chaque jour nous réserve la découverte de pièces nouvelles, 
il faudra encore beaucoup de temps pour épuiser celte mine féconde. 
Cependant, dès maintenant, et avec les seules ressources de notre collection, 
nous pouvons poser quelques jalons et identifier un certain nombre d'ex- 
libris intéressants. 
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ALBERT D'AILLY. — Gravure en sanguine, à filet 80x49. Sur un 
cartouche deux écus ovales accolés, manteau et couronne ducale. Pièce ano- 
nyme. (Fig. 1.) 

Armes : I er éeu. De gueules,» deux branches d alisier d argent, passées en 
double sautoir et au chef èchiquelé dazur et d argent de trois tires. En 
cœur, entre les branches d alisier, un écusson d" or au lion de gueules armé, 
lampassé et couronné d'azur (Albert d'Aillyl. — 2 e écu : Burelé d'argent, et 
de gueules de quatorze pièces; au chef de sable, chargé de trois gerbes d ar- 
gent (Bonnier de la Mosson). 

Anne-Joseph Bonnier de la Mosson, fille de Joseph Bonnier, baron de la 
Mosson, et d'Anne Melon, épousa le 23 février 1 734 Michel-Ferdinand 




Fi*. 1 



d'Albert d'Ailly, d'abord chanoine de Strasbourg, puis vidame d'Amiens, duc 
de Pecquigny et duc de Chaulnes, pair de France, lieutenant général des 
armées du Hoi et gouverneur des provinces de Picardie et d'Artois, né le 
31 décembre 17l4de Louis-Auguste d'Albert d'Ailly, duc de Chaulnes, et de 
Marie-Anne-Romaine de Beaumanoir. Devenue veuve en 1769. la duchesse 
de Chaulnes épousa en secondes noces Martial de Giac, conseiller du Roi, et 
mourut à Paris le 4 décembre 1782, âgé de soixante-quatre ans. 

ALBOX (D ). — Gravure sur cuivre, 80x60. Sur un cartouche orné de 
lourdes guirlandes de laurier, deux écus ovales accolés et sommés d'une 
couronne à l'antique. Ex-libris anonyme {Fig. 2.) 

Armes : I er écu : Kcartelé au i et 4 de sable à la croix d'argent (d'Albon); 
aux 2 et S dor à un dauphin d' argent '(Dauphiné 2 ). — 2* écu: De gueules à un 
château sommé de trois tours d argent (Castellane). 

Angélique-Charlotte de Castellane, née le 16 décembre 1751 d'Esprit- 
François-IIenri, marquis de Castellane, officier des gendarmes du Roi, gou- 
verneur de Niort,, et de Charlotte Charron de Menars, mariée vers 1777 à 

1. Ex-libris très rare, non cité dnns 1'ouvrape : V Armoriai de» bibliophile* de Lyotinai*. Forez, 
lieaujolaia et Dombea, jkit \l\ Poidebard, J. Baudrier et L. Galle. 

2. Erreur de graveur : Albon porte une croix d'or et un dauphin d'azur et Gtstellane. un chd- 
teau d'or. 
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Claude-Camille-François d'Albon, prince d'Yvetot. fils de Camille-Marie- 
Kléonor d'Albon, prince d'Yvetot, et de Marie-Joséphine Ollivier. 

ANC H AN D'ALLER A Y. — Deux ex-libris • i» Gravure sur cuivre à 
filet 79x6*. Dans un paysage exotique, un amour assis joue d'un tambour 
sur lequel on lit : M™* d'AHeray. La pièce est signée, à droite : Durand inv.. 





et à gauche : Louise Le Daulceur, se. fFig. 3.) 2" Gravure sur cuivre 62x62. 
Dans un encadrement, au bas duquel on lit : Mademoiselle d'Alleray, se 
trouve un rosier fleuri sur lequel s'appuie un écu en losange, aux armes de la 




titulaire, et que surmonte une banderole avec cette devise : Piccola si, ma 
Studiosa. Pièce non signée, mais très probalement gravée par Louise Le 
Daulceur. 

Armes : D'azur, à trois chevrons Accompagnés de trois étoiles, deux en 
chef, et une en pointe, le tout d'or. 
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Marie-Angélique-Catherine Darius, morte le 3 pluviôse an X, avait épousé 
Denis-François Angran <l'AUeray, chevalier, seigneur de Razoches, Mailly- 
la-Ville, et ancien procureur général du Grand Conseil, lieutenant civil de 
Paris, du 29 décembre 1 77 i à I7H3. dont trois filles. C'est pour l'une d'elles 
qu'a été gravé le second ex-libris, portant la mention : Mademoiselle d'AI- 
leray. 

La famille Angran d'Allerav, fixée k Paris depuis plusieurs générations, 
était originaire de l'Orléanais. Comme la famille Darius, elle avait fait sa 
fortune dans les fermes du Hoi. 

ARMOISES (DES). — Timbre ovale 43 37.. Deux écus ovales aux armes 
sont contenus dans un cartouche sommé d'une couronne ducale et soutenu 
par deux hercules. Tout autour, dans un double lilel,on lit celte inscription : 
M"' e la marquise des Armoises et de Spincourt, 1733. (Fig. 4.) 

Armes : (Uronné de douze pièces dor et d azur, chargé en ctvur d un 
écusson parti d'argent et de gueules. 

Antoinette-Louise des Armoises, marquise de Spincourt. morte en 1770, 




Fig, ». 

* 

fille unique de Pierre-Louis-Joseph des Armoises, marquis de Spincourt, et 
d'Henrictte-Charlolle de Romécourl, avait épousé son cousin Pierre-Louis 
des Armoises, seigneur de Rion ville, décédé sans postérité. 
La famille des Armoises était d'origine lorraine. 

ASPREMONT (D'). — Gravure sur cuivre NI XfiO. Deux écus ovales, dans 
un cartouche sommé d'une couronne ducale, et enveloppé d'un manteau. 

Armes : I er écu : De gueules, à la croix d argent ^Aspremont). — 2 e écu. 
Parti de deux traits, coupé d'un, ce qui fait six quartiers, et sur le tout : 
d'or, à trois pals de gueules, à la bordure engrêlée d'azur (Mérode). (Fig. 5. ) 

Joséphine-Monique-Mélanie de Mérode , fille de Claude-François de 
Mérode, marquis de Treslon, et d'Anne-Dieudonnée de Fabert, épousa en 
premières noces Antoine-Christophe, comte des l'rsins, et se remaria le 
21 janvier 1741 à Henri-Ange, comte d'Aspremont, seigneur de Reaucourt, 
fils d'Abraham-Jean-Louis, comte d'Aspremont, et de Madeleine d'Aubly. La 
comtesse d'Aspremont mourut à Paris le 4 mai 1771, âgée de quatre-vingt- 
cinq ans. 

AURER DE PEYRELONGUE. — Gravure, 40 X 40. Deux écus français, 
accolés sur un cartouche soutenu par deux lions accroupis et sommé d'une 
couronne comtale : au bas on lit : Bibliothèque de M. et M ,nr de Peyrelongue. 



Digitized by Google 



- Il - 

Armes : 1 er écu. D'azur au pat d'argent accosté de quatre étoiles d'or, au 
chef de gueules chargé d'une devise ondée du second (Auber de Peyre- 
longue). 2* écu. D'azur, à trois tours d'or (Jailiard des Forges). (Fig. 6. ) 

François Auber de Peyrelongue, capitaine d'artillerie, écuyer, né le 27 sep- 
tembre 1748 de François d'Auber de Peyrelongue, capitaine de cavalerie et 
chevalier de Saint-Louis, et de Catherine Cloupeau, avait épousé aux Sables- 




Fi B . 5 

dOlonne, vers 1780. Marie-Jeanne-Louise-Aimée Jailiard dès Forges, veuve 
du comte René-Esprit-Isaac de Bessay, capitaine de vaisseau, tué en 1778 au 
combat d'Ouessant, et fille de Paul-André Jailiard, chevalier, seigneur des 
Forges et la Marronnière, capitaine général de la capitainerie garde-côte des 
Sables, et de Jeanne-Dupleix. M. et M m ' de Peyrelongue habitaient aux Sables- 
d'Olonne. 




Kig. 6 

La famille Auber de Peyrelongue, originaire de Normandie, était fixée en 
Agénais depuis plusieurs générations; les Jailiard des Forges habitaient le 
Poitou, où ils avaient contracté de belles alliances. 

AZEMAR (I)'). — Gravure sur cuivre, 50x61. Deux écus piriformes acco- 
lés sur un cartouche sommé d une couronne de comte et accosté de deux 
petits lions accroupis sur une console. 

Armes: 4 er écu. D'or, à trois faces de gueules (Azemar de Popian). — 2 e 
écu : D'azur, à une bande d argent chargée de trois croissants de sable et 
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accompagnée en chef d un lion du même (Azemar de Montréal; parti dor, à 
trois pals de gueules (de Carcassonne). 

N... d'Azemar de Montréal, dame en partie de Soubés, dotée par son oncle 
le baron de Carcassonne-Lugans, et fille de Fulcrand d'Azemar, seigneur de 
Montréal, principal juge de Lodève, et de Françoise de Carcassonne de 
Lugans, épousa au début du xvm c siècle, Noël-Marie d'Azemar, baron de 
Popian, seigneur de Saint-Banzile de la Serre. 

(.1 suivre., A. dk Hkmaci.k. 

QUESTIONS 
ÉCARTELÉ SUR LE TOUT. - (N° 386.) 

Pièce du xvn** s. H. 200. L. 153 gravée au burin. — Écu e'cartelé aux 
i et 2 : d'or à la bande d azur chargée de trois croisettes du champ ; aux 
5? et .1 de sinople à la tour bastionnêe d argent. Sur le tout, parti : de sable 
à cinq fasces dor, et de sinople à la demi-chaine de Navarre dor, mouvant 
du parti. Supports deux lions. Cimier lion issant. Le casque et les lambrequins 
de grandes dimensions. Très belle pièce. F. R. 

CHEVRON, TÊTE. - N* 387.) 

Ex-libris français du xvu'' siècle portant : D'argent, au chevron de sable 
surmonté d'un croissant de gueules, et accompagne eu chef de deux trèfles 
de sinople, et en pointe d une tête arrachée de lions de sable. Initiales : N. B. 

ou N. F. F. R. 

». 

EDGARD TRO - (N° 388.) 

Ce nom dont le reste est caché est sur un Kx-libris moderne, écrit par une 
femme couchée sur des nuages, sur un tableau que soutient un amour, avec 
la signature G. Massé. Comment doit-on le compléter? Un confrère ingé- 
nieux m'a bien dit que le nom étant trop long pour être entièrement visible, 
il faut peut-être lire Troplong ! mais je ne trouve aucune personne de ce 
nom prénommée Edgard. Je pense qu'il vaudrait mieux lire Edgard Troi- 
maux, qui est le nom d'un journaliste parisien, mais c'est encore une suppo- 
sition. Pourrait-on avoir un renseignement plus précis? 

J.-C. w. 

BANDE MOLETTES. - ,N" 389). 

On serait très reconnaissant au collègue qui identifierait les armoiries sui- 
vantes : D'azur, à la bande dor accompagnée désir molettes à cinq rais de. . . 
rangées en orle, accolé d'azur à la gerbe de . . . au chef d'argent chargé de 
trois étoiles de... Couronne de Marquis : au bas des éeussons se trouve la 
croix de Saint-Louis. Le tout dans un cartouche Louis XV. Ces armoiries 
appartiennent très vraisemblablement à des familles du nord de la France. 

A. M. 
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RÉPONSES 

CINQ ARMOIRIES A IDENTIFIER. - N 383 . [15* année, nu» 163. 
Suivant l'Armoriai de Hiestap cet ex-libris serait celui d'un membre de la 
famille de La Hoche-IIéron ou de La Hoche de Keraudran. 

Saffroy. 

CINQ ARMOIRIES A IDENTIFIER. - (N° 383 13- anm e. i>agb 163.] 
L'ex-libris n° 2 : Fascé d'or et de sable, doit être complété par une bande- 
role en haut, portant la devise : dieu et mon bisseul. Je l'ai mentionné 
sous le n° 215 des Ex-libris héraldiques anonymes. D'après mes notes pour 
les Ex-libris bourguignons, il a appartenu à Antoine de Busscuil de Saint- 
Fremin. enseigne au régiment de Morlemart. 

Léon Quantin. 




BOURNON VILLE. — (S° 169) t Aimés, page 160,] 

J'ai trouvé l'ex-libris aux armes de Bouinonville reproduit ci-dessus sur 
la traduction française en deux volumes d'un classique latin de l'édition 
adusum delphini dans ma propre bibliothèque. Je crois donc pouvoir l'attri- 
buer, sans risque d'erreur, à Alexandre-Hippolyle-Balthazarde Bournonville, 
dont la marque de propriété faisait l'objet de la question posée en IK97 sous 
le n° 169. 

Ce prince de Bournonville était le père de celui auquel notre collègue le 
baron du Houre de Paulin a consacré un intéressant article dans le numéro 
de septembre 1908. 

Marquise Meli Lupi de SoiAGNA Mi:lzi. 
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LISTE DES MEMBRES DE LA SOCIÉTÉ 

EN JANVIER 1908 

Les noms précédés du signe * sont ceux des membres perpétuels. C indique les membres du Comité. 
H indique les membres honoraires. Le mot Êclxuige a la suite de leur adresse indique les membres qui 
offrent de faire l'échange de leur cx-libris personnel contre celui de leurs collègues. 

Abadie (Pierre), Livrasse (Aude). — Échange. 
Agry, graveur, 14, rue Castiglione, Paris. 

Allard du Chollet (Comte), 114 bis, boulevard Malesherbes, Paris. — C. 
Allard de Gaillox (Baron), 5, quai Malaquais, Paris. — C. 
Ammakk, 25, Gellerstrasse, Hambourg, Elbe (Allemagne). — Échange. 
André (Ernest), 17, rue Victor-Hugo, à Gray (Haute-Saône). — Ëcluinge. 
Arbaud (P.), rue des Quatre-Dauphins, à Aix (Bouches-du-Rhône). 

* Baillie (W.-E.), 262, Washington Avenue, Bridgeport, Conn. (États-Unis). 
Bargallo (P.), 94, rue d'Allemagne, Paris. — Éclmnge. — C. 

Beauchamp (P. Robert de), 144, rue Saint-Scrnin, Bordeaux (Gironde). — Echange. 
Bellevoyk (Ad.), 27, rue Talleyrand, Reims (Marne). — H. 
Bknkard (Rud.), 97, Leerbachstrasse, Frankfort-sur-lc-Mein (Allemagne). 
Benoît du Rey (E.), 28, rue Marbeuf, Paris. — C. 

Bibliothèque des Bôrscnvereins der Deutschen Buchandler, Leipzig (Allemagne). 

Bibliothèque royale de Belgique, 5, rue du Musée, Bruxelles (Belgique). 

Bibliothèque du Congrès de la ville de Washington (Etats-Unis). 

Bibliothèque Sainte-Geneviève, 6, place du Panthéon, Paris. 

Bibliothèque de la ville de Lille, à l'Hôtel de Ville, Lille (Nord). 

Bibliothèque de la ville de Paris, 29, rue Sévigné, Paris. 

Bibliothèque de l'Union centrale des Arts décoratifs, 107, rue de Rivoli, Paris. 

Biego detto Gino (Louis), Bastia di Rovolon, Province de Padouc (Italie). 

Billot de Gôldi.in, receveur de l'enregistrement, Audruicq (Pas-de-Calais). — Éclmtge. 

* Blémont (Emile), directeur de la Revue du Nord, 16, rue d'Offémont, Paris. 
Boissonnet (Baron), 51, rue des Wetz, Douai (Nord). — Échange. 

Bon y de La Vergne (Comte de), 25, rue Saint-Pétersbourg, Paris. 

Bourdeii.les (Marquis de), 17, rue de Longchamps, Paris. 

Brébisson (De), 17, rue de More, Le Mans (Sarthc). — H. — Ëclmnge. 

* Brettauer (M me V.), 58, rue Pierre-Charron, Paris. 
Brunetta d'Usseaux (Comte), 62, avenue du Bois, Paris. 
Cadet dkGassicourt (Madame), 45, rue de Boulainvilliers, Paris. 

Cadet de Gassicourt (F.), Archiviste-Trésorier, 17, nie Lngrange, Paris. — H. C. 

* Cabrières (Monseigneur de), évéque de Montpellier (Hérault). 

Calendini (Louis), Chassillé, par Epineu-le-Chevreuil (Sarthe). — Échanges cachets. 

Campeau (M toc Robert de), château de Vorges, Bruyères (Aisne). 

Caramak (Duc de), 9, rue de Solférino, Paris. 

Cartier (Louis), ij, rue de la Paix, Paris. 

Clermont (J.-P.), 25, rue Montbazon, Bordeaux (Gironde). 

Cochon (J.), ancien conservateur des forêts, 5, avenue de Savoie, Chambéry (Savoie). 
Contenson (Louis de), ingénieur, Chalon-sur-Saône (Saône-et-Loire). 
Cormenin (Vicomte de), 25, rue de l'Arcade, Paris. 

Corput (D r Van den), 21, avenue de la Toison d'Or, Bruxelles (Belgique). 
Cottreau (Gabriel), 252, rue de Rivoli, Paris. 

Crauzat (P. de), Président honoraire, J2, rue de la Tour-d'Auvergne, Paris. C. — Échange. 

Dkcroix (Maurice), 27, rue de Bourgogne, Lille (Nord). — Éclmngc. 

Defoxtaixe (Henri), 55, rue de Babylone, Paris. — Échange. 

Denis du Péage (P.), 75, rue de Jemmapes, Lille (Nord). — Échanges anciens. 

Denainvilliers (Du Hamel de), château de Denainvilliers, par Pithiviers (Loiret). 

Denekf. (Waltcr), 20 21, Altemark, Magdebourg (Allemagne). 

Des Robert (Ed.), 6, place d'Alliance, Nancy (Meurthe-et-Moselle). — Échange. 

Dieuaide (A.), 20, rue Estelle, à Tours (Indre-et-Loire). 

Dinson (Madame Zella Allen), the Library University, Chicago (États-Unis). 

Doetsch Benziger, 36 Sommerstrasse, Baie (Suisse). — Échange. 

Dor (Pierre), 3, rue d'Arcole, Marseille (Bouches-du-Rhône). — Échange. 

Dorvau.x (Abbé N.), directeur du Séminaire, rue d'Asfeld, Metz (Lorraine). 

Droz (René), Banque Alsacienne, Frankfort-sur-lc-Mein (Allemagne). 



Digitized by Google 



15 — 



DujarrioDescombes (A.), 9, rue de Paris, à Périgucux (Dordogne). — H. 

* Duris (F.), 22, boulevard Carnot, Dijon (Côte-d'Or). 
Dussaud (M mc F.), 19, rue Guillaumt-Tell, Paris. 

Engelmann (E.), V c «-P nl H r, \ 24, rue de l'Arcade, Paris. - ■ H. — Échanges français anciens. 

Espierre (Comte), 8, rue du Cirque, Paris. 

Fai.gairolle (Prosper), archiviste de la ville de Vauvert (Gard). 

Farcy (P. de), à Saint-Martin-la-Forét, Angers (Maine-et-Loire). 

Farja (Vicomte A. de), 16, rue Weber, Paris. — Échange. 

Fernehem (Marquis de), 17, rue de Grenelle, Paris. 

Flandrin (Docteur F.), 11, place Grenette, a Grenoble (Isère). 

Flei riel- (Comte Alph. de), 26, avenue Kléber, Paris. 

Fleury (Comte P. de), 7, place du Pilori, Poitiers (Vienne). 

Fi.orange (Jules), 17, rue de la Banque, Paris. 

Font de Rubisat (P.), avocat, Reuss, Tarragonc (Espagne). 

Focgeron (Paul), 55, rue de La Bretonnerie, Orléans (Loiret). 

Fouqiieres (A. de), 162, boulevard Haussmann, Paris. 

Fray-Fournier (A.), 17, rue des Basses-Palisses, Limoges (Haute-Vienne). — H. 
Gai.u della Loggia (M 11c ) 27, Corso du duc de Gènes, Turin (Italie). 
Gastikes (Vicomte de), chez M. Rapine, 1 1 , rue du Montparnasse, Paris. 

* Germain de Maidy (Léon), 26, rue Heré, Nancy (Meurthe-et-Moselle). 
Gestas (Comte de), 24, rue Brauhauban, â Tarbes (Hautes-Pyrénées). 
Ghelung (Comte A. de), au château d'Elseghem, par Peteghem (Belgique). 
Gesi.in (Comtesse de), rue de h Bretonnerie, Orléans (Loiret). 

Goiry (Georges), 5, rue des Tiercelins, Nancy (Meurthe-et-Moselle). — Échange. 
Goyetche (Léonce), consul de Roumanie, 7, rue Vauban, Bordeaux (Gironde). 
Grolier-Clcb, 29, East Thirty-second Street, New-York (États-Unis). 
Gruel (Léon), 418, rue Saint-Honoré, Paris. — C. 

* Guerun (Robert), 30, rue Saint-Louis, Amiens (Somme). 
Hackspill (Abbé L.), Grande-Rue, Busendorf (Lorraine). — H. 
Helmersten (M"« Maya de), 6, boulevard Todeleben, Riga, Livonie (Russie). 

Hennezel d'Ormois (Vicomte J. de), 16, rue de Chaillot, Paris. — C. — Échanges héraUitjues. 
Henry-André, 5, rue du Faubourg-Saint-Jacques, Paris. — H. — Échange. 
Houssaye (Henri), de l'Académie française, 50, avenue Victor-Hugo, Paris. — H. C. 
Joachimson (N.), Private office. Hambourg (Allemagne). — Échange. 
Justice (Miss), 785, Madison avenue, New- York (Etats-Unis). — Échange. 

* Lair (Comte), 18, rue Las-Cases, Paris. — Échanges anciens. — C. 
Lambert (F.), domaine de Gcrvais, à Lagneu (Ain). 

Langenscheidt (Cari), Hallesche Strasse, 17, Berlin, S. W., 46 (Allemagne). 

La Perrière (Henri de), 20, rue d'Edimbourg, Paris. — C. — Echanges héraldiques. 

La Valliêre (Comte de), 60, rue des Saints-Pères, Paris. 

Laubmann (D r ), directeur de la Bibliothèque Royale, Munich (Bavière). 

Lecomte du Nouy, 30, boulevard Flandrin, Paris. 

Libert (Ernest), 30, passage Bosquet, Paris. 

Limburg-Stirum (Comte Th. de), 166, rue de la Loi. Bruxelles (Belgique). 

Linvig (Benjamin), 60, rue Conscience, Anvers (Belgique). — H. 

Lion (Louis), 15, Bôttgerstrasse, Hambourg (Allemagne). — Échange. 

Loureiro (Général Adolphe), 88, Jancllas Verdes, Lisbonne (Portugal). — Échange. 

Lubomirska (Princesse Adam), 8, Zedlitzgassc, Vienne (Autriche). 

Mahuet (Comte A. de), 38, rue Gambctta, Nancy (Meurthe-et-Moselle). 

Maignen (Ed.), conservateur de la Bibliothèque, 2, rue du Fcr-a-cheval, Grenoble (Isère). 

Maire (Antoine), 27, rue de l'Arsenal, à Gray (Haute-Saône). — Échange. 

Martha (Cardoso), 26, rue Bartholomcu Dias, Figuiera da Foz (Portugal). — Échange. 

Martin (O" Em.), Vice-Président, 68, avenue de la Grande-Armée, Paris. — C. — Échxnge. 

Martineau (M.), 22, rue de l'Ancien-Palais, Saintes (Charente-Inférieure). — Échange. 

Masson (J.), 46, rue Victor-Hugo, Amiens (Somme). 

Masson (Pierre-Eugène), 9, rue Sainte-Catherine, Nancy (Meurthe-et-Moselle). — Ècbançe. 
Maublanc (L. de), 20, rue Sturm, Genève (Suisse). 

* Mazières-Mauléon (Baron Lucien de), 2, rue Decamps, Paris. — C. — Échange. 
Meu-Lupi di Soragna Melzi (Marquise L.), 40, via Manzoni, Milan (Italie). 
Méloizes (Marquis des), 18, rue Jacques-Cœur, Bourges (Cher). 

Messenger (M ,,c Maria Gérard), Chappaqua Wcschester C° New- York (États-Unis). 
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Moraxt (Comte Georges de), 34, rue du Général- 1 oy, Paris. — C. — Éclmnge. 

Moxtlivault (Vicomte Guv de), 14, rue du Souvenir, à Courbevoie (Seine). 

Mottix (Aimé), château de Launay-Guen, par Plemet (C6tes-du-Nord). 

Moy (Marquis de), 25, avenue Marceau, Paris. 

Mov (Comte de). 13, Gabelsbergstrasse, Munich (Bavière). 

Millixs (J.-L.), Martin Place, Sydney (Australie). — Échange. 

Navkai- (Léon), château de Bommershoven, par Jesscren (Belgique). 

Oberkamph de Darri/x (Baron K.), à Alais (Gard). 

Olive (Kmile), ib, Grande-Rue, à Carcassonue (Aude). 

Olivier (Docteur P.), Tence (Haute-Loire). 

O'Gormax (Comtesse), villa O'Gorman, à Pau (Basses-Pyrénées). — Échange. 

Ophoven (Léon), au château de Binsta, par Stavelot (Belgique). 

Pas (Justin de), 10, rue Omer-Pley, à Saint-Omer (Pas-de-Calais). 

Pasqiixelm (Chevalier), procureur, à Lucques (Italie). 

Perrier (Emile), villa du Bocage, par Ma/argues (Bouches-du-Rhône). 

Perrot (L.), 55, rue des Fourbisscurs, Avignon (Vaucluse). 

Plcmox (Eugène), t6, avenue de I riedland, Paris. 

Poligny (Comtesse J. de), 10, boulevard Flandrin, Paris. 

Prior (David-Henri), 18, monte di Pieta, Milan (Italie). 

Qiantis (Léon), clos des Erables, route de Corcelles, Dijon (Côtc-d'Or). — H. — Éclxitige. 
Raisin (F.), 8, rue Sennebier, Genève (Suisse). — Échange. 

* Régis (Comte de), château de Sainte-Marie, par Vallabrégues (Gard). 

Regxai'i.d (J.), Trésorier honoraire, 12, rue Royale, Versailles (Scine-et-Oisc). — H. 

Remacle (A. de), château de Bourassol, par Riom (Puy-de-Dôme). — Échange. 

Reychmax (Casimir), 5, Alegea Szuscha, Varsovie (Russie). — Échange. 

Richebè (Raymond), 152, avenue de Wagram, Paris. — C. — Échange. 

Rodière (Roger), place Verte, Montreuil-sur-Mer (Pas-de-Calais). 

Roi re de Pavlix (Baron du), Secrétaire, 58, rue de Babylone, Paris. - - C. — Échange. 

Rowe (Henry S.), 93, New Bury Street, Boston, Massachusetts (Etats-Unis). 

Royer (Joseph), rue Walferdin, Langres (Haute-Marne). 

Sallerox (Georges), 4, rue de Beauvau, Versailles (Seine-et-Oise). — C. 

Salvetox (Henri), 33, quai Voltaire, Paris. — C. 

Sart de Boui axd (Baron du), gouverneur du Hainaut, â Mons (Belgique). — Échange. 

Sartorio (C. de), 34, b* 1 du Jardin Zoologique, Marseille (B.-du-Rh.). — Échanges héraldiques. 

Secrestat (M mï ), au château de Lardimalie, par Saint-Pierre-de-Chignac (Dordogne). 

Sexs (Georges), 8, rue de l'Arsenal, Arras (Pas-de-Calais). 

Servant (Commandant Ed.), 10, rue d'Edimbourg, Paris. — Éclmnge. 

Sigoyer (Camille de Bernard y de), 43, allée de Chartres, Bordeaux (Gironde). 

Stoxe (M mc W.-A.), 31, avenue Henri-Martin, P^ris. — Éclmnge. 

Thomix (M. B. de), 28, avenue du Maine, Paris. 

Tonquedec (H. de), 13, quai de Tréguier, Morlaix (Finistère). 

Trambusti (Prof. Arnaldo), 7, rue Albanese, Palerme (Sicile). — Échange. 

Tréta igxe (Baron de), 12, rue de Condé, Paris. 

Tremelge de la Rolssierf. (Comte de). Château de la Roussiérc, par Saint-Flour (Cantal). 

Tremelge de la Rolssièrf. (Vicomte de), 8, rue d'Artois, Paris. — C. — Échange. 

Verxeuil (M" k H. de), 2, avenue Montaigne, Paris. 

Verster (J -F ), 7, Tesselschade Straat, Amsterdam (Hollande). 

Vervliet (J -B.), 61, rue du Bicn-Ètre, i Anvers (Belgique). 

• Vialet (Docteur), 14, rue Jean Macé, Brest (Finistère). 
Vibert (Paul), 4, rue Le Chatelier, Paris. — Échange. 
Vicaire (Georges), 51, rue Scheffer, Paris. — H. 
Villermoxt (Comte P. de), 6, quai Debilly, Paris. — C. 

Vitteal'i (L.), caissier de la Banque de France, Montauban (Tarn-et-Garonne). 
Waller (F. -G.), 73, Vondel Straat, Amsterdam (Hollande). 
Weisgerber (Docteur), 62, rue de Prony, Paris. 

Wiggishoff (J.-C). Président, 153, rue Marcadet, Paris. — C. — Échange. 
Wright (\V. H. K.), Public Library, Plymouth (Angleterre). — H. 

Yeregui de Meus (Firmin Charles de), 164, rue Zabala, à Montevideo (Uruguay). — Échange. 

Le Gérant, J.-C. Wk;«;ishoff. 

MAÇON, PHOTAT mÈRKS, IMPIUMEITHS. 
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COMPTE RENDU 

DE LA SÉANCE DU M JANVIER 1909 




MICRANT de la rue Marcadet dans un quar- 
tier plus central, le Comité aurait dû se trou- 
ver réuni au complet ; pourront, lorsque M. 
Wiggishofï' ouvre la séance à trois heures 
dans le salon obligeamment mis à la disposi- 
tion de la Société par le vicomte de Tre- 
meuge.il présente à ses collègues les excuses 
d'un trop grand nombre de membres : MM. 
de Crauzat, Salleron, comte de Morant, 
baron du Roure de Paulin, secrétaire. 

Après avoir pris connaissance des comptes 
du Trésorier, le Comité procède a l'élection 
de nouveaux adhérents, bout élus à l'unanimité membres de la Société : 
M me de Frisching, Beverly, Pau (Basses- Pyrénées), présentée par MM. Wig- 
gishofl'et de la Perrière, et le baron Louisde Pierrebourg, 14, rue deTournon, 
Paris, présenté par MM. le vicomte de Tremeuge de la Roussièrc et de la 
Perrière. M me de Frisching désire échanger son ex-libris. 

M. le Président donne lecture d'une lettre de M. Sailroy qui demande le 
prêt de quelques clichés en offrant à la Société de mettre à sa disposition ceux 
qu'il possède; le Comité décide de faire droit à sa demande. 

Le Secrétaire fait ensuite passer les publications reçues : Carnet de la Sabre- 
tache, V Intermédiaire, The liook-Plate Booklet, Rivisla araldica, Chronique 
médicale, etc., et la séance est levée pour permettre la réunion du Comité de 
rédaction. 

Le Secrétaire par intérim, Henri de La Perrière. 



Digitized by Google 



— 18 — 



FERS DE RELIURE INÉDITS DE LOUIS XVIII 

Supplément à VArmnrial de Guifpird. 

"TA E MÊME QUE son frère Charles X , le roi 
Louis XVIII se servit d'un plus grand nombre 
de fers que n'en indique Guigard, dans le tome I rr 
de son Nouvel Armoriai du Bibliophile. 

Nous avons personnellement eu l'occasion de 
rencontrer huit fers de reliure différents de 
Louis XVIII sur des livres conservés à la Réserve 
de la Bibliothèque nationale; avec les quatre que 
(îuigard cite à la page 28 de son tome I "' . cela 



ait douze. Il faut y joindre, comme nous l'expliquerons plus loin, le fer 
représenté dans la deuxième colonne de la page .*>6, à l'article du duc de 




Fig. i. 

Berry. Peut-être même le fer de la première colonne de celte même page, 
également attribué au duc de Berry, devrait-il être restitué à Louis XVIII ; 
mais la chose est un peu plus douteuse et nous aurions besoin de connaître 
les dates des volumes où figure celte marque pour pouvoir nous prononcer 
d'une manière catégorique. 

De toutes ces marques, les plus anciennes sont sans contredit celle à 
aquelle Guigard attribue le n° 1 et celle que nous reproduisons en tête de cette 
notice (Fig. 1), Elles ne sont pas identiques, mais elles sont assez semblables 
pour qu'on puisse en placer l'exécution dans des années voisines. Le fer de 
(tuigard porte un écu ovale : Lcarlelé : aux I et IV, de France; aux II et 
III, d'azur à la /leur-de-lis d'or, surmontée d'un lambel de (jueules (Pro- 
vence/. Les armes sont entourées des colliers des ordres du roi et surmon- 
tées de la couronne d'enfant de France. Notre fer, sans doute légèrement pos- 



Digitized by Google 



— 19 — 

térieur, porte les mômes armes et la même couronne ; aux ordres français 
est joint celui de la Toison d'or; deux branches de feuillage, passées en 
sautoir, encadrant le bas de l'écusson. Il figure sur un livre de 1768, coté 
Rés. Yf 1540, et intitulé : La Vénitienne, comédie-ballet... i par de la Motte; 
musique de Dauvergne). 

Voici maintenant deux fers très voisins l'un de l'autre, aussi bien comme 
exécution que comme dates. Tous deux sont aux armes de Berry, adoptées 
par le comte de Provence à l'époque où son frère prit les armes d'Artois, que 
nous avons décrites dans de précédents articles. Berry porte : de France, à lu 
bordure engrêlée de gueules. Le premier figure sur un livre relié en maro- 
quin vert foncé (Fig. 2 ), coté liés. Ye 2o02, et intitulé : Jérémie. poème en quatre 




chants..., par M. Dèsmarais (Paris, G. Desprez, 1771, in-8). On remarquera 
qu'il est fait au petit fer pour toutes les particularités : fleur-de-lis, bordure 
et couronne ; seuls, tiennent ensemble le cercle de l'écu et les colliers des 
ordres; on croirait à une sorte de passe-partout destiué à des chevaliers du 
Saint-Esprit, des armes quelconques pouvant être poussées à la main dans l'écu 
vide. La seconde marque (Fig. 3) a ce même caractère et nous parait avoir été 
employée pour divers princes du sang ; seule, la brisure changeait. On la 
voit sur un livre relié en maroquin rouge, coté Hés. m. V. 72 et intitulé : 
Traité des horloges marines..., par M. Ferdinand llerthoud, ... i Paris, Musier 
fils, 1773, in-4*). 

Devenu grand-maître de l'Ordre de Saint-Lazare et du Mont-Carmel, Mon- 
sieur ajouta le collier de cet ordre à ceux qu'il possédait déjà ; nous voyons 
cette décoration (Fig. 4) pour la première fois sur la reliure en maroquin rouge 
de YAlmanach de Monsieur, pour l'année bissextile /7#0...,par Pierre-Fran- 
çois Didot le jeune (Paris, impr. de Monsieur, 1780, in-8"). coté Hés. Le w 104. 
On remarquera que le fer est d'une seule pièce, sauf la croix de Saint-Lazare 
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donl les quatre branches sont rajoutées à la main après coup. De ce fer doit 
être rapproché celui que Guigard attribue au duc de Berry et dont il prend 
la croix à quatre branches de Saint-Lazare pour l'étoile à cinq branches de 
la Légion d'honneur. La présence sur cette marque des quatre colliers de 
Saint-Lazare, de la Toison d'or et des deux ordres du roi ne saurait faire 
hésiter sur le nom du possesseur. Toujours du même genre est le fer (Fig. 6) qui 
se voit sur la reliure en maroquin rouge d'une Méthode abrégée de la perfection 
chrétienne, tirée de t italien du Cardinal S force Pallavicini..., par M. l'abbé 
Parmentier (Paris, impr. de Monsieur, 1784,in-12),cotée Hés. D 46790. Celui- 
ci est d'une seule pièce et assez élégant, malgré sa petitesse qui le rend un peu 
confus. Celui qui fut apposé sur le maroquin vert qui habille la comédie lyrique 




Fig. 3. 

de Moral, l'anurye dans Vile des lanternes (Paris, imp. de P. de Lormel, 17X7, 
in-4), est très analogue (Planche 3); sa taille plus grande a permis d'espacer 
un peu plus les colliers les uns des autres, ce qui rend le dessin plus clair. Le 
livre où il se voit est coté Rés. Yf H 83. Nous mettrons ici la marque qui 
porte le n" 2 chez Guigard et qui provient de la Bibliothèque de Brunoy ; 
il y a bien peu de différences entre ces deux fers. Enfin, celui-ci (Fig. 5) 
a été apposé sur un volume de grande valeur, imprimé sur peau de vélin, 
relie en maroquin rouge, coté : Vélins 2818, et intitulé : Voyage de Spa en 
Hollande, dédié à Monsieur, frère du roi, par M. Armand de Balbi (S. 1., 1790, 
in-18). Il s'agit là, suivant nous, d'un exemplaire de dédicace offert par l'au- 
teur au comte de Provence : la qualité du vélin, la beauté de l'impression, le 
grain du maroquin, la finesse de la dentelle qui forme l'encadrement, la gra- 
vure enfin des armoiries, tout semble le prouver. Le fer n'aurait donc pas 
appartenu à Louis XVIII, mais il aurait été exécuté sur les ordres de M. 
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de Balbi pour être apposé sur le livre en question. Quoiqu'il en soil, puisque 
le volume a été dédié et offert à Monsieur, nous ne pouvions passer sous 
silence la marque qui figure sur ses plats. 




Kig. Fig. 
Comme on a pu s'en rendre compte, les six fers qui précèdent, y compris 
ceux de Guigard, portent tous les quatre ordres dont Monsieur était honoré 
et l'écu repose sur la croix de Saint-Lazare ; ils forment une intéressante 
série comprise entre 1780 et 1790. 




Fig. «. 

Lorsqu'il prit possession du trône en J8L4, le comte de Provence se servit 
de marques aux armes royales. Guigard en donne deux : l une avec l'écu rond, 
l'autre avec l'écu carré. Celle que nous avons relevé (Fig. 7) sur la reliure en 
maroquin vert de La divinu Commedin di Dante Atiyhieri, coi comento di 
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G. Iliagioli (Parigi, dai Torchi di Dondey-Dupré, 181 'J. in-8°) se rapproche 
de la première variété : la couronne est directement posée sur l'écu de forme 
ovale. Ce dernier livre est coté Rés.- p. Yd 15. 




Vig. 7. 

Nous pensons avoir été aussi complets que possible sur les marques des 
livres de la bibliothèque de Louis XVIII. Néanmoins, nous serions heureux 
si quelqu'un de nos collègues nous signalait des fers de ce prince qui nous 
auraient échappé. 

Les fers dont nous donnons ici la reproduction ont été retouchés par 
notre aimable collègue M. Henry-André, a qui nous adressons tous nos 
lemerciments. F. Cadet de (iassicourt. 

EX-LIBRIS 

DU DOCTEUR THÉODORE TRONCHIN 

ANS SON intéressant ouvrage sur les Ex-libris 
de médecins et de pharmaciens, qui vient de 
paraître, M. Henry- André reproduit, page 17, l'ex- 
libris gravé par Choffard pour Jean- Armand Tronchin, 
et, page 18, un petit écusson de style Louis XVI 
que Ton trouve souvent imprimé au-dessous du précé- 
dent iFig. 1). 




Kig. 1. 

Cet écusson qui porte les initiales T. T. serait, suivant M. Henry-André, 
la marque personnelle du célèbre médecin genevois. Je crois pouvoir démon- 
trer que celte attribution n'est pas justifiée. 

Jean-Armand Tronchin, né à (îenève en 1736, fut ministre de cette Répu- 
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blique auprès du roi de France ; il fit graver à Paris, par Chotfard, en 1779, 
la belle pièce que possèdent tous les collectionneurs et que l'on trouve dans 
les volumes de la bibliothèque du domaine de Bessinge, près de Genève, 
appartenant actuellement à son descendant direct, M. Henry Tronchin. 
dont M. André reproduit également l'ex-libris (Fig. 3), bien qu'il ne soit pas 
médecin et qu'il ne descende pas, comme le dit l'auteur du volume, du 
docteur Théodore Tronchin. 

Ce dernier n'était qu'un parent éloigné de Jean-Armand, et ses des- 
cendants ont formé une branche qui s'est établie en Allemagne. La biblio- 
thèque de Bessinge ne possède aucun ouvrage ayant appartenu à Théodore 
Tronchin dont les livres ont dû, après sa mort, être vendus a Paris; quant 




Fig. 2. 

aux membres de la branche allemande ils ne possèdent ni livres ni ex-libris 
venant de leur aïeul. 

Après la mort de Jean-Armand, le cuivre de Choffard fFig. 2) a passé avec 
une partie de sa bibliothèque, entre les mains de l'un de ses deux fils, nom- 
mé Théodore-Louis- Henry, né de son second mariage avec Marie-Louise de 
Menlhon de Lornay, qui fut, avec sa sœur la baronne de Grenaud, la 
dernière représentante de l'illustre famille savoyarde de Menthon. (V. Galiffe, 
Biographies genevoises.) 

C'est, sans aucun doute, ce Théodore-Louis- Henry qui a fait graver, pour 
son usage, le petit écusson en question. Il vécut longtemps à Paris où il avait 
transporté une partie des volumes qu'il avait hérités de son père, et c'est ce 
qui explique pourquoi l'on trouve souvent, dans cette ville, l'ex-libris de 
Jean-Armand écussonné T. T., alors que cette pièce ne se rencontre pas à 
Genève et qu'aucun des livres de la bibliothèque de Bessinge n'en est muni. 
Théodore-Louis-Henry, rentré à Genève, y est mort, fort âgé, il y a une 
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vingtaine d'années. Sa dernière descendante est, sauf erreur, sa petite-fille. 
M me de la Tour, femme d'un officier français. 

Le docteur Théodore Tronchin est mort à Paris en 178!, alors que Jean- 
Armand vivait encore. Il faudrait donc admettre, dans l'hypothèse de M. 
Henry-André, que Jean-Armand aurait concédé a son parent, de son vivant, 
le droit de se servir de son ex-libris, en y ajoutant un écusson portant ses 
initiales! Mais pour quelle raison l'illustre médecin, qui certes avait les 
moyens de s'offrir un ex-libris, aurait-il emprunté la vignette de son 
cousin, au lieu de s'en faire graver une? Pour que l'opinion de M. Henry- 
André se justifiât, il faudrait que Théodore, le docteur, eût été l'héritier 




Fig. 

de Jean-Armand, ce qui n'est pas, ou qu'il eût, d'une façon ou de l'autre, 
acquis la bibliothèque de Jean-Armand , ce qui n'est pas non plus. Je l'ai 
dit, le cuivre de Choflard fut emporté à Paris par Théodore-Louis-Henry- 
Tronchin ; depuis lors il a été retouché ou copié et l'on en voit passer quel- 
quefois des épreuves modernes, sur papier de pâte, noires et grasses, qui 
portent au coin, à droite, les initiales E. G. et la date 1897. 

« Jlabenl sua fala . . . » 
Il faut se défier des attributions que font trop facilement certains mar- 
chands, dans l'intérêt de leur négoce, et n'accepter ce qui vient de ces sources- 
là qu'après une sérieuse vérification '. 

Frédéric Raisin. 

LES EX-LIBRIS 

ET FERS DE RELIURE LAONNOIS 

[Suile). 

V. — MADAME DE BOUCHARD 

Le 24 mai 1829, à dix heures du soir, mourait à Laon, après une exis- 
tence assez traversée, Edme-Martial- Armand de Bouchard, écuyer, colonel- 
adjudant en retraite, ancien commandant de la subdivision militaire des 
départements de l'Aisne et de l'Oise, ancien conseiller de préfecture, che- 
valier de l'Empire, officier de la Légion d'honneur et chevalier de Saint-Louis, 
Il était âgé de soixante-douze ans. 

1. Les clichés de cri iirlirlr nous ont clé prêtes aimulilcnu-iit |»or noire collègue M. Ilonry- 
Andre. — I.a IUdactic». 
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Né à Pari», d'une famille auvergnate 1 sang fortune, il avait d'abord servi dans 
les gardes du corps jusqu'en 1789. Malgré cette situation modeste, son 
esprit fin et cultivé lui attira, à Versailles, des amitiés illustres. ïl se lia 
en particulier très intimement avec le comte de Clermont- Tonnerre ; ce 
fut dans cette société qu'il composa une comédie en vers, représentée en 1788. 
au théâtre italien, avec un certain succès 2 . 

Kn 1789, Bouchard suivit, en Allemagne, son parent Duveyrier et se 
décida à reprendre du service quelques années après. Il devint adjudant 
général et fit partie de l'État-major du prince de Neufchàtel. Mais son ave- 
nir militaire fut enrayé de bonne heure, par le mariage qu'il contracta. Il 




avait été séduit par le charme et l'esprit d'une jeune bavaroise, de trente 
ans moins âgée que lui, qu'il épousa sans le consentement de ses chefs. Elle 
se nommait Galherine-Euphrosine Kindsvatter et était née à Ulm, en 1780. 

C'est elle qui fit graver l'ex-libris qui nous intéresse. 

Le chevalier de Bouchard quitta le service actif après ce mariage et fut 
nommé commandant de la subdivision militaire de l'Aisne et de l'Oise. 
L'Empereur lui décerna, par lettres patentes du 18 septembre 1810, le titre 
de Chevalier d'Empire '. M. de Bouchard se fixa alors à Laon, avec sa femme, 
et devint, sous la Restauration, conseiller de préfecture. Il ne voulut, dans 
la suite , jamais quitter cette ville. 

Malgré son caractère taciturne et misanthrope, il comptait de nombreux 
amis et correspondait avec plusieurs esprits distingués, parmi lesquels on 

1. M. de Bouchard naquit à Paris, le 19 décembre ITiiG, de Marlial-Antninc Bouchard d'Aiibetenv 
et d'Anne-Catherine de l.escurc. Les armes de» Douelinrd sont éeartelées, aux 1 et i, de gueules 
à trois léopards d'or passant l'un sur l'autre, armés et lainpassét d'argent; aux 2 et 3 : losange* 
d'or et d'azur, au chef de gueules. 

2. Cette comédie, intitulée les Arts et T Amitié, était envers libres. C'est elle «jui commença 
la réputation de l'actrice Saint-Aubin. Elle fut imprimée en 1768 (chez Brunei, in-8' 

3. Avec le titre de chevalier, M. de Bouchard reçut une donation de 2.000 fr., en Wesphalie, et 
les armoiries suivantes : D'azur, à un sautoir d'or, cantonné en chef d'une étoile d'argent, à la 
hordure de gueules chargée du signe des chevaliers légionnaires (Révérend, Armoriai du Premier 
Empire, 1, 116). 
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peut citer L. de Barante. « Un recueil de se» lettres, dit son biographe, 
formerait un livre charmant par leur originalité spirituelle. » 

M n,e de Bouchard, qui partageait les goûts littéraires de son mari, mourut, 
à Laon, après trois ans de veuvage, le 29 septembre 1832, à une heure du 
matin, âgée de quarante-six ans. Comme elle n'avait ni enfants, ni parent* 
proches, il est fort probable que tous ses livres furent vendus. On peut du 
moins le supposer, car on rencontre assez fréquemment son ex-libris. 

Celle étiquette, signée Augustus, mesure 0,077 de largeur sur 0,084. Son 
style semble indiquer que M me de Bouchard la fit graver, à la fin de l'Em- 
pire, dès les premières années de son installation à Laon. 

(A suivre.) Vicomle de Hennezki. d'Ormois. 

LES FEMMES BIBLIOPHILES 

KT LE LUIS EX-LIBRIS 

{Suite.) 

BALINCOUKT (TESTU DE). — Gravure à filet,88x62. Deux écus ovales 
aux armes, dans un cartouche orné de guirlandes de fleurs et sommé d une 
couronne de marquis; au-dessous, piédestal avec tablette. Ex-libris anonyme. 




Fi K . 7. 

Armes : 1 er écu : D'or à trois léopards de sable, l'un sur l'autre, celui du 
milieu contourné (Testu de Balincourt). — 2* écu : D'argent à quatre roc* 
d échiquier de gueules, 2 et 2, et en cœur, un écusson d'azur chargé (ïune 
fleur de lis d argent (Bernard de Champigny) 

1. Erreur de graveur. Les vraies armoiries de la famille Bernard de Champigny sont : Kcnrleh 1 
de êahie et d'.trt/enl .i quatre rocs d'échiquier de l'un en l'autre, et sur le tout : D'â:ur. à une fleur 
de //» dur. I) ne faut |ms les confondre avec les armes de la famille Le Normand d'Étiolés qui 
sont : Hcnrlele dur et de gueule», à quatre roc$ d'échiquier de l'un en Imitrc, et sur le tout : 
D'azur, à une /leur de li* d'or. 
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Anne-Alexandrine de Bernard de Champigny, tille de Jean-François de 
Bernàrd de Champigny, marquis de Champigny, comte de Montgon, el 
d'Anne-Louise Bochard de Ghampigny, épousa en 1778 Charles-Louis Testu. 
marquisde Balincourt, maréchal de camp, veuf d'Anne-Claudine de Boehefort 
d'Ailly, et né le 30 mars 1729 de François Testu, comte de Balincourt, lieu 
tenant général des armées du Boy, et de Bosalie Cœuret de Nesle t'Fig. 7). 

BABBY (DU). — Gravure sur cuivre à double filet, ;>2x82. Sur un fond 
de nuages éclairés d'un soleil rayonnant, un cartouche de style Louis XV se 
détache, portant deux écus accolés aux armes, surmonté d'une couronne 
ducale et ayant pour cimier un château duquel isse une tête de cheval; deux 
loups contournés, colletés d une couronne et accroupis sur les nuages, sont 
placés de chaque côté du cartouche accompagné en pointe d'une banderole 
avec cette devise : boulez en avant. A dextre, sous le filet, se trouve la signa- 
ture : L. Legrand Sculp. 

Armes : l" r écu : D'argent à trois jumelles de gueules (du Barry). — 
2 e écu : D'azur au chevron d'or portant en cime un geai surmonté de la lettre 
G, et accompagné en chef de deux roses, et en pointe d'une main dextre en 
pal, le tout d argent. 

Cette pièce anonyme, classée dans l'œuvre de Gochin au Cabinet des 
Estampes, citée par Poulet-Malassis puis tout récemment dans les Archives 
de notre Société, n'est mentionnée ici que pour mémoire, rien n'étant venu 
prouver qu'elle ait servi d'ex-libris. 

Jeanne Béqus, née à Saint-Mihiel le 19 août 1743, plus connue sous le nom 
de Gomart de Yaubernier, succéda h M ,ne de Pompadour dans les faveurs de 
Louis XV, el, pour être présentée à la Cour, épousa Guillaume du Barry. 
Après la mort du Boi, elle se relira dans son pavillon de Luciennes, près de 
Marly, où la Bévolution vint la surprendre. Arrêtée, au retour d'un voyage 
en Angleterre, elle fut condamnée à mort et exécutée le 8 décembre 1793. 

BEAUMANOIB DE). — Gravure sur cuivre, 8;> X 38. Deux écus piri- 
formes aux armes accolées sur un cartouche de style Louis XVI, sommé 
d'une couronne de marquis, entouré d'une cordelière et reposant sur une 
console rectangulaire sur laquelle on lit celle inscriplion : Ex-libris | à Mad e 
de Beaumanoir. 

Armes : 1 er écu : D'azur au chevron cTor, accompagné de (rois coquilles 
d" argent. — 2 e écu : D'or à un plan de /ère, fruité de six gousses d argent 
et planté sur une terrasse de sinople, au chef d'azur chargé dun cube 
d argent. 

Malgré de multiples recherches, nous ne possédons aucun renseignement 
sur cette dame. A en juger par la cordelière, elle devait être veuve et son 
nom de Beaumanoir devait appartenir à une terre. Le nom patronymique 
reste à trouver. 

BEAUNAY DU TOT (DE). — Gravure A filet. 90 X 65. Écu en losange 
sur un élégant cartouche entouré d'une cordelière et sommé d'une cou- 
ronne de marquis ; bâton de prieure et banderole avec la devise : Justicia 
et pax osculatœ sunt ; et plus bas, dans un encadrement, la mention : S' 
M. M. de Beaunay Dutot (Fig. 8). 

Armes : Fascé d'or et d azur de six pièces. 
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Soeur Marie-Madeleine de Beaunay du Toi, coadjulrice en 1716 de M me du 
Troncq, lui succéda comme prieure du monastère de Fontaine - Guérard , 
ordre de Cîleaux, au diocèse de Rouen. Elle était encore en exercice en 




Fig. 8. 

1749 el est portée en celle qualité sur l'étal de la France de celle même 
année ; elle mourut vers 1759 et fut remplacée par M Inc de Chàleaumorand. 
Sun prieuré rapportait 6.000 livres. La famille de Beaunay du Toi est nor- 
mande. 

(A xuivre.) A. de Remacle. 

VENTE SCHWABB 

vy^ ggE fl 'est , comme notre regretté confrère P. Deluc, au cours des 
wM^w nombreux voyages occasionnés par ses occupations profession - 
OJ^jïB nelles, que M. Fmile Schwabb, décédé il y a quelques mois, avait 
jffigtffr réuni une assez nombreuse collection d'ex-libria el de pièces 
curieuses en tous genres, dont la vente a eu lieu à l'Hôtel Drouot, les 4 el 
5 décembre dernier, par les soins de M. Léo Delteil, expert, 38, rue de Châ- 
teaudun. La place nous a manqué pour en donner les résultais dans notre 
numéro de janvier. Nous donnons ci-après la liste des prix, en nous bornant, 
naturellement, à ceux des ex-libris. 

Les prix les plus élevés onl été atteints par les n"* : 



58, Du Drcsnay voir la figure 30 francs 

139, V** e de Turenne 43 — 

56, Du Rut 43 — 

57, Duché il — 

109, Lubin 40 — 

133, Tanin de Vinye; les deux 60 — 



121. De Chazcrieu et de Joux ;.les deux 50 
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Knfin, le n° 153 (8 pièces anonymes) a fait 135 francs et le n° 15ti 
[i'S anonymes) 101 francs, ce qui donne à penser que ces anonymes ne 
Tétaient pas pour tout le monde. 

Quant aux pièces modernes, les prix minimes que leurs lots ont atteint 
prouvent qu'elles ne sont que peu recherchées. 
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T. Mac-Heau. 
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RÉPONSES 

RAGUKAU BT GOUGNON. - (N- 379.) [13- année, page 102. 

Je crains bien que les deux pièces que notre confrère a achetées ne soient 
pas des ex-libris, en tout cas il est certain qu'elles n'ont pas été faites primi- 
tivement pour servir d'ex-libris. Nous les reproduisons en hors texte d'après» 
des exemplaires portant au-dessous une note héraldique qui n'aurait aucune 
raison d'être sur un ex-libris. A la bibliothèque nationale, au département 
des Manuscrits, on en voit plusieurs exemplaires (Pièces Originales 1369,, 
2424). Anne Hagueau, dame des Minières, fille de Jean Hagueau et Marie 
Bouin, épousa Etienne Gougnon fils de Jean Gougnon et de Madeleine de 
Lestroing, c'est cette alliance qui explique que Ton trouve souvent ces deux 
pièces ensemble. 

Sur un exemplaire colorié des armes des Gougnon qui est semblable à 
celui que nous donnons (P.O. 1 369, pièce 34) se trouve la mention manu- 
scrite suivante : « faite en f65S par Jeun Boisseau ». 

Jean Boisseau , enlumineur du Roi pour les cartes géographiques, est l'au- 
teur des Routes de France. Voici les ouvrages héraldiques de lui que la 
Bibliothèque nationale possède : 

1° Du promptuaire armoriai traitant particulièrement du blason, Paris. 
1657, in-folio !Fol. V 632] . 

2° Les Armes et les blasons des plus illustres familles (I Allemagne et des- 
Pays-lias. S. 1. n.d., in-folio, 32 p. Fol. M 622 i6ij. 

3° Chronologie comprenant l'ordre et la succession des papes, empereurs- 
et rot/s d'Europe. Anonyme, Paris, chez Boisseau, 1637, in-folio piano Fol. 
G pièce 21 j. 

4° Les noms, armes et blasons des chevaliers de la Jarretière. Anonyme. 
Paris, chez Boisseau, in-folio | Fol. V 622 (2)\. 

5° Idem.. . de la Toison d'or, 1657 |Fol. V 622 il )|. 
6" Idem... de l Annonciade [Fol. V 622 (3)|. 
7" Idem. . . du Saint-Esprit Fol. V 622 ''il,. 

8° Généalogie contenant l'origine... de la maison de France. Anonyme. 
Paris, chez Boisseau, 1641, in-folio album [Lm s 382;. 

Baron nr Houhk i>e Paucin. 

TROIS TÊTES DE SANGLIER. — (N- 376. [13* année, page 130, précédentes 

H É PONS ES PAGES 101 Ct 179. 

Nous recevons de notre érudil collègue M. le comte Lair une intéressante 
lettre dont nous extrayons le passage suivant : 

La communication de M. le Docteur Vialet fournit la preuve que je 
cherchais : « concession du cordon de Saint-Michel en décembre 1758. » 

Certain que celte pièce n'avait jamais appartenu aux Chenu à qui on 
l'attribuait généralement, et croyant connaître le nom de famille du titulaire T 
encore fallait-il une attribution exacte du possesseur. 

J'hésitais entre Gaspard Cochon-Dupuv, fils de Jean Cochon Dupuy et de 
Marie Le Boy, et un parent, Pierre-Jacques-Thomas Cochon Duvivier, fils de 
Nicolas Cochon de la Tour et de Marie Monet, né a Frassines, près Melle. 
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Les Armes de? Ragueau Chevaliers , Seigneurs de 
BiUcron , des Miniers, de Guilly, Bois- Ragueau , Vil- 
laines, & des Broflesj originaire deBerry, 




Les Armes des Govcnov Chevaliers , Seigneurs des 
Cloix, du Bois-devevrc, de Druges,3c des Miniers; an- 
ciennement d'Augy, Voifin , la Rcculée-de-Feulhe, Vé- 
rin, Mnnri faulr, Haureville, Doulçay, des Granges, & 
Villecomte. Très noble Se ancienne famille d'Auverçne, 
&Berry. D'azur au Poilîon en fafee d'argent, accompa* 
gnç de 3 Eftoillcs Rayonnante d'or ». i. 
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le 8 octobre 1731, qui lui aussi joua un rôle fort en vue à Rochefort et mou- 
rut en décembre 1813. 

Mon éloignement des bibliothèques de Rochefort et de Paris m'empêchai I 
de pouvoir faire les recherches nécessaires à identifier le titulaire de Tordre 
«le Saint-Michel; 




J'ajouterai que au commencement de mes recherches et avant d'avoir 
trouvé l'ex-libris nominatif de Jean Cochon-Dupuy le Dictionnaire (de 
Beauchet-Fillcau) historique et généalogique des familles de l'ancien Poi- 
tou m'avait un peu rendu perplexe lorsqu'il attribuait ainsi : La famille 
Cochon porte : D'or au chevron de gueules accompagné de trois hures de 
.sanglier de sable. 

La trouvaille de l'ex-libris Jean Cochon-Dupuy, représenté ci-dessous 
(Fig. 2), tranche la question des émaux Comte Lair. 




Fig. 2. Fig. 3. 



— Indépendamment du joli petitex-libris anonyme entouré du collier de 
Saint-Michel, faussement altribué Chenu à (Fig. 1), que Gaspard Cochon- 
Dupuy s'était fait graver à partir de décembre 1758, date de sa nomination 
comme chevalier de cet ordre, je possède une autre marque de bibliothèque, 
beaucoup plus importante et bien antérieure, portant le nom de cet amateur. 

I. Ce cliché extrait des Kx-libri* de médecin* el de pharmacien* nous a été prêté par l'auteur, 
M. Henry- André. — La Réfaction. 
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Ainsi qu'on pourra le voir par la reproduction que nous en donnons ci-contre 
(Fig. 3), Gaspard Cochon-Dupuy a dû s'adresser pour la gravure de cette pièce 
au même artiste qui avait exécuté déjà l'ex-libris de son père Jean. On y 
retrouve en effet la même composition et le même genre de gravure. Cette 
marque ne diffère de la première que par l'inscription et les deux supports: 
l'artiste n'eut qu'à modifier simplement les côtés du cartouche, ce qui lui 
permit de placer les supports sur une base identique comme ornementation 
à celle de l'ex-libris de Jean Cochon-Dupuy. K. Engei.mann. 



BIBLIOGRAPHIE 

Sociologie et Fouriérisme, par F. Jollivkt-Castelot. Paris, II. Daragon, 
1908, in-8'\ Les théories curieuses de Fourier sont peu connues du public 
et ses ouvrages compacts, d'une lecture difficile, ne sont guère abordables. 
Pourtant le système sociologique de Fourier mérite d'êlre étudié sérieuse- 
ment, car il est dans une certaine mesure le précurseur de tous les systèmes 
parus depuis. Aussi M. Jollivet-Castelot a-t-il effectué un travail intéressant 
en résumant, en commentant et en adaptant aux vues de notre époque le 
socialisme fouriériste qui, comme on le sait, repose essentiellement sur les 
principes de l'Association et de l'Attraction. E. R. P. 

Ex-lihri.s Journal. — Le numéro de novembre-décembre s'ouvre par un 
tirage original du bel ex-libris héraldique de Sir G. R. Fetherston. Puis 
viennent: une notice sur the Mon. Gerald Ponsonby ; sur l'exposition de 
la Société Californienne d'ex-libris, à San-Francisco ; sur les ventes T. Deats. 
à New-York, et Mario Vio-13onato, à Milan ; sur les ex-libris des Écoles 
publiques d'Angleterre; l'ex-libris phrénologique de J. Milson (1790-1870). 
et divers articles sur des ex-libris modernes, leurs auteurs et leurs pro- 
priétaires. 

L'Ex-libris Society se propose, afin de propager le goût des ex-libris, 
d'établir un concours de composition entre les élèves des écoles d'art. 

Le même fascicule nous apprend qu'un libraire de Londres a eu l'idée de 
présenter le portrait bien connu de \Villibald Pirckeimer par Albert Durer, 
comme un ex-libris — qui devenait ainsi le plus ancien des ex-libris avec 
portrait — mais notre confrère réduit cette attribution à néant ; et nous 
sommes d'autant plus de son avis que nous connaissons un véritable ex-li- 
bris gravé par Durer pour son ami Pirckeimer. 

Le numéro de novembre-décembre se termine par la continuation de la 
liste des ex-libris à festons ou guirlandes de notre confrère F. Venter. 

J.-C. W. 

Le Gérant, J.-C. Wiggishoff. 

MAcon, pmotat mi:nLs, iMPimiKcns. 
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• Année — N° 3. 



Mars 190*» 




COMPTE RENDU 
DE L'ASSEMBLÉE GÉNÉRALE DU 28 FÉVRIER L909 




ARITl'ELLEMENT nos collègues se rendent en 
grand nombre à l'Assemblée générale ; eelte 
année encore, quand M. J.-C. Wiggîshoff ouvre 
la séance à 2 h. 3/4, nos collègues remplissent 
ses salons. 

On procède de suite à la vérification des 
pouvoirs. M. Rargallo représente M. P.-E. Mas- 
son, le baron de Mazières; M. Cadet de Gassi- 
court : MM. Hlémont, de Denainvilliers, Deshairs, 
Fougeron, M n,c de Gassicourè, le comte Lair, 
MM. Lambert. Sens, de Thomin ; le Vicomte 
de Ilenne/.el d'Ormois : M II,e de Campeau, E. 
des Robert, le baron de Trélaigne, M me de Ver- 
neuil ; M. L. de Ma u blanc : M. Raisin; M. de 
la Perrière : le comte Allard du Cbollet. 
MM. E. André, Deneke, Denis du Péage, 
(ioyetcbe. Joachimson, von Laubmann, Maire, le baron OberkamplF de 
Dabrun. Olive, Salleron, Vitteaut ; le Raron du Roure de Paulin : MM. Aba- 
die, Ammann, Riego, Rillot de Gôldlin, le comle de Rony de Lavergne, le 
marquis de Rourdeille, M" 1 " Rrettauer, le comte Rrunetla d'I'sseaux, 
MM. Calendini, Cocbon, de Coutcnson. Droz, M""' Dussaud, le comte 
Espierre, M. Falgairolle, le marquis de Ferncliem, le comte A. de Fleurieu, 
le comte P. de Fleury, M. Font de Rubinal, la comtesse de (îeslin, M. Linnig, 
la princesse Lubomirska, M. Marlineau, la marquise Meli-Lupi de Soragna- 
Melzi, le marquis des Méloizes, le comte de Morant. le comte M. de Moy, le 
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chevalier Pasquinelli, la comtesse de Poligny, MM. de Remacle, Reychman, 
le baron du Sart de Bouland ; M. Salvelon : MM. Dujarric-Descombes, Fray- 
Fournier ; le Vicomte de Tremeuge de la Roussière : le baron L. Harly de 
Pierrebourg, le comte de Tremeuge de la Roussière, MM. Verster, Vervliet ; 
M. Wiggishoir : MM. Renoit du Rey, de Crauzat, Duris, le comte de Gas- 
tines, le comte de Mahuet, M. Quantin. 

L'Assemblée excuse : le comte Allard du Chollet, MM. Ammann, K. 
André, Benoit du Rey, Cochon, de Contenson, de Crauzat, de Dcnainvil- 
liers, 4e comte Espierre, le comte de Flenrieu, le comte de Gastincs, M. 
Goyetche, le baron de Maxières, le baron L. de Pierrebourg, M. de Remacle. 
le comte de Tremeuge de la Roussière. 

La parole est donnée au Trésorier pour présenter les comptes de l'exer- 



cice 1908. 

HF.CETTKS 

Solde créancier du précédent exercice 742 r 25 

Cotisations et abonnements pour 1908 2.343 70 

Cotisations d'années précédentes 65 10 

Vente de numéros isolés et de numéros spécimens 35 25 

Vente de collections 30 » 

Dépositaire 258 30 

Publicité 97 

Recettes diverses 266 15 

Don du Baron du Roure de Paulin 300 » 

Total 1. 137 75 

DKPENSKS 

Impression des Archives 2. 1 16 r 50 

Taille-douce 157 65 

Photogravure 553 55 

Frais de correspondance 1 49 25 

Frais de transport il 10 

Dépenses diverses : 161 70 

Indemnité au Secrétaire 300 >■ 

Total 3.479 75 

Solde en caisse 658 »> 



L'exercice de 1908 se solde par un boni de 658 francs. 

Les comptes de l'exercice 1908 sont approuvés à l'unanimité par 84 voix. 

Le Secrétaire se lève pour présenter l'état de la Société. Il rappelle en 
quelques mots émus la mémoire des membres disparus dans le courant de 
1908 : MM. Deluc. Fontaney, Mac-Brayne, la vicomtesse de Matharel, 
membre perpétuel. Il constate que, malgré ces décès, le nombre de nos socié- 
taires augmente rapidement : cette année nous avons élu 23 membres nou- 
veaux, et consenti plusieurs abonnements et que nous avons dû élever le 
chiffre de tirage de nos Archives. Il fait remarquer que le Comité consacre 
tous ses soins à l'embellissement de nos Archives et que maintenant notre 
collection de lettres et d'ornements typographiques comprend 212 pièces. 

Sur la proposition de M. de La Perrière, l'Assemblée vote par 83 voix et 
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une abstention des remerciements au Baron du Roure de Paulin pour son 
zèle et son dévouement aux intérêts de la Société. 

Conformément à l'article IX de nos statuts, l'Assemblée procède au renou- 
vellement du premier tiers du Comité. Le comte Allard du Chollet, MM. P. de 
Crauzat. Henry Houssaye, de l'Académie française, R. Richebé sont réélus 
à l'unanimité ; MM. Cadet de Gassicourt, Henri de la Perrière, le comman- 
dant Martin sont réélus par 81 voix et 3 abstentions. 

L'Assemblée s'occupe des Tables générales des seize années parues des 
Archives et discute sur les différents moyens que l'on pourrait employer 
pour leur publication. Après avoir étudié plusieurs projets du Vicomte de 
Tremeuge, du commandant Martin, du Vicomte de Hennezel, on décide de 
charger le Comité d'étudier cette question pour être présentée à l'Assemblée 
générale de 1910. 

L'Assemblée générale approuve à l'unanimité la modification des tables 
héraldiques, faite en décembre ; elle décide de continuer ce système plus 
simple et plus pratique et vote des remerciements à M. Léon Quantin qui, 
depuis la fondation (sauf en 190") et 1906:. assume la tâche de faire cette table. 

Le Trésorier présente le projet du budget de 1910 qui est accepté à l'una- 
nimité. 

Plus rien n'étant à l'ordre du jour, la séance est levée. 

SÉANCK DU COMITÉ DU 28 FÉVRIER 1909 

Le Comité est immédiatement réuni et, conformément à l'article XIX des 
statuts, procède aux élections de son bureau. 
A l'unanimité sont élus : 
Président : M. J.-C. Wiggishoff. 
Vick-Président : Commandant K. Martin. 
Secrétaire : Baron du Roure de Paulin. 
Archiviste-Trésorier : F. Cadet de Gassicourt. 

Également à l'unanimité sont nommés membres du Comité de rédaction : 
le Vicomte de Hennezel d'Ormois, M. Henri de la Perrière, le Vicomte de 
Tremeuge de la Roussière. 

A l'unanimité sont élus membres de la Société : 

\° Le Vicomte Hilaire de Fontaine de Resbecq, 81, boulevard Alexandre- 
Martin. Orléans (Loiret), présenté par la Comtesse de Geslin et le Baron du 
Roure de Paulin ; 

2°M.C. N. Carter, Lawrenceville, New-Jersey (États-Unis), faisant échange 
de son ex-libris, présenté par MM. J.-C. Wiggishoff et Henry-André. 

M. Louis de Maublanc montre la plaque de son ex-libris au Comité et 
offre de le prêter pour illustrer nos Archives ; le Comité accepte avec plaisir 
et remercie. 

Le Baron de Cavrois de Saternault envoie plusieurs exemplaires de son ex- 
libris pour offrir aux membres du Comité. M. H. Defontaine présente une 
superbe reliure qu'il vient de faire exécuter par Crisly pour habiller son der- 
nier ouvrage sur le Costume civil officiel. 
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M. de Maublanc montre un très bel exemplaire de l'ex-libris de Vaslin 
des Breaux. Le Vicomte de Hennezel fait passer l'ex-libris Moët du xvir 
siècle et plusieurs fers à dorer pour identification. 

Le Secrétaire lit une intéressante communication de notre aimable collègue 
M. Haisin sur le (îuide International des collectionneurs d' Ex-libris du 
Comte Hudan : Il fait remarquer que les quatorze adresses des collection- 
neurs genevois, mentionnés pour Genève à la page 43, donnent lieu aux 
observations suivantes : 

« Baslard (Ch.), quai des Bergues. Cet amateur n'a jamais collectionné les 
-< ex-libris. 

« Diodati-Eynard (Comtesse de), rue Eynard, 4. Cette dame est morte il y 
« a plus de quatre ans. 

« Eyyimann (.1.1, rue Centrale. Cet honorable libraire n'a jamais eollec- 
« tionné les ex-libris. Il en a à vendre, quelquefois, d'occasion. 

« Eyyimann [Ch.], rue Calvin, 9. M. Ch. Eggimann a une intéressante 
<« collection ; mais il a quitté Genève depuis cinq ans. 

« Eorst (/>. I) r ), Juge à la Cour de Justice. Il n'y a aucun juge de ce nom 
« et M. Eorst est totalement inconnu. 

« Haufz iYJ.'ï . Directeur du Musée des Arts Décoratifs. Cet artiste a composé 
«. et gravé de très jolies pièces ; il est possible qu'il possède une collection. 

« Kûndiy ' W.), pr. adr. Libraire Georg. M. W. Kundig a quitté la librai- 
« rie Georg il y a une dizaine d'années et il est mort en 1908. 

«( Le Fort Henry), avocat. Ce dernier est juge à la Cour de Justice 
« et demeure Grandfc-Boissière. Il a une très belle collection. 

« Mayor [Jacques). Conservateur du Musée. Ce personnage, devenu 
« célèbre dans des circonstances sur lesquelles il est inutile d'insister, 
« n'habite plus Genève depuis des années. Il n'est plus, heureusement, 
« conservateur du Musée. 

« Maublanc [L. de). Exact. 

« Raisin \ E.) Exact, avec cette observation cependant, que possédant qua- 
« torze ex-libris personnels, composés et gravés par les premiers artistes, et 
<• une collection de plus de (».0t)0 pièces anciennes, il me semble que j'aurais 
« droit à trois étoiles au lieu d'une. 

« fteber (H.), député. M. Heber n'est plus député. Il n a pas de collec- 
« tions, à ma connaissance. 

« Recher \ R ). pharmacien, avenue du Mail. Lisez : Reber. 

« Straehlin [Paul), D r . Ce collectionneur est mort. 

«< Si je vous communique ces rectifications, c'est simplement pour que 
« les lecteurs de M. Hudan ne perdent pas leur temps à s'adresser à des gens 
<• qui sont partis, morts, ou indifférents aux ex-libris. J'espère que d'autres 
« villes que Genève ont été mieux servies au point de vue de l'exactitude 
« des renseignements, car, s'il devait en être autrement, quelle serait la 
« valeur de cet ouvrage ? » 

Nous pensons, avec M. Haisin, rendre service à nos collègues en leur 
signalant ces erreurs. 
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A la prochaine séance du Comité qui aura lieu le 28 mars, 8, me d'Ar- 
tois, le Baron du Roure de Paulin fera une communication sur Y Enfer du 
blason. 

Le Secrétaire fait passer les ouvrages reçus : Y von Sthel, Le luth d'amour, 
Paris, 1908, in-8° ; Léonce Pupille, Les Himes du Crand-Père, Paris, 1908. 
in-8»': Richard Braungart, Moderne Deulscli Ex-lihris, Munich. 1908, Y Inter- 
médiaire, la Hivista araldica, la hevista herald ira. Y Ex-lihris Society, le 
Carnet de la Sabretache\ la Chronique médicale. 

Le Secrétaire. Baron m Rouu: dk Pai lin. 

DOMINIQUE MATHIEU 

l'HOCCHEUH UKNÉHAL D F. LOIIR AI N K ET HAKHOIS 

l'RIEUX et rare est le grand ex-libris que nous donnons 
en hors texte, d'après une épreuve malheureusement muti- 
lée ; il fait partie d'une série de pièces de composition ana- 
logue ayant toutes appartenu au même bibliophile: Domi- 
nique Mathieu, seigneur de Moulon et du fief de Pagny, 
dont elles portent les armes : D'azur à fa sirène (Tar- 
tjent tenant à la main dextre une lampe antique d or allumée de gueules. 

Il était né à Vandières, en 1002, de Nicolas Mathieu, qui fut anobli le 27 
octobre 1709 à Lunéville et créé gentilhomme ordinaire en 1718. Avocat au 
Parlement.il « était l'ornement du barreau de Metz » 1 quand en 1097 la Lor- 
raine fut rendue par le traité de Ryswiek à son souverain légitime le due 
Léopold; il quitta alors Metz pour Nancy où les plus hautes destinées l'atten- 
daient. Successivement substitut du procureur général, conseiller de S. A. R., 
secrétaire de ses commandements et finances, maître des requêtes au Con- 
seil d'Etat, il fut choisi par son souverain comme l'un de ses envoyés en 
France en 1718, lors de la conclusion du traité dit de Paris. Enfin en 1721 il 
obtenait la charge de procureur général de Lorraine et Barrois, avec patente 
de survivance à la charge de premier président, mais il n'occupa jamais 
celle-ci, car il mourut à Lunéville en 1724. Cette belle carrière était méritée, 
au témoignage des contemporains, par sa haute intelligence et son impeccable 
honnêteté, il emporta dans la tombe l'estime générale et l'affection parti- 
culière de son souverain. 

De son mariage avec Catherine Dujard ', M. de Moulon laissa de nombreux 
enfants, parmi lesquels un seul fils, Claude-Ceorges Mathieu, seigneur de 
Moulon, célèbre avocat, pourvu d'une charge d'avocat général, lequel 
épousa Barbe Mathieu de Xammes. sa cousine germaine 

Ses ex-libris se ressentent naturellement de la raideur et de la pompe du 

I. Cf. Michel, liioi/raphies du l'arlement de Metz, 189.J. in-IH. 

1. I* famille Duiard fui anoblit* on I Tlifi on la personne do .liMii-IHemlouiié Dujartl, a vocal, 
neveu de M" e do Moulon. Armes : H'azur à trois fauve* d'or à la bordure enifreslée et contre- 
fateie du même. Cimier : une éloilo d'à /tir. 

3. Pour la pénealo-j-ie des Mathieu, cf. dom Pelletier. Sobiliaire de Lorraine. 
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style Louis XIV, dont ils offrent de fort beaux spécimens. Ils sont au nombre 
de quatre, appropriés à toutes les tailles des volumes qui composaient la 
bibliothèque du procureur général, et tous reproduisent, avec de légères 
variantes, le même modèle majestueux et lourd. MM. le comte de Mahuet 
et Edmond des Robert ont cité trois de ces pièces dans leur Essai de réper- 
toire des ex-libris et des fers de reliure des bibliophiles lorrains ; nous 
regrettons de ne pouvoir donner à nos lecteurs la reproduction de la plus 
grande que nous n'avons pu nous procurer et qui ne mesure pas moins de 




229x175, Voici sa description d'après l'ouvrage précité : « Dans un car- 
« touche Louis XIV accosté de deux palmes de riche ornementation, écu 
« ovale aux armes. A gauche, en bas, on lit : dessiné par Charles, à droite : 
« gravé par noble Houat. (Collection de Kosières.) Magnifique ex-libris dit 
« M. de Chanleau. » 

L'ex-libris que nous reproduisons en hors texle n'est pas cité dans les 
Bibliophiles lorrains ; il est peu différent du précédent mais notablement 
inférieur comme taille. Viennent ensuite deux autres variétés encore plus 
petites. Nous en reproduisons une ci-dessus ', l'autre n'en diffère que par l'ad- 
jonction à la partie supérieure d'une banderole portant la suscription : 
Ex liibliot. Mathieiana. 

Paul Comiies. 

I . Le cliché nous a été obligeamment prêté par MM. le comte de Mahuet et K. tles Robert. 
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L'EX-LIBRIS DES CARMES DEGHAUX 

DE CLERMONT-FERRAND 

EST A LA FIN du xin*" siècle, en 1288, que le couvent 
des Carmes de Clermont fui fondé. L'installation fut 
longue et pénible ; situés près de Saint-Geniès, les Carmes 
eurent dès leur arrivée de terribles procès avec les cba- 
noines du chapitre de Saint-Geniès, qui prétendaient que 
JJ les Carmes empiétaient sur leurs droits et violaient leurs 
privilèges. Les querelles se prolongèrent pendant plusieurs siècles, et elles 
furent si violentes qu'à plusieurs reprises il y eut des bagarres entre les deux 
partis et que le sang coula. Deux ans après leur arrivée à Clermont (1290), 
les Carmes commencèrent la construction de leur église qui ne fut achevée 
qu'en 1470 et consacrée en 1 472 : c'est aujourd'hui une des églises parois- 
siales les plus fréquentées de Clermont. 




-.O 




• 



En 4313, le pape Jean XXII (Jacques d'Euse) leur donna les bâtiments 
des Frères de la Pénitence, doublant par ce don généreux les biens de leur 
couvent qui, jusqu'à la Révolution, alla toujours en s'enrichissant, malgré ses 
trois réformes de 1548, de 1031, et de 1048. 

A la fin du xvin e siècle, il comptait une moyenne de dix à douze religieux 
et deux à quatre frères lais; ainsi, en 1730, il y avait exactement onze reli- 
gieux et trois frères lais. 

C'est pour la bibliothèque de ce couvent qu'a été faite la marque que nous 
publions. Elle est d'ailleurs bien simple : un blason aux armes connues 
de l'ordre des Carmes-Deschaussés, surmonté d'une mitre et d'une crosse. 

Lors de la Révolution, les Carmes furent chassés de leur couvent dont les 
bâtiments furent vendus, le 22 août 171)1, pour la somme de 7.025 livres. 

Baron m Rolkf. de Paulin. 
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EX-LIBRIS THEW 



Benjamin Linnig a décrit dan» le numéro d'août 1908 de nos 
Archives deux ex-Iibris du célèbre médecin de Nuremberg 
Trew : permettez-moi de compléter sa notice. 

Warneeke donne, sous les n°"22li à 2217, sept ex-libris de 
cet amateur. 

Le premier a été reproduit dans nos Archives. Il mesure 200 x 255. 
C'est celui qu'on appelle le grand Trew. 




Fig. 1. 



Le deuxième est semblable au premier, sauf que l'encadrement et le fond 
imbriqué ont disparu, laissant à la pièce la forme d'une poire renversée. 
Le troisième (n° 2213), analogue aux précédents, est d'une exécution plus 
simple. Le 2214 est celui qui est reproduit page 126 des Archives de 1908. 

Le 2215, mesurant 07x96, représente un chien dans un paysage. Kn chef, 
une banderole sur laquelle on lit : Simulare nescit. — Au bas : Kx biblio- 
Iheca Cristoph. Jac. Trew. M. D. Le chien, emblème de la fidélité (Trew 
signifie fidèle) est ici comme allusion au nom du possesseur (Fig. 1). 
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(Je possède une variante de celle pièce qui n'est pas citée par Warneckc, 
dans laquelle la tablette du bas porte Christopho au lieu de Chri.stoph.) 

La pièce 2216 (65x89) représente un amour tenant un cartouche ovale 
dans lequel figurent les armes de Trew. Même inscription que pour le 2215. 
Double encadrement et fond strié (Fig. 2). 

L'ex-libris 2217 (42x25) porte un écu armorié ovale posé sur un car- 
touche qu'entoure une banderole sur laquelle se lit la même inscription que 
sur les précédents. Double encadrement, fond strié. 




Kifî. 2. 



Il existe en fin un huitième ex-libris Trew qui n'est pas décrit par Warnecke. 
Il représente comme le n° 2215 un chien assis dans un paysage, avec la 
légende: « Simulare nescit », mais il ne porte plus l'inscription «Ex- Biblio- 
Iheca Christoph. Jac Trew. M. D. ». Kn outre, le cuivre est légèrement moins 
haut et quoique la composition semble, au premier coup d'oeil, analogue dans 
les deux pièces, un examen plus attentif permet d'y trouver beaucoup de 
différences. Frédéric Raisin. 

LES FEMMES BIBLIOPHILES 

ET LEURS EX-LIBRIS 

■Suite.) 

BEAUVAU (DE). — Gravure 85x67. Sur une console, un cartouche de 
style Louis XV, sommé d'une couronne ducale, contient deux écus en 
bannière accolés, tous deux aux armes des Beauvau (Fig. 9). 

Armes : IX argent à quatre lions de gueules, armés, lampnssës et cou- 
ronnés d'or. 

Marie-Thérèse de Beauvau, fille de Gabriel-Henri de Beauvau, marquis 
de Beauvau et de Montgoger et de Marie-Angélique de Saint-André, épouse 
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en 1711 son cousin Pierre-Madelaine, marquis de Beauvau, maréchal des 
camps et armées du Hoi, capitaine-lieutenant des chevau-légers de Bourgogne, 
inspecteur général de la cavalerie légère de France, quatrième fils de 
Jacques de Beauvau du Hivau, en Touraine, et de Diane-Marie de Campet. 




Fi K . <K 

Il élait né le .*> mai 1G03 et mourut à Douai, dont il était gouverneur, le 30 
mai 173i. Sa veuve ne lui survécut que peu de temps. Kilo mourut à Paris, 
paroisse Saint-Sulpice, le 7 septembre 1736, âgée de cinquante-un ans. 

NEHINtilIKN (DE). — Gravure à filet, 03 X 18. Deux écus ovales aux 
armes, posé sur un cartouche sommé d'une couronne ducale et orné d'une 




Fig. 10. 



cordelière et d'une guirlande de feuilles de laurier ; à la base, banderole 
avec eette inscription : Ilautefort de Beringhen (Fig. iOi. 

Armes : I er écu : D'urgent ù trois pals de gueules ; au chef dazur chargé 
de deuv roses du premier (de Beringhen). — 2° écu : D'or ;'t trois forces 
de snhie, les pointes en haut (Ilautefort/. 
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Angélique-Sophie de Hauleforl, née le 22 septembre 1702, de Louis- 
Charles de Hautefqrt, marquis de Surville, et d'Anne-Louise de Crevant 
d'Humières, épousa en premières noces, par contrat du 12 novembre 1730, 
Jean-Luc de Lauzières, marquis de Thémines, mestre-de-camp de cavalerie. 
Restée veuve sans enfants en 1737, elle se remaria, le 20 mars 1743, avec 
Henri-Camille, marquis de Beringhen et d'Uxelles, chevalier des ordres 
du Roi et son premier écuyer, lieutenant général au gouvernement de 
Bourgogne, décédé sans postérité en l'évier 1770. 

Originaire de la province de Gneldre, la famille de Beringhen était fixée 
en Bretagne, où elle possédait les marquisats de Vaudoré et de Chàteau- 
neuf. Les Hautefort appartenaient à la province du Périgord. 

BESSET (DE). — Gravure à filet, 03 x 1)7. Écu en losange aux 
armes, posé sur un cartouche sommé d une couronne comtale et orné 
sur les côtés de branches de laurier; au-dessous, on lit cette inscription : 
Elisabeth-Henriette de Besset. de la Chapelle Milon (Fig. II). 




TJtzai'eth Henriette Je Besse-t 
c/c- Ai CAupeiùsUUsn 

|-i K . II. 



Armes : D'azur au chevron d'argent, accompagné de trois étoiles d'or, 
le tout surmonté d'une devise du second. 

La famille de Besset est languedocienne. Elisabeth-Ilenrielte-Marguerite 
de Besset, fille de Daniel-Henri de Besset, seigneur de la Chapelle-Milon, 
intendant de Saint-Domingue, et de Marguerite-Elisabeth de Guiry. épousa, 
le 14 mars 1754, Denis-Louis d'Hozier, chevalier commissaire de sa Majesté, 
président en la Cour des Comptes de Rouen, né vers 1720 de Louis- 
Pierre d'Hozier et de Marie-Anne de Robillard. Elisabeth-Henriette de 
Besset mourut sans enfants sept mois après son mariage, le 30 octobre 1730, 
et son mari se remaria avec Adélaïde-Geneviève de la Croix, fille de César- 
Marie, maître ordinaire en la Chambre des Comptes de Paris, intendant 
de la Martinique, et de Geneviève-Elisabeth de Levi. 

BIGOT. — Gravure sur cuivre de la fin du xvn c siècle, 0T> x 92. Ecu 
en losange aux armes, sur un cartouche de style Louis XIV, surmonté d'une 
couronne de marquis et accompagné de deux palmes croisées en sautoir. 

Armes : D'argent au chevron de sable, accompagné de trois roses de 
gueules (Fig. 12). 
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L'attribution de cet ex-libris anonyme à la famille normande Bigot est 
donnée sous toutes réserves, aucune note manuscrite .n'étant venue con- 
firmer celle identification généralement admise par les collectionneurs. 




Fig. 12. 

D'autres familles françaises telles que Lezol de la Villegeffroy, en Bretagne, 
portent des armoiries identiques à celles de l'ex-libris. 

(A suivre.) A. de Hemaclb. 

LES EX-LIBRIS 

ET FERS DE RELIURE LAONNOIS 

[Suite.) 

VI. — CHATEAU DE LA BOVE 

Le château de la Bôve 1 , donl une excellente monographie a été publiée 
récemment -, est un lieu historique pour le pays laonnois. Nous ne songeons 
donc pas à dire, ici, l'histoire de cette antique baronnie, que l'on peut suivre 
depuis le xn'' siècle. Il faut seulement retenir, au nombre des familles qui 
se sont succédé dans ce domaine magnifique, les noms de l'intendant Gaze 
de la Bôve et de la duchesse de Narbonne-Lara, sur lesquels nous reviendrons 
plus loin, à cause de leurs ex-libris. 

Celui qui est l'objet de celle notice appartient aux châtelains actuels, 
M. et M" 11 ' Henry de Verneuil. 

M. Marie-Victor-Henry Billart de Verneuil, qui acquit le château de la Bôve 
le 2G novembre 1893, esl issu d'une ancienne famille noble du Laonnois, 
dont un membre fut Lieutenant Général d'épée au bailliage de Vermandois. 
Cette famille remonte à Nicolas Hillart. écuyer. trésorier de France à Soissons 

I. L* B6vr, commune dr Boiiconvilh-, Canton do Craoone, nrrond' de Laon (Aisne). 
1. Notke hintorif/ue *ur la Barnnnir </.• la tiùi» au /»ay.t Laonnois, par Th. Courte* UX. Paris, 
1901. 



Digitized by Google 





Kig. :t. 



ARCHIVES DE LA SOCIETE FRANÇAISE DES COLLECTIONNEURS D'EX-LJBRIS. - N' 3. — MARS 1909 

Planche 6 



Si m t Assi t . — Page 4). 



— 43 - 

en 1585, et porle : D'azur au lion d'argent ; au chef du même chargé de 
trois merlettes de sable*. C'est le premier écu que nous voyons sur l'ex-libris. 

M. de Verneuil est fils de Marie-Louis-Charles Billart de Verneuil et de 
Marie-Marguerite Boitel de Dienval. Il épousa, le ! 1 septembre 1895, M m< ' 
la comtesse Lachaud. née Marie de Rertoult d'Haulecloque, fille de Jean- 
Louis-Adrien, comte de Bertoull, et de Berlhe-Fanny-Marie-Marguerite-Eli- 
sabeth le Grand. 




La famille de Bertoult. dont on voit ici l'écu (de gueules à la fasce d or, 
accompagnée en chef de trois coquilles et en pointe d un lion passant du 
même) accolé à celui des Verneuil, est d'antique souche artésienne. Elle 
reçut, au xvm e siècle, des lettres patentes de marquis héréditaire. 

M. et M mc de Verneuil ont relevé somptueusement le château de la Bôve 
et se sont attachés à y mettre en honneur tous les souvenirs de son passé. 
C'est ainsi que la bibliothèque, réunie par les soins de M" 1 " de Verneuil, 
membre de notre Société, est une des plus complètes du pays, par ses col- 
lections sur l'histoire locale. 

(A suivre.) Vicomte de Hknnezki. u'Ormois. 




LA VENTE C. G. 

ette vente, dont l'anonymat est resté impénétrable pour nous, a eu 
lieu, par les soins de MM. Km. Paul et fils et (iuillemin, 28, rue des 
Bons-Enfants, les 8 et 9 février. Comme d'habitude, nous avons 
eu le plaisir d'y voir un certain nombre de membres de notre 
Société : MM. Cadet de Gassicourt, de Crauzal, Duris, Kngelmann, comte 
Lair, commandant Martin, Bichebé, Salleron, de Tremeuge. Wiggisholf, etc. 

Les honneurs de la séance ont été pour le n° 240, La Vaulx, que nous 
reproduisons hors texte (fig. 3), qui s'est vendu 100 fr. Viennent ensuite : 
158. Du Perron, 141 fr.; 9, Coulon, 122 fr.; 72, Bi/emont-Prunelé, 100 fr.; 
20i, Vigny, 100 fr.; 107, Ferragut, 95 fr.; 18, Marlay, 90 fr.; 280, Millin 
(fig. 2), 71 fr.; 407. Colpaert, isolé du lot, 07 fr.; 151, Dillon (fig. 1), 05 fr.; 
90, Mar 1 " de Broglie, 00 fr.; etc. Le n" 439, lot de 58 étiquettes, a fait 
27 fr., et le n° 440. 58 ex-libris du commencement du xix* siècle, 22 fr. •'. 

Les clichés que nous reproduisons hors texte nous ont été gracieusement 
prêtés par MM. Ém. Paul et fils et Guillemin, à qui nous adressons nos 
remerciements. 

1. Ce blason fut enregistré par d'Hozier, dans YArmorinl yMfiral, d'après la déclaration de doux 
aïeux de M. de Verneuil fSoissonnais, Picardie, élection de'Laon. 22, et Paris, III, 889 1. 

2. Le n» 2i du catalogue n'existait pas; le n u 2*0 a été retiré; le 11° 22:. est l ex-libris de Villars 
au lieu de Hazardière; le n° 2f>8 est Lambert de Cambrai au lieu de Magon ; le 11° 308 est Boèce au 
lieu de Tencin. Enlin notre collègue M. Denis du Péage nous ait que le n° 407 est l'ex-libris Luv- 
lens de Bossuyt et non pas Colpaert; il en existe une seconde variante avec le nom de famille .ni- 
dessous. 
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QUESTIONS 
UN TAUREAU. — (N u 390.) 

Dans les Archives de 1901, est reproduit un ex-libris du xvu e siècle 
ayant appartenu à Georg Itehm, patricien d'Augsbourg. Les armoiries qui 
figurent sur cette pièce me semblent tellement identiques comme facture à 
celle de lex-libris anonyme reproduit ici, quoique un peu plus finement 
gravées, que je me demande si ce dernier n'est pas également une œuvre de 
Heinrich Ulrich, exécutée pour le même amateur. Je serais reconnaissant à 
ceux de nos collègues qui auraient une autre attribution pour celte pièce, de 
bien vouloir me la signaler. 

A. hé HoffAay. 




EX-LIBRIS DU XVII" SIÈCLE, PAR J. TOUSTAIN. - (N-391.) 

Kcarlelé : aux 1 et 4 de gueules à l'épée d'argent garnie dor, posée en 
pal, la pointe en haut, et accostée en chef de deux croix de Lorraine dor 
[i\n\ est de Gallery) ; aux 2 et S dazur à trois macles d'or. A qui ces der- 
nières armes et quelle est la date de l'ex-libris? Signé I (Jean) Toustain. 

DESIDERII STEMMA - N° 392.) 

Ex-libris anonyme du premier quart du x\iu e siècle, portant : D'azur à 
un cerf rampant d'or ; au chef fascé-ondé d'azur et d argent. Couronne de 
comte. Supports: deux lions regardants. Devise desiderii stemm.v. L'écu est 
entouré d'un collier de Saint-Michel. Quel était le propriétaire? 

L. Q. 



Digitized by Google 



- -18 - 



COLOMBE TENANT RAMEAU - N 393 

Ex-libris anonyme de stvle Régence, portant : De gueules à une colombe 
essorante, posée sur une moite et tenant dans son bec un rameau d'olivier, 
le tout d'argent. Couronne de comte. Supports: deux lions regardants. L'écu 
est entouré d'un collier de Saint-Michel. Cet ex-libris a été attribué à Fri- 
den, à Strasbourg, mais celle attribution ne me parait pas exacte. 

L. Q. 

ÉCARTELE D OR ET DE GUEULES. iN- 394 

Le n" 195 de la vente Lormier (l r partie) attribue à Gonlaut-Biron un 
ex-libris portant dans un écu ovale : Ecarlelé d'or et de gueules. Un collier 
de Saint-Michel entoure l'écu. La pièce porte la signature de Durig. 

lime semble que l'attribution est très contestable; un Gonlaut-Biron n'eûl 
pas manqué de mettre son écu en bannière, et l'absence de casque et de cou- 
ronne fait plutôt croire a un nouvel anobli du nord de la France. 

Les trois questions ci-dessus m'amènent à demander à mes collègues 
s'il a clé publié un Catalogue des chevaliers de Saint-Michel, qui permet- 
trait de déterminer ces pièces et d'autres encore. 

L. Q. 

RÉPONSE 

OUDOUX. — (N° 367.1 -I.V ANNKK, l'ACiK 83. FmÉCUIKM*: HI.ltl.NSK, \-\i.K 101. 

Je possède un très bel ex-libris de Mgr de Broglie, évèque de Xoyon, signé 
X. Oudou.r. Sakfroy. 



BIBLIOGRAPHIE 

Ji.les dk Marthoi.1), L'argot du .Y V e siècle. Le Jargon de François Villon. 
Paris, Daragon, 1908, in-N". Pour faire apprécier l'intérêt philologique des 
liallades du Jargon, il fallait les traduire, les présenter en une langue qui 
fût la langue usuelle du xv r siècle. C'est ce que M. Jules de Marthold a fait, 
tour de force d'érudition pour fixer le vrai sens des mots argotiques, tour de 
force littéraire pour conserver la saveur, l'accent, la forme métrique et jusqu'à 
la rime du texte primitif. Cette interprétation, qui vient compléter les travaux 
entrepris sur le poète et sa langue, est un fort bon commentaire d'un des 
plus curieux problèmes de notre littérature. K. II. P. 



Le (îërant . J.-C. Wiggishoff. 

MAÇON. HMOTAT KHKHES, I M l'HI M KfUS. 
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COMPTE RENDU 

« 

DE LA SÉANCE DU 28 MARS 




ES L'OUVERTURE de la séance, M. le Président 
constate avec plaisir que les membres de la Société 
résidant à Paris prennent l'habitude d'honorer nos 
réunions de leur présence. Il remercie le comte 
Espierre, le comte de Fleurieu, M. Henry-André, 
le baron de Pierrebourg, le comte de Tremeuge 
d'avoir bien voulu venir à cette séance et présente 
encore les excuses de deux membres, le comte de 
Rony de Lavergne et M. Defonlaine. Le Comité 
excuse aussi le comte Allard du Chollet, MM. Bar- 
gallo, Ceorges Salleron et Henri Salveton. 

A l'unanimité sont nommés membres de la Société : 

1° M. E. de Cartier de Marchienne, conseiller de légation à la légation 
de Belgique aux Etats-Unis, 8 18-1 7 e Street, Washington, présenté par le 
baron du Roure de Paulin et le vicomte de Tremeuge de la Roussière ; 

2° Le baron de Clermont-Tonnerre, 6, place de Cerisy, Abbeville 
(Somme), présenté par M. WiggisholT et le commandant Martin. 

Le baron de Clermont-Tonnerre fait échange d'ex-libris ; M. de Cartier 
ne s'occupe que d'ex-libris anciens. 

Le Comité remercie M. Henry-André des lettres ornées qu'il a eu l'ama- 
bilité de dessiner pour la Société. 

M. le Président montre des clichés d'ex-libris envoyés par M. Lambeau, 
secrétaire du Vieux-Paris. 
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Le Secrétaire annonce que, suivant les ordres de l'Assemblée générale, 
il a fait les. démarches nécessaires pour obtenir la personnalité civile pour 
notre Société. Conformément à la loi du 1" juillet 1901, nos statuts ont été 
déposés à la Préfecture de Police le 20 mars et notre déclaration publiée 
à l' Officiel le l" avril 1909. Le Secrétaire montre aux assistants les jolis 
ex-libris le Lorgne d'Ideville, le portrait et les ex-libris Fevret, et offre à 




chaque membre un exemplaire de la reproduction d'un portrait armorié du 
chancelier de Gerson, paru dans Y Hermétisme dans l'art héraldique. 

M. de La Perrière communique un exemplaire de Divers Écrits ou 
Mémoires sur le livre intitulé Explication des Maximes des Saints, Paris, 
1698, que lui a prêté M. le pasteur Dannreulher, secrétaire de la Société des 
lettres, sciences et arts de Bar-le-Duc. exemplaire dont la reliure est frappée 
du joli fer reproduit ci-dessus. Ce fer n'est pas cité dans la seconde édition 
de (îuigard ; il est donc particulièrement intéressant de noter son identifica- 




tion, laquelle est donnée facilement par un ex-libris, exactement de même 
dessin que le fer, collé sur le plat intérieur de la couverture, ex-libris qui 
porte dans un cartouche, à la partie inférieure : M 11 * de Hobethon, rue des 
Maçons, place de Sorbonne. L'ex-libris de M 1,c de Hobethon était recouvert 
de celui de l'abbé Joseph Xaupi, 17b\ r >, et de celui de P. Fr. Coppetle, 
docteur en Sorbonne. Le Comité charge M. de La Perrière de remercier M. 
le pasteur Dannreulher. 
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Le Président donne la parole au baron du Roure de Paulin pour faire une 
communication sur YEnfer du blason. Après un petit préambule sur le nu 
dans les arts et au théâtre, le baron du Roure de Paulin parla des nombreux 
blasons contenant des hommes, des femmes, des enfants nus. Après avoir 
cité un grand nombre d'armoiries amusantes ou curieuses, il termina en 
indiquant quelques écus dans lesquelles se voient des vêtements intimes. Au 
cours de sa causerie, il montra à nos collègues plusieurs ex-Iibris ou dessins 
d'armoiries se rapportant au sujet qu'il traitait. 

M. le Président remercie au nom des assistants M. du Roure de son amu- 
sante communication, puis M. de Gassicourt ajoute quelques mots pour 
raconter l'histoire de la femme enceinte qui forme le cimier des Watteville. 

Après avoir fait passer les publications reçues : Jollivet-Castellot, La syn- 
thèse de /'or, Paris, Daragon, in-8° ; la Chronique médicale, Y Intermédiaire , 
le Bulletin du Vieux-Papier, la Rivista araldica, et la Revisla heraldica, le 
Président lève la séance et réunit immédiatement le Comité de rédaction. 

Le Secrétaire, Baron du Roure de Paulin. 




GAIGNON OU LA BONDE 




ans les Ex-Lihris Manceaux antérieurs au A7A° siècle, M. de 
Farcy attribue à Jacques de Gaignon, marquis de Villaines, une 
pièce portant : Êcartelé . aux 1 et id hermine à la croix de gueules, 
aux ? et 3 d azur à trois oiseaux d'argent. 



Les Archives de notre Société se 9ont déjà occupées de cet ex-libris, et à 
une question posée en 1896, M. E. Perrier, dans une réponse, page 44, l'at- 
tribuait à Charles-François de la Bonde d'IIyberville, président en la chambre 
des comptes de Normandie, fils de N. de la Bonde d'Hyberville et d'Antoi- 
nette de Morant. Les deuxième et troisième quartiers représentaient les armes 
parlantes des Morant : D'azur à trois cormorans d'argent. Cette attribution 
n'a pas été infirmée et me paraissait inattaquable. 

D'autre part, M. Ambroise Tardieu.dans les Ex-libris d'Auvergne [année 
PJ03, p. 126), a décrit une pièce d'tëtienne Gaignon, où les armes ne sont 
pas écarteléea. 

M. de Farcy aurait-il la bonté de nous faire connaître les motifs qui lui 
ont fait préférer Gaignon à la Bonde ? 

Léon Qiantin. 
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LES EX-LIBRIS MUSSET 



USSET, quels souvenirs évoquent ce nom! L'élude de 
cette famille de poètes pourrait fournir une preuve de 
plus en faveur des théories sur l'atavisme. Kn effet, l'un 
des premiers membres de cette maison est Colin de 
Musset, poète et musicien contemporain de Thibault de 
Champagne. Celte ancienne maison tirait son origine de 
Bar: ses représentants s'établirent au xv e siècle dans 
les environs de Blois, où ils furent maintenus dans leur noblesse par juge- 
ment rendu à Montargis le 9 juin 1667, par M. de Machault. sur pièces remon- 
tant à Denis de Musset, sieur de la Honcellière, conseiller du Boi, lieutenant- 
général au bailliage de Blois en 1510 1 . Il est inutile de donner ici une 
généalogie complète, il nous suffit de commencer avec Charles-Alexandre de 
Musset qui épousa, le 6 janvier 1676, Marie-Jeanne de Pathay ou Patay, 
fille de feu Henri de Pathay, chevalier, baron seigneur de Clereau.et de Marie 
Duval: de celte union naquit : Charles-Antoine de Musset, chevalier, seigneur 
de la Bonavenlure, capitaine de dragons, qui épousa, le 3 septembre 1707, 
Marguerite-Angélique du Bellay, fille de François du Bellay, gouverneur du 
Boi à Vendôme, et de Marie du Tillet. Il mourut le 3 février 1753, laissant 
deux fils, Louis-François et Joseph-Alexandre, que nous allons retrouver plus 
loin. 

Louis-François de Musset, seigneur de la Bonavenlure et de la Courtoi- 
sie, marquis de Cogners, par érection de 1651, capitaine de grenadiers, 
chevalier de Saint- Louis, épousa en premières noces, le 7 février 1747, Claude- 
Angélique de Menou, fille de Bené-Louis de Menou, chevalier, seigneur de la 
Boche-Menou, et de dame Éléonore de Claux ; elle mourut de suite de couches 
le 27 février 1750. Louis-François se remaria, le 10 mai 1751, avec Suzanne- 
Angélique du Tillet, fille d'IIélie du Tillet et de Marie-Benée du Bellay; de 
cette union il laissa deux fils : 1° Louis-Alexandre: 2° Charles-Louis qui 
laissa postérité éteinte en 1878, 1879. 1805. 

1. Nouveau d'Uozîrr, 251. 
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C'esl Louis-François de Musset qui fit graver le premier ex-libris de sa 
famille, cette pièce exécutée par Durig porte un écu : écartelé aux 1 et 4 
d'hermines à t'écusson de gueules en abîme, qui est Pathay, armes de sa 
grand'mère; aux "2 et 3 d'argent à la bande de dix losanges d'azur accostée 
de six fleurs de lys du même, qui est du Bellay, armes de sa mère ; sur te 
tout cf azur à un faucon a" or, chaperonné , greloté, lié et perché de gueules, 
qui est Musset. Cet écu est posé sur un fond azuré, il est sommé d'un casque 
avec ses lambrequins ; soutenu par deux faucons et posé sur une console fort 
élégante d'où pend un listel portant: Virtule crescunt honores. Les armes des 
Musset sont parlantes ; en effet, Du Cange dans son glossaire dit que le muscel 
est une espèce de faucon ou d'épervier que l'on appelle aussi fragel. 

En mars 1898 un de nos sociétaires demandait qu'on lui signalât les pièces 
gravées par Durig, de Lille; il faut donc ajouter l'ex-libris de Louis-François 
de Musset, qui est très rare, à ceux déjà indiqués dans nos Archives (Malfait, 
Chabri de Bonrepart, Chastanet, Frimont. etc.) comme faisant partie de 
l'œuvre de Durig. 




Fig. I. 



Le cuivre de cet ex-libris, resté dans la branche aînée des Musset, est 
parvenu par héritage entre les mains du baron Max de Sauville, qui possède 
également ce qui reste de la bibliothèque réunie par cette famille de biblio- 
philes. A la demande de notre confrère M. G. Salleron, le baron de Sauville 
a bien voulu nous confier son cuivre pour tirer notre planche hors-texte; 
qu'il nous permette de lui manifester toute notre reconnaissance pour son 
aimable prêt. 

Louis-Alexandre de Mussel, né à la Bonaventure le 14 novembre 1752, 
capitaine d'infanterie, député 1812-1814, chevalier de la Légion d'honneur, 
épousa le 3 avril 1788 Marie-Marguerite de Malherbe de Poillée, fille de 
Adam-François-Bonaventure de Malherbe-Poillée et de Marguerite de Sédillac, 
qui mourut le 29 novembre 1842, étant veuve depuis le 17 septembre 1839. 
Nous reproduisons (fig. 1) son bel ex-libris qui nous a été prêté par notre 
aimable confrère M. Salleron. Il en existe une autre variété, presque 
semblable, ne différant que par l'arrangement et le choix des objets qui 
entourent l'écu, on les attribue parfois, faussement croyons-nous, à Victor de 
Musset de Palay possesseur de l'ex-libris à la jalousie. 
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Louis-Alexandre eut quatre enfants: 1° Odile, née le 24 août 1784, morte 
vieille fille; 2° Osmaine, née le 4 décembre 1786; ainsi appelée du nom d'un 
village situé dans les environs de Cogners qui était un fief appartenant à son 
père; elle épousa M. de Phillemain, officier aux gardes du corps sous la 
Restauration ; 3° Onésime, né le 10 janvier 1796, tous les trois moururent 
sans hoir ; 4° Onésiphore. 

Onésiphore de Musset, marquis de Cogners. né le 25 novembre 1801, 
garde du Corps, le 27 janvier 1816, épousa, le 27 décembre 1827, Gaëtane- 
Maria-Zoé de Saint-Chamans, de qui il eut trois enfants : 

1° Georges de Musset, marquis de Cogners, né le 16 septembre 1828, qui 
épousa M l,e Laure Guillaume de Sau ville, il mourut en 1885 et sa veuve 
mourut, sans enfant, le 23 février 1902; 

2° Marie de Musset, née le 24 avril 1830, à Cogners, qui épousa le 12 
février 1851 John Mac Leod. Mlle est morte le 14 mars 1871; 

3° Gabrielle de Musset, née le 11 avril 1838, qui fut religieuse sous le nom 
de sœur Marie-Gabrielle de Jésus ; elle mourut dans le courant de Tannée 
1907. Ce fut la dernière représentante de cette illustre famille. 

Revenons à la branche cadette : Joseph-Alexandre de Musset de Patay, 
seigneur de la Vaudorière, chevalier de Saint-Louis, épousa à Lunay, lors- 
qu'il était capitaine d'infanterie au régiment de Chartres, le 26 novembre 
1754, Jeanne-Catherine de Besnard d'Arville, fille de feu Charles de Bes- 
nard, de son vivant chevalier, seigneur d'Arville, de Villeprovaire, des Vaux, 
capitaine au régiment de Quercy, et de Marie Hérite. Il mourut major d'in- 
fanterie, à Vendôme, en 1799, laissant : 

1° Charles-Henri de Musset, né le 8 septembre 1755, nommé a l'École royale 
militaire le 31 octobre 1769, chevalier-novice des ordres de Saint-Lazare et 
de Notre-Dame du Mont-Carmel, puis capitaine d'infanterie et chevalier de 
Saint-Louis, fut tué au combat d'OberkampfT, dans les rangs de l'armée du 
prince de Condé le 13 août 1792; 

2° Marie-Madeleine-Catherine-Louise de Musset ; reçue élève de Saint-Louis 
de Saint-Cyr. elle fut nommée en 1789 chanoinesse du chapitre noble de 
Troarn. Elle se servit de deux étiquettes pour marquer ses livres. Nous repro- 
duisons la première (lig. 2); la seconde est ainsi libellée : 

DE LA BIBLIOTHÈQUE 

DE 

M 1 "" Louise de Musset Patay 

entourée d'une bordure perlée, elle mesure 0,80 x 0,32. Elle posséda aussi 
un ex-libris commun avec son frère Victor; 

3° Victor-Donatien de Musset de Patay (fief qui lui venait de sa grand' 
mère), né le 5 juin 1768 à la Vaudorière et baptisé le lendemain ii Saint- 
Marlin-de-Lunay, diocèse du Mans, juridiction de Vendôme. Entré à l'École 
royale militaire le 11 mai 1778, il servit onze ans dans le génie; incarcéré 
comme suspect et frère d'émigré en 1793, il fut remis en liberté et accom- 
pagna à Tours un commissaire des guerres. 

Il épousa, le 2 juillet 1801, Edmelte-Claudelte Guyot des Herbiers, fille de 
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Claude-Antoine Guyot des Herbiers, membre du Corps législatif, chef de divi- 
sion au ministère de l'intérieur (f le 8 avril 1832) et de Marie-Anne Darel. 



DE LA BIBLIOTHÈQUE * 



DE 

Mlle. Louiie de Muflet de Patay. 



******************* * 

Fig. >. 

Ce fut pour lui et sa sœur qu'il fil graver le joli ex-libris reproduit ci- 
dessous (fig. 3). Derrière une jalousie à demi brisée se voient les armes de 
Musset : D'azur A un faucon (for lié et perché de gueules '. Couronne de 
marquis. Au-dessous se trouve l'inscription : Ex-libris Victoris et Ludovic*- 




De ( Mhmci -Depaliy 



- 



Fig. A. 



De Musset Depatay. Amicitia et Xatura conjuncti. Remarquons que con- 
juncti est un solécisme, il faudrait conjunc/orum. Avant de faire faire un 
ex-libris héraldique il s'était aussi servi d'une simple éliquelle typographiée 



r 
i 



Ex libris 
VICTORIS DE MUSSET. 



i 



Fig. 4. 

avec son nom dans un cadre (fig. 4). Toutes ces pièces nous onl été prêtées 
par M. Salleron qui les a sorties pour nous de sa riche collection. 

t. MM. Émilc-Paul et fils vomiront bien trouver ici nos sincères remerciements poui le prêt 
de ce beau clichc. 
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Victor-Donatien entra en 1805 au Ministère de la guerre. Clarke le nomma 
chef de bureau: il passa en 1811 au Ministère de l'Intérieur jusqu'en 1818. 
époque où il se mit à faire de la politique. Il rentra en grâce en 1830, et fut 
nommé chef du bureau de la justice militaire au Ministère de la guerre. Il 
mourut à Paris du choléra le 8 avril 1832. C'était un homme de grande 
valeur; il a beaucoup écrit : sans énumérer ses ouvrages, ce qui serait fasti- 
dieux, citons : Une Vie de Henri IV (1802), une Bibliographie agronomique 
(1810), une Histoire de la vie et des ouvrages de ./.-./. Rousseau (1821), des 
Observations sur le Mémorial de Sainte-Hélène (1824), puis des romans, des 
contes, des voyages et des traductions d'anglais. 

De son mariage il laissa : 

1° /W-Edme de Musset, né le 7 janvier 1804, épousa le 23 mai 1861 
Aimée-Irène, fille d'Alexandre, baron d'Alton Shée et de l'Fmpire, lieute- 
nant général, et de Heine-Kliaabeth-Ferdinande Balon, mort sans enfant le 
I er décembre 1881 ; 

2° Louis-Charles-. Xlfred de Musset, né le 10 décembre 1810, mort à Paris, 
le 2 mai 1857 : tout le monde connaît la vie de celui qui fut le plus grand 
poète du xix° siècle ; 

3" Louise-Jenny de Musset morte en bas-âge; 

4° Charlotte-//e/vni/ie-Amélie de Musset, née le i tr novembre 1819, épousa 
le 13 avril I8i0 Timoléon Désiré Lardin, conseiller à la Cour d'Angers; elle 
mourut le 28 février 1904. Baron dl Hourk de Paulin. 

EX-LIBRIS DE MAILLY DE CIÏATEAURENAUD 



EX-LIBRIS dont nous donnons une reproduction est un des 
plus beaux de la collection française; il a été dessiné par 
Ch. Fisen et gravé par F. de Ghendt. De plus il a le 
mérite d'être rare; à l'époque de la Révolution, cette char- 
mante vignette a été brutalement arrachée des livres qui 
la portaient et l'on en trouve fort peu d'intacte. 

Son propriétaire fut Antoine-Anne-Alexandre-Marie-Gabriel-Joseph-Fran- 
çois Mailly, fils de Michel-Gabriel-François-Joscph, seigneur de Quintigny, 
président à la chambre des comptes de Dôle, et de Barbe-Marguerite Hen- 
rion de Franehevelle '. Il naquit à Vesoul le 15 novembre 1742 et n'avait 
(jue cinq ans lorsqu'il perdit son père. Ce fut en faveur du jeune Antoine 
Mailly que la seigneurie de Châteaurenaud fut érigée en marquisat, par lettres 
patentes du roi Louis XV, du mois de juillet 1752, « en témoignage de con- 
fiance et d'estime mérité par sa naissance et les services rendus par ses 
ancêtres dans les Cours des provinces de Bourgogne et de Franche-Comté »>. 
Malgré ces lettres, l'origine de la famille Mailly était plutôt modeste ; après 
avoir donné des bourgeois et un maire à la ville de Chalon, des officiers de 
robe et de finances, elle fut anoblie par les charges en 1696. 

1. Mknhion : Do gueules h une houssetle d'or, éperonnée du même. Dans la collection de M. 
F. Duris, un rx-libris de Fr.-AI. Henrion de Franehevelle, Conseiller Maître des Comptes, porte 
celte mention manuscrite : Ihtnnfi A A. A. A. M.ulli, ton pet il -fil», 1784. 

\ 
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Le plus illustre de ses membres fut le marquis de Châteaurenaud dont nous 
nous occupons. Après avoir été élevé au collège d'Harcourt, il étudia le 
droit à Besançon. Ayant embrassé avec ardeur les idées philosophiques de 
son temps, il partit pour Ferney où il devint secrétaire de Voltaire. Il quitta 
cet emploi pour aller remplir la charge d'avocat général à la chambre des 
comptes de Dôle, où il conserva ses idées réformatrices; à la suite d'un dis- 
cours qu'il prononça à la rentrée des Chambres, le chancelier Maupeou le 
pria d'aller quelque temps voyager en Italie. 

Député de la noblesse de Franche-Comté aux États-Généraux, il se fit 
remarquer par son ardeur à combattre les abus de l'ancien régime. Sous la 
Législative il fut président du Conseil d'administration du département de 




Saône-el-Loire qui l'envoya a la Convention, où il siégea constamment ; puis 
passa au Conseil des Anciens. En 1798, il est à la tête du département de 
la Haute-Saône, et maire de Vesoul en 1800. A la Restauration, il se retira 
à Franchevelle, où il mourut le 12 juin 1819. 

Antoine de Mailly avait épousé Claudine-Alexandriue de Damas', fille du 
comte de Damas, marquis d'Audour, et de Rossoline d'Arcy de la Varenne 2 . 
II en eut neuf enfants et douze autres d'un second mariage avec Anne-Rosalie 
Receveur 3 . Aucun des fils de cette nombreuse famille ne laissa de postérité 
et le nom de Mailly est éteint dans les mâles. 

Châteaurenaud était un ancien château féodal qui possédait des seigneurs 
dès le xn e siècle; il était situé sur le coteau qui, à l'est, domine Louhans, à 
cinq cents pas de la ville. Ce château fort tombait en ruines, et, en 1787, 

1. Damas : D'or à la croix ancrée do gueules. 

2. Ahcv : D'azur à deux fasces d'argent, accompagnées do six besauts dn'mènie, pose* 3, 2 et i. 

3. Rkclvki il : De subie à troiB chevrons d'argent; au chef d'or, chargé d'une tète «le lion du 
champ, lom passée de gueules. 
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Antoine de Mailly avail fait commencer l'édification d'un château moderne 
qui ne fut jamais achevé et fut démoli en 1822. 

Les armes de cette famille étaient : De gueules au chevron faacé-ondé <T ar- 
gent et ef azur, accompagné de trois lis de jardin cT argent. 

On comprend que le marquis de Châteaurenaud, même avant de devenir 
le conventionnel Antoine Mailly^ ait fait disparaître lui-même de ses livres 
les ex-libris qui rappelaient trop la féodalité. 

Léon Ql ANTIN. 

LES FEMMES BIBLIOPHILES 

ET LEURS EX-LIBRIS 

{Suite.) 

BILLARD DE VAUX. — Gravure sur cuivre, 82 x 75. Sur un car- 
touche sommé d'une couronne de marquis, éeu en losange aux armes, sou- 
tenu par deux hercules debout sur une terrasse, reposant elle-même sur 
une console où on lit : Demoiselle Billard | de Vaux (lig. 13). 




IV 13. 

Armes : Kcartelé aux 1 et t échiqueté <T or et d'azur, au chef d'azur 
chargé de trois fleurs de lys d'or (Saint-Simon); aux 3 et de sable à 
une croix d'argent chargée de cinq coquilles de gueules (de Rouvroy) ; 
sur le tout échiqueté d'argent et d azur (Billard,. 

Elisabeth Billard de Vaux naquit h Vaux le 5 août 1722 de Guy-Michel 
Billard de Lorière, seigneur de Charenton, Vaux, Vaugaillard, etc., con- 
seiller au Grand Conseil, et de Marie-Henriette de Rouvroy de Saint-Simon. 
Elle mourut sans alliance. La famille Billard de Lorière de Charenton, 
originaire du Maine, obtint du Roi, le \ février 1704, l'autorisation de 
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joindre à son blason l'écu de Rouvroy Saint-Simon, comme descendant 
par les femmes de la branche aînée de la maison ducale de ce nom. 

BIZEMONT-PRUNELÉ (DE). — Gravure à Blet, signée : André de 
Bizemont-Prunelé sculp. 1781. — Dimensions : 78 X HO. Artiste 
assis au milieu d'un palais en ruines et dessinant un piédestal, sur Tune 
des fasces duquel sont gravés deux blasons accolés aux armes et sommé 
d'une couronne de marquis ; deux amours, voletant dans le ciel, tiennent 
les extrémités d'une banderole, où on lit : ex-libris Marie-Catherine 
d'Haillot, comtesse de Bizemont-Prunelé. Il existe un premier état de cet 
ex-libris sans la banderole et les amours, et les deux écus non blasonnés. 

Marie-Catherine de Hallot avait épousé en 1776 André-Gaspard-Parfail, 
comte de Bizemont-Prunelé, mort à Orléans en 1837 ». 




Plg. 14. 

BOISGELIN (DE). — Gravure sur cuivre 81x65. Sur un piédestal rec- 
tangulaire contenant cette inscription : M* La Comtesse | DeBoisgelin | Dame 
de Remiremont, deux amours debout et tenant d'une main l'extrémité d'une 
banderole avec cette devise : In virtute vis, s'appuient gracieusement sur un 
cadre rond, contenant un cartouche aux armes, sommé d'une couronne de 
marquis et orné de guirlandes de fleurs (fig. 14). 

Armes : Ecartelé aux 1 et i de gueules à une molette d'argent ; aux 2 et 
S cfazur plein (Boisgelin). 

Marie de Boisgelin, dame chanoinesse de Remiremont, était née vers 1740, 
de Renaud-Gabriel de Boisgelin, marquis de Lucé, baron de la Roche-Ber- 
nard, président à mortier an Parlement de Rennes, et de Jeanne-Françoise- 
Marie de Roscoët; elle avait pour sœur la comtesse de Cahideuc du Bois de 
la Motte, titulaire elle aussi d'un ex-libris. 

La famille de Boisgelin, de très ancienne noblesse, appartient à la province 
'de Bretagne. 

1. Pour do plus amples renseignements, consultez les Archiva ,1c h Société, année 1900, 
p. IIS. 
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BOURBON (M™ 1 Victoire DK). — Gravure sur cuivre 78x65. Au milieu 
d'un encadrement fleurdelisé aux angles, écu en losange aux armes, sommé 
d'une couronne de fille de France, accosté de deux palmes croisées en sau- 
loir et accompagné en pointe d'une banderole avec cette inscription : biblio- 
thèque de Madame Victoire de France. L'ex-libris est signé à gauche, sous le 
cadre : Baron Sculp. 

Armes : D'azur à trois fleurs de lis <for 1 . 

Victoire-Louise-Marie-Thérèse de France, appelée Madame Victoire, née 
à Versailles le 21 mars 1733, mourut à Trieste le 7 juin 1799; elle était fille 
de Louis XV, roi de France et de Navarre, et de Marie Leczinska; ses livres 
reliés en maroquin vert olive étaient revétu9 de son ex-libris, ou portaient 
sur les plats un élégant fer de reliure. 




Kig. 15. 



BOUKBON (M me E^isahetii DE;. — Gravure sur cuivre 75x63. Dans 
un cadre fleurdelisé aux angles, écu en losange aux armes, sur un cartouche 
sommé d'une couronne de fille de France, enguirlandé de roses et reposant 
sur un piédestal où on lit : Bibliothèque | de Madame Elisabeth. L'ex-libris 
est signé, sous le cadre: Dezauche sculp ifig. 15). 

Armes : D'azur à trois fleurs de lys d or. 

Élisabeth-Phi lippe-Marie-Hélène de France, fille de Louis, dauphin de 
France, et de Marie-Josèphe de Saxe, naquit à Versailles le 3 mai 1764 et 
mourut victime de la tourmente révolutionnaire le 10 mai 1794. 

BOURBON Makik-Antoinette, Dauphins de France DE). — Gravure sur 
cuivre 170X105. Dans un cadre enguirlandé de fleurs, sujet allégorique 
représentant la Dauphinc couronnée par les Muses ; au bas, dans urt cartouche 
ovale, on lit : Bibliothèque | de M c la Dauphine | n° I. La pièce est signée : 
C 1 ' Lisen ynvenit Scupsit 1770; elle était reliée avec les livres d'Histoire de 
la Dauphine. 

1. Sur les ex-libris tic Mesdames Victoire et Elisabeth, les fleurs de lis sonl blasonuées d argent,' 
par erreur. 
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Marie-Antoinette-Josèphe-Jeanne de Lorraine, Archiduchesse d'Autriche, 
née à Vienne le 2 novembre 1755, d'abord Dauphine le 10 mai 1770, devint 
Reine de France et de Navarre le 10 mai 1774 et mourut sur l'échafaud 
révolutionnaire le 5 octobre 1793. 

[A suivre.) A. dk Rkma^lk. 

LES KX-LIBRIS 

ET FERS DE RELIURE LAONNOIS 

Suite. 

VII. — BRANCAS (Comte de Lauhaguais.) 

Louis- Léon-Félicité de Brancas, comte de Lauraguais, naquit le 3 juillet 
1733, du premier mariage de Louis de Brancas, duc de Lauraguais 1 et Vil- 
lars, pair de France, grand d'Espagne, lieutenant-général des armées du 
Roi, gouverneur de Guise, et d'Adélaïde-Geneviève-Félicité d'O. 

Il était colonel au régiment de Royal- Roussillon, en 1749, et grand d'Es- 
pagne de première classe. Le 11 janvier 1755, Brancas épousa Elisabeth- 
Pauline de Gand de Mérode-Montmorency, fille d'Alexandre-Maximilien- 
Balthazar de Gand, comte de Middelbourg, maréchal de camp. 




En 1708, il fut nommé membre de l'Académie des Sciences et c'est sans 
doute vers cet te époque, qu'il fil graver son ex-libris : D'azur, au pal d'urgent, 
chargé de trois tours de gueules, accosté de quatre pattes de lion affrontées 
enbarre et en bande, mouvant du flanc de Vécu. En effet, celte petite gravure, 
qui mesure 0,04x0,017, est bien de style Louis XV, mais la régularité de 
sa composition annonce déjà l'époque Louis XVI. Les initiales B. C. D. L. 
ne peuvent vouloir dire : brancas Céreste Duc de Lauraguais, comme on a 
toujours catalogué cet ex-libris, car le nom de Céreste ne fut relevé que sous 
la Restauration par Louis-Antoine de Brancas de Fourdrain dont nous par- 
lons plus loin. Il faut donc lire : /îrancas Comte 7>e Lauraguais. 

Cet ex-libris rappelle du reste étonnamment le fer de reliure de cet original 
bibliophile qui fut aussi un savant, un poète et un homme de lettres. II eut 
des livres en très grand nombre et très choisis. « Le mouvement prodigieux 
de sa vie et des dépenses exagérées l'obligèrent à se séparer de sa collection 
qui fut vendue en 1770 2 . » 

1. Le duc de Lauraguais possédait en Laomiois les seigneuries de Brio, de Fourdrain, Beautor, 
Monceau, ele ... son contrat de mariage avec M"' d'O se trouve aux Archives de l'Aisne H. 
1392). Il fut guillotiné en 1793. 

2. Guigard, IL 91. — Catalogue d'une collection île livres choùis provenant du cabinet de M"\ 
publié à Paris, chez G. de Hure, 1770-in H». (N 0 50f> du Catalogue de la collection Sinelyen 188». 
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En 1789, le comte de Lauraguais habitait le château de Manieamp \ dont il 
était seigneur, et fut député, par la noblesse assemblée à Laon, au clergé du 
bailliage de Vermandois. « Malgré ses titres de noblesse il fut élu colonel des 
« gardes nationales du canton de Blérancourl. Saint-Jusl, alors âgé de vingt 
ans, lui avait vivement disputé ce grade-. >» Lauraguais blâma énergiquemenl 
la conduite de son jeune voisin. Pour se venger, ce dernier vint un jour, en 
1790, à la tète des électeurs de Blérancourl, menacer et narguer le comte, au 
château de Manieamp, et quelques mois après, il le fit incarcérer d'abord à 
Chauny, où il resta longtemps prisonnier, puis à Paris. Lauraguais ne dut son 
salut qu'aux événements de Thermidor. 

Il vécut ensuite dans l'obscurité, jusqu'à la Restauration qui le titra duc de 
Brancas et pair de France (4 juin 181 i). Il mourut à Paris, le 8 octobre 1824. 
laissant son titre à son neveu 3 , n'ayant eu que deux filles qui l'avaient pré- 
cédé dans la tombe. L'une avait épousé Louis Englebert de Ligne, prince 
d'Arenberg, l'autre avait pris le voile à l'Abbaye-aux-Bois. Le château de 
Manieamp ne survécut pas à la tourmente révolutionnaire et depuis plus 
d'un demi-siècle, le soc de la charrue en a fait disparaître les derniers ves- 
tiges '\ 




VIII. — BBANCAS (Duc et Duchesse de Cerestei. 

Demi-frère du comte de Lauraguais, Louis-Albert de Brancas naquit du 
troisième mariage du duc de Lauraguais-Villars avec Galherine-Frédérique- 
Wilhelmine van Neukerken-Nyvenheim *. Il fut d'abord chambellan de Napo- 
léon I" en 1807, puis commandant de la place de Paris et colonel de la légion 
de l'Aisne en 181 i r> . Nommé successivement gentilhomme honoraire de la 

1. Manieamp, canton de Couey-le-Château, arrondissement de I.aon. Lauraguais était aussi sei- 
gneur du village de Quiersv même canton^ qu'il tenait de sa mère, et Marquis de Franconville el 
Lassa y (Arch. de l'Aisne. K. supp. S71.) 

2. Ed. Fleury. /v/fl/n généraux de 4 7S9, bailliage de Vermandois, p. 112. 

3. Louis-Marie Hulile, «ointe de Mrancas, pair de France (Révérend, Armoriai de la Restauration, 
1.339.) 

4. Abbé Vernier, Histoire du canton de CotKJf-té- Châle» n, p. 270. 

5. Neukerken-Nyvenheim porto écartelé : aux I et 4 : d'argent à la fasce de sable accompagné 
au canton dextre du chef d'une étrille du même ; aux 2 et 3 : de gueules à la fasce d'or. 

G. Son portrait en uniforme de colonel de la légion de l'Aisne fut peint par Boitilla rd en 1H1R. 
Il en existe une grande et belle lithographie au Cabinet des Estampes (Collecl. Fleurv. XV, fol. 23 . 
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Chambre du Roi en 1825, maréchal de camp (1826) jl fui appelé à la pairie en 
janvier 1830, comme duc de Céresle Il avait relevé ce nom éteint, à la 
fin du xviii 0 siècle, dans la branche aînée des Brancas-Forcalquier. 

M. de Brancas s'était marié à vingt-deux ans, en 1797, avec Henriette-Pau- 
line de Monestay de Chazeron -, fille de Francois-Amable-Jules, M ,s de Chaze- 
ron, et de Diane-IIenriette-Louise-Geoiirine de Baschi d'Aubais. 

Le duc et la duchesse de Céresle habitaient le château de Fourdrain 3 qu'ils 
avaient fait presque entièrement reconstruire, et pendant de longues années, le 
pays vécut de leurs bienfaits. Ils firent restaurer l'église du village et l'on y 
voit encore, dans le chœur, du côté de l'épître, la chapelle qu'ils avaient fait 
aménager en 1835. Elle est entièrement garniede boiseries, le tombeau du duc, 
de sa mère 4 et de sa femme, est en marbre noir et orné des armes des Brancas, 
des Monestay et des Neukcrken. 

M. de Géreste mourut à Fourdrain, a soixante-dix-huil ans, le 28 septembre 
1851, et sa femme, le 27 août 1858, à quatre-vingt-deux ans. 

Sur son ex-libris, qui mesure 0,052 x 0,70, il écarlelait les armes de Bran- 
cas et celles de Toulouse. Deux lions supportent l'écu, qui est surmonté d'une 
couronne de marquis et encadré d'un manteau dep;iir. 

La duchesse de Géreste marquait ses livres d'une modeste étiquette, de forme 
allongée, bordée de noir, sur laquelle on lisait simplement son nom : A/ ,m * 
.4 Ihert de Brancas. 

N'ayant pas eu d'enfants, leur héritier fut leur cousin, le marquis déTurenne 
d'Aynac, qui habita jusqu'à sa mort le château de Fourdrain. Une grande 
partie du mobilier et de la bibliothèque, qui garnissaient cette demeure, se 
trouve aujourd'hui au château de Chazeron, en Auvergne, terre que la duchesse 
de Céreste avait apporté à son mari. 

(A suivre.) Vicomte de IIf.nnezel d'Ormois. 



QUESTION 



TROIS TOURTE AUX-BE S ANTS. — N° 22. 

Un ex-libris, gravé au début du xvii'" siècle, et dont l'écu est entouré du 
collier de Saint-Michel, faisait partie, sous le n° i, de la vente G. C. des 8 et 
9 février 1909. Cette pièce, signée P. C. F., a été gravée à Figeacpar P. Cis- 
teron, ainsi que l'indique un autre ex-libris, aux mêmes armes, mais d'un 
format plus petit et sans le collier de Saint-Michel, reproduit dans les Archives 
de la Société, en 1894, p. 74, et qui faisait l'objet d'une question analogue, 
restée sans réponse. 

1. Révérend, Armoriai de l.i Restauration, I, 

2. Monestay porto tharteU aux I et i : d ari/ent A la bande de table eharyée de deux étoiles 
d'or ; aux 2 et 3 : d'or, au chef émanehé d'azur à trois pièce*. 

3. Fourdrain, canton do La Fôro, arrondissement do Lnon. 

i. l.a duchesse do Bnincas- Yillars, née Noukorkon, mourut Io 2'.» mai IM.'IO ol fui inlmmt'-o dans 
la chapelle de Fourdrain on IH.'tS. 
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L'écu en abîme porle troix tourteaux, ou trois besants, ou encore trois 
boules (et non pas des lourteaux-besants). Les hachures, dont il est parlé dans 
la question 22, sont courbes et sont simplement des traits destinés à ombrer 
les besanls ou les tourteaux. 

Un de nos collègues, au courant des familles de la région de Figeac, pour- 
rait-il identifier ce très intéressant ex-libris? Nous lui en serions très recon- 
naissant. D'autant que nous possédons une autre pièce anonyme du xvir 
siècle, aux armes du quartier I, et portant comme devise : Virtuti fnrtuna 

cedit. * 

A. uk Rf.maclk. 



RÉPONSES 

F. M. COURONNE FERMÉE. - iN» 381 - l.V an>é k , .-âge 16-2. 

L'ex-libris objet de cette question est celui de Maximilien-Francois-Xavier- 
Joseph, archiduc d'Autriche, le plus jeune enfant de l'impératrice Marie- 
Thérèse. Né en I75t>, il fut nommé électeur de Cologne en 1784. Ami et con- 
naisseur des sciences, il est mort en 1 KO i à Hetgendorf, près Vienne; ce fut 
le dernier électeur de Cologne. Charles Dupuis, qui a signé la vignette, 
était lieutenant d'artillerie et « dessinateur de cabinet » des électeurs 
Maximilieu-Frédéric et Maximilien-Francois, suivant une note de l'ouvrage 
sur les ex-libris du comte de Leiningen-Westerburg. Il a gravé la marque de 
bibliothèque du « Commandeur de Forstmeister, grand-écuyer et g' e Mag re 
de S. A. Ë. K. de Cologne, etc., etc. (signé C. Dupuis officier fceit), et d'après 
f J. Leicesler Warren : Guide to the study of liool; -Pintes, celle de « Petrus 
Dominions Haack » de Trêves. 

R. Bknkakd. 

UN TAUREAU. - N° 390. i«« annkk. .-aue t7.; 

M. de Roffray, qui est un citadin, ne connaît peut-être pas très bien les 
hôtes à cornes, car sans cela il aurait sans doute vu, que, si Ceorg Hehm, 
patricien d'Augsbourg, porte d'or à un taureau de sable, suivant les Armo- 
riaux, cl d'azur à un taureau d argent, suivant son ex-libris, la pièce reproduite 
p. 47 est d'azur â une vache d'argent. Que M. de Roffray veuille bien exa- 
miner attentivement la planche 16 de nos Archives de 1901, il verra très 
nettement que l'animal qui y figure est un taureau. Si après cela il regarde 
la pièce qui fait l'objet de celte question, il se convaincra que son taureau 
n'est qu'une vache. 

Ceci dit, j'ajouterai que je crois cette pièce française et que je l'ai achetée 
comme l'ex-libris de la famille Vachon, en Dauphiné. 

Paul Combes. 



Le Gérant. J.-C. Wiggisiioff. 

MAÇON, l-BOTAf MIKHKS, I M PMI M KURS. 
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, COMPTE RENDU 

l)K LA SÉANCE DU 25 AVRIL 1 009 



N OUVRANT la séance, à trois heures, M. le 
Président présente les excuses de MM. Bar- 
gallo, de Grauzat, du Baron de Mazières, du 
comte de Morant, de M. Salleron. 

A l'unanimité sont nommés membres de la 
Société : 

\" M. François Melzi d'Kriï, duc de Lodi, 
ancien diplomate, 29, avenue de Marigny, pré- 
senté par le comte Brunelta d'Usseaux et le 
baron du Iloure de Paulin; 

2° M me Jean Guignard ( née Jacqueline 
Harty de Pierrebourg), château de Bionne, par Saint-Jean-de-Bray, Loiret, 
présentée par le baron Louis de Pierrebourg et le vicomte de Tremeuge de 
la Roussière. 

M mc Guignard s'occupe seulement de reliures artistiques ; elle en exécute 
elle-même de très belles. 

Le Comité rappelle a tous les membres de la Société qui ont l'amabilité de 
collaborer à nos Archives qu'ils ne doivent en aucun cas et sous aucun pré- 
texte s'adresser directement à notre imprimeur. Ils sont priés, dans l'intérêt 
même de la bonne composition de nos Archives, d'envoyer tout ce qui 
louche la rédaction au Secrétaire, 58, rue de Babylone, à Paris. 

Le vicomte de Tremeuge de la Roussière offre deux exemplaires sur 
japon de ses ex-libris pour les collections de la Société. 
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Le Secrétaire offre à chaque assistant un exemplaire des ex-libris envoyé» 
par M. Léon Goyetche, et le capitaine Otto Mosner, de Berlin, ainsi qu'un 
exemplaire de la récente brochure du chevalier Pasquinelli, Gli Ex-libris. 
Tous nos remerciements à nos aimables collègues. M. Henry-André offre 
plusieurs jolies pièces dessinées par lui. M. de Gassicourt montre un fer à 
dorer frappé sur les Recueils de procès-verbaux des assemblées du clergé de 
France, et une grosse collection d'ex-libris et de frottis envoyés par M. l'abbé 
Langlois, bibliothécaire de l'Institut catholique de Paris. 

Les comptes du Trésorier sont approuvés. 

Le Secrétaire fait passer les publications reçues : le Bulletin des biblio- 
philes, la Chronique médicale, le Vieux- Papier , la Bivista araldica , le 
Correspondant, l'Intermédiaire, etc 

Le Secrétaire, Baron nu Houre de Paulin. 

JOSEPH SMITH 

CONSUL ANGLAIS A VENISE (XVIII e SIÈCLE) 

L Y A UNE quinzaine d'années — cela ne me 
rajeunit pas trop — j'assistais a une vente de 
livres quand le libraire-expert attira mon attention 
sur un lot de catalogues, qui me fut adjugé pour 
la somme peu exorbitante de un franc ! 

Il y avait dans ce lot, avec des catalogues de 
moindre importance : \° Celui de Servais, ayant 
appartenu au baron de Jonghe, avec deux de ses 
ex-libris, dont le plus petit qui est le plus rare. En 
outre la feuille de garde portait le petit ex-libris 
du baron de Jonghe, ainsi qu'une notice de sa main sur Servais. 

2° Le catalogue de Camus de Limara (1786) avec des annotations de Bar- 
thélémy Mercier. 

3° Le catalogue de J. Smith paru sous ce titre : Bibiotheca Smithiana seu 
Calalogus librorum Di Josephi Smith Angli etc., Venise, 1755, in-8°. Ce 
catalogue ayant appartenu successivement à M. de Knyff, à Lauwers, et à 
Verachter, portait la signature de ce dernier, et l'ex-libris très rare de M. 
de Knyff. Récapitulons : plusieurs catalogues, parmi lesquels trois de 
bibliothèques connues et intéressantes, et quatre ex-libris, dont au moins 
deux très rares. Hélas ! trois fois hélas ! ces choses n'arrivent plus de nos 
jours ! 

Brunet décrit ainsi le catalogue de Smith : Catalogue curieux parce qu'on 
y a inséré les préfaces des éditions du XV mf siècle qui y sont décrites '. 
Quelque temps après avoir acquis, ainsi qu'il est dit, le catalogue de Smith, 

1. Ce catalogue numéroté on thilTrcs romains contient 519 pages, dont plus de 345 pages con- 
tenant la description rie près de n.O(H) ouvrages. 
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j'eus la chance de mettre la main sur son ex-lions 1 , mais toutes mes tenta- 
tives pour trouver quelques détails sur son possesseur restèrent sans résul- 
tat. Le hasard, encore une fois, devait me servir. Ayant des recherches à 
faire dans le catalogue de Van Hullhem, mes yeux tombèrent sur le nom 
de Smith, et je lus : « N° 12710. La succh del doni divisa in tre parte etc, 
1551 in-S°. Ce livre porte une longue notice (écrite par Van Hullhem) sur J. 
Smith, a qui il a appartenu 2 ». 

D'après cette notice, J. Smith, consul à Venise, fut un amateur distingué 
de beaux livres, d'anciennes éditions et de pierres gravées. 

Le catalogue dont nous parlions plus haut fut 'imprimé du vivant du con- 
sul, et la plupart des livres qu'il mentionne furent vendus au roi d'Angleterre, 
George III, qui en fit le fonds de sa vaste bibliothèque 3 . 




Smith, après avoir vendu sa première collection, en forma une seconde 
qu'il emporta en Angleterre, où il mourut en 1772, dans un âge très avancé. 
La vente de cette seconde bibliothèque, qui dura treize jours, eut lieu en 
1773, et rapporta 2248-1-0 (environ 56.200 francs 'j. 

Quant à la bibliothèque de George III, elle passa à son fils George IV, 
qui, en 1829, en fit présent au Musée britannique. 

L'ex-libris que nous possédons de Smith — nous ignorons s'il en a eu 
d'autres — est à ses armes : D'argent à deux chevrons de sable chargés de trois 
fleurs de lis <f argent, au chef dazur au lion passant (T argent. Un casque sur- 

1. Je ne sais pas s'il en a eu d'autres. C'est cependant assez prolmble. 

2. Ce livre porte le mèmecx-libris que celui que nous publions ici. 

3. Le catalogue de la bibliothèque du roi George III a été imprimé sous ce titre : liiblin- 
theeae regine catuloyti*. I-ondini. Gui. Bulmer, et Gui. Nicol. 1 820-2 i 26-28 et 29, cinq gros 
volumes in-f*. 

4. 11 existe un catalogue de cette vente, jious ce titre: Bibliotheca Smithiana,a catalogue of Ihr 
curious, élégant ami eerif valuable iibrary of Joseph Smith, Eaq ; hi* liriltaniet Majcsh/s Consul 
ai Venue, tatettj deceasèd. London (1772)', 111-8", 8t pages et 2099 numéros. 
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monte l'écu, portant en cimier un avant-bras tenant trois flèches, la manche 
échiquelée d'argent et d'azur de trois tires. Autour de ces armes se trouvent 
des débris de colonnes, deux bustes antiques, un vase et des médailles 
anciennes. Toute cette composition repose sur une console et les armes sont 
appuyées contre un socle richement orné. En dessous se lit l'inscription : 
Joseph Smith liritish Consul ai Venice. Cette marque mesure exactement, 
plus grande surface gravée : H. 82 mm X m mm . 

Benjamin Linnig, 

Artiste peintre et bibliophile, à Anvers. 



LES EX-LIBRIS UNIQUES OU RARISSIMES 



OLS SOMMES de ceux qui pensent que les documents 
uniques ont leur place naturelle dans les bibliothèques 
ou les dépôts d'archives où chacun pourrait les con- 
sulter, et nous espérons bien que dans un avenir plus 
ou moins éloigné, le législateur les fera tomber sou» 
le coup de la loi d'expropriation pour cause d'utilité 
publique. 

Kn attendant beaucoup de collectionneurs sont ten- 
tés de faire entrer dans leur collection une pièce unique ou prétendue telle. 
Son acquisition, son classement sont pour eux les sources d'une joie extrême. 
Plus grand est leur bonheur, chaque fois qu'elle leur repasse sous les yeux, 
de se répéter comme au temps de leur jeunesse devant le portrait d'une femme 
adorée : « Dire que je suis seul à la posséder! » Hélas, ils se trompent quel- 
quefois, comme ils se trompaient peut-être alors! 

Nous nous garderons bien de leur donner des conseils, qui auraient beau- 
coup de chances de n'être pas suivis; mais chaque fois que nous voyons un 
ex-libris considéré comme unique, introuvable, ou seulement même rarissime, 
nous sommes toujours pris d'une certaine méfiance. 

Hâtons-nous de dire que contrairement à certains amateurs, nous ne mettons 
nullement en doute la bonne foi des marchands et des experts. Pour nous, le 
véritable coupable (coupable seulement d'une erreur initiale qui en entraine 
d'autres) est l'amateur qui a le premier fait entrer cette pièce dans sa collection. 

Cet amateur est généralement un collectionneur dont la sagacité est connue 
de ses confrères, aussi bien que l'importance de sa collection. Vienne sa 
vente, volontaire ou après décès, la fameuse pièce qui n'a jamais été un ex- 
libris. a conquis ses lettres de grande naturalisation par son passage dans 
une collection aussi réputée : l'expert, les marchands, les amateurs la voient 
pour la première fois, car elle n'est dans aucune collection, n'a jamais passé 
en vente. Alors les enchères vont leur train et ne s'arrêtent qu'à un prix élevé. 
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Et, pourtant, si on réfléchissait au nombre déjà fort respectable des ouvrages 
publiés sur les ex-libris, des travaux insérés dans les journaux spéciaux, aux 
recherches si étendues faites maintenant à ce sujet dans les bibliothèques et 
les dépôts d'archives, on se convaincrait bien vite que la découverte d'un ex-li- 
bris inconnu, etsurtout chez nous d'un ex-libris français, est presque impossible. 

Puis, à moins de se trouver en présence d'une épreuve de graveur, dont la 
planche n'aurait pas été utilisée (ce qui ne serait alors qu'un projet d'ex-libris/, 
il faudrait donc supposer que le titulaire n'a apposé cette marque que sur un 
seul volume et que le stock restant aurait été détruit tout entier, ou bien 
encore, que tous les livres de cet amateur auraient, sauf un, subi le même 
sort, on conviendra qu'il faudrait alors un concours de circonstances bien 
extraordinaires. 




m aura fiien l^'fnbtffujciiot- 



Verra, te* Mrmej. ehb .WT>m • 
DlM ~}*/ plut jranàf honttj ?t jrtuux 

Fig. !. 

Les Archives ont plus d'une fois entretenu leurs lecteurs de pièces des plus 
douteuses qui ont passé en vente publique pour des ex-libris; et d'autres 
pour lesquelles le doute n'est même pas permis. Nous y ajouterons encore 
un exemple relatif à un prétendu ex-libris attribué au lieutenant de police de 
La Reynie, que les amateurs ont pu croire rarissime, peut-être même unique, 
le jour où il s'est présenté pour la première fois, et qui atteignit le prix 
coquet de 45 fr. 

Cette enchère, assez élevée, nous donne à penser que ce jour-là quelques- 
uns de nos confrères ont été déçus dans l'espoir de faire entrer la pièce en 
question dans leurs cartons. 

Consolons-les! en leur indiquant le moyen peu coûteux de remédier à son 
absence, bien que nous soyons persuadé qu'ils n'en useront pas. 

Qu'ils se promènent, les beaux jours étant revenus, sur les quais 
de la Seine, qu'ils explorent les boites à quatre sous, et ils auront bien des 
chances d'y rencontrer une édition du Livre nécessaire du S r Barrême dédié 
au lieutenant de police de La Ueynie; qu'ils en détachent le feuillet de 
dédicace dont nous donnons la reproduction (fig. i), en le séparant des quatre 



Digitized by Google 



- 70 - 

vers à la louange de la Reynie, et ils seront aussi avancés que leur heureux (?) 
confrère. 

C'est Barréme croyons-nous, à moins que ce ne soit son graveur Jean 
Bourguet % qui a imaginé d'entourer l'écu et d'en séparer les quartiers par 
une bande sur laquelle il fait courir le nom du titulaire dans tous les sens, 
avec, au centre, une lettre initiale unique qui sert pour les huit répétitions. Il 
en a fait de même pour l'édition du Livre des monnoyes dédié à Colbert en 
1669, où il appelle cela « l'écusson admirable » (dont les quartiers sont restés 
en blanc, les armes de ce ministre n'étant pas écartelées ; planche 10), ainsi 




Fig. 2. 

que dans celle du Livre des comptes faits dédiée au contrôleur général des 
finances Desmareb. (fig. 2). Pour la symétrie de sa composition, il lui fallait 
un nom composé d'un nombre impair de lettres. Or, celui de De la Reynie 
en comptait dix ; mais l'auteur des Comptes faits n'était pas homme à se laisser 
déjouer dans ses calculs; il supprima purement et simplement TV du nom qu'il 
écrivit Delarenie. Le lieutenant de police, s'il avait voulu se faire graver un ex- 
libris, n'aurait assurément pas trouvé celle-là! 

t. François Barrème, arithméticien dont le nom est devenu synonyme de tous les livres de 
comptes, né a Lyon vers 1640, mort à Paris en 1703. Auteur d'ouvrages sur l'arithmétique, l'ar- 
pentage, les comptes, les changes, etc., dont on trouvera la nomenclature dans la curieuse étude 
que lui a consacrée M. Henri Vivarez, dans le Bulletin de la Société « Le vieux papier (mars 1900; », 
à cpii nous sommes redevables de la communication des clichés que nous donnons ici. 

2. Jean Bourguet, orfèvre et graveur à Paris, rue d'Orléans, faub. Saint-Marcel, à la Providence, 
auteur en 1702 d'un Livre de taille d'épargne. 
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Ajoutons que, contrairement au frontispice de l'ouvrage dédié à La Reynie, 
ceux des ouvrages dédiés à Colbert et à Desmaretz ont leur verso imprimé, 
ce qui empêche, à l'état isolé, de les prendre pour des ex-libris, et de dépas- 
ser le prix de 50 centimes. 

Et maintenant, collectionneurs, mes frères, méfiez-vous des ex-libris uniques 
ou rarissimes, car, comme le dit la chanson : 

C'est comme les ch'veux d'Éléonore, 
Quand y 'en a plus, y'en a encore ! 

T. MaoRead. 

KX-LIBKIS 

DE LA FAMILLE DU CHEMIN DE LA TOUR 

( NORMANDIE ) 

KM M M II E M KN T not re aimable secrétaire, le baron du Roure 
de Paulin, a bien voulu nous communiquer cinq ex-libris 
de sa collection aux armes de la famille du Chemin, les- 
quels nous paraissent avoir tous appartenu au même person- 
nage, c'est-à-dire à Luc-François du Chemin, chevalier, sei- 
gneur de la Tour, commandant pour le roi à Saint-Lô. 
Cette famille ne semble pas avoir marqué dans l'histoire en dehors de sa 
province. Sa filiation remonte cependant à Charles du Chemin, seigneur de 
Beaulieu, chevalier croisé en 1255, marié à Rouen le 4 avril 1268 avec Marie 
de la Haie-Hue. Cinq degrés plus bas ligure Lucas I er du Chemin, seigneur 
de Montbray, qui épousa Françoise de la Heuse, issue de Jeanne de Rohan 
au troisième degré (1445). 

Leur petit-fils Lucas II du Chemin épousa Jeanne le Fournier,arrière-pelite- 
nièce de Jeanne d'Arc (1517). 

Plus tard (1540). Lucas III du Chemin épousa Isabeau Regnault, petite-fille 
de Jacqueline de Montmorency, alliance rappelée dans un de nos ex-libris. 

Enfin au onzième degré nous arrivons à Luc-François du Chemin, seigneur 
de la Tour, Bahaye, la Vaucelle, né le 22 janvier 1684, maire de Saint-Lô 
en 1702, colonel des milices en 1704, lieutenant général d'épée en 1708, 
nommé chevalier de l'Ordre de Saint-Lazare le 27 février 1707, et de l'Ordre 
de Saint-Michel le 17 janvier 1720. Ces deux dernières dignités fixent la date 
approximative de ses ex-libris. 

Les deux premiers sont déjà connus des membres de notre Société ayant 
été décrits par le savant et regretté M. de Braux dans les.4rc/n're* de l'année 
1902, au cours de son intéressant article sur les ex-libris aux armes de la 
famille de Jeanne d'Arc. 

Le premier porte les armes pures : De gueules, au lion d'hermines, mais 
surmontées d'un chef de l'ordre de Saint-Lazare. L'écu est placé sur une croix 
à huit pointes ; autour est disposé le collier de l'Ordre de Saint-Lazare. En 
chef, une couronne de duc broche sur le collier. Celte couronne d'ailleurs 
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est de fantaisie, la famille n'étant point titrée. En bas se lisent le nom et la 
qualité du possesseur (pl. H, n° 1). 

Le second ex-libris est semblable au premier, saufles armes qui sont ici: 
écarlelées : au I des Le Fournier 1 ; au II de Montmorency; au III parti de 
Regnault et d'IIangest ; au IV de la Pucelle. Sur le tout : du Chemin (pl. 1 1 , 
n° 2). 

Les' ex-libris suivants paraissent n'avoir pas été étudiés, quoique le comte 
Lairet M. Ed. des Robert nous les aient signalés depuis quelques années. L'un 
d'eux, que nous appellerons le troisième (fig. 1), est rectangulaire et mesure 
43 mm de hauteur sur 67 mm de largeur. Il est encadré d'un double filet. Au 
centre se voit l'écu au lion, de forme ovale, entouré du collier de l'Ordre de 
Saint-Michel, la médaille (remplaçant la croix) pendant au-dessous du cadre. 
L'écu est sommé d'un casque à cinq grilles, de fasce, surmonté d'une cou- 
ronne tréflée. Au-dessus s'élève un vol de dix pennes, au centre duquel s'en- 
vole une abeille. Des deux côtés descendent d'amples lambrequins. Au bas et 
sous l'écu se montre une console de pierre sobrement ornée. Sur les côtés 
sont couchés deux faisceaux de licteurs, allusion sans doute aux dignités du 
possesseur. A côté du faisceau dextre se voit une main fermée tenant un 
objet ovale dont on ne peut deviner le motif ni l'allusion. 




Fip. i. 



Un quatrième ex-libris porte les amies au lion, sans chef ni addition, dans 
un ovale très arrondi, chargeant la croix à huit pointes; l'écu entouré du col- 
lier de l'Ordre de Saint-Michel, au bas duquel pend la croix. En chef se voit 
une couronne ducale. En bas se lit la même inscription que sur les deux pre- 
miers ex-libris, tandis que le troisième est anonyme (pl. 11, n° 3). 

Nous arrivons au cinquième ex-libris, le plus intéressant de tous au point 
de vue héraldique, quoique beaucoup trop chargé au point de vue artistique. 
Le blason est rond, et fut un peu agrandi comparativement aux pièces pré- 
cédentes : il a 32 mm de diamètre. Il est coupé dun trait et parti de cinq, ce qui 
donne douze quartiers. Les lignes de partition sont très inégalement placées, 
ce qui nuit à la beauté du travail. Sur le tout est placé un petit écu rond au 
lion (pl. H , n° 4). 

J'avais cherché dans Ghevillard quelles étaient les familles rappelées ici par 
leurs armes, mais Téchiqueté, le semé de France et le bandé m'intriguaient 
fort. 

i. Cependant M. Henri Le Court nous a fait remarquer que d'après V Armoriai général de Nor- 
mandie ^Bibliothèque nationale, département des Manuscrits, Ms. rr. 32307, f» 553} les Le Fournier 
auraient porté : Coupé au I : d'or à »ept losange» de gueule», 3, 3, / . ; au II : de la Pucelle. 



Digitized by Google 



— 73 — 

M. H. Le Court, qui a tant étudié l'histoire des familles normandes, a bien 
voulu éclairer mes doutes. Ces écartelures ne se lisent pas comme un arbre 
généalogique, ainsi que le voudraient la raison et la tradition : mais après avoir 
débuté parles alliances proches, Luc du Chemin a cherché à donner une idée 
des grandes alliances contractées à des époques diverses par certains de ses 
ancêtres sans liens entre eux. 

C'est ainsi, en classant les écartelures à la suite l'une de l'autre, de 1 à \2, 
que nous trouvons : 

1° D'azur à la faste dor, accompagnée de trois étoiles de même (il faudrait 
3 molettes d'éperons), pour Radulph ; car Marie Radulph, dame de Blon, 
près Vire, était sa mère. 

2° D'azur à la fasce d or, chargée à senestre d'un tourteau de sable, et 




Fig. 2. 

accompagnée en chef, à dextre, d une fleur de lis du second, pour Collardin; 
car Madeleine Collardin, dame de Bois-Olivier, était sa grand'mère mater- 
nelle. 

3° D'azur à la croix ancrée d or, chargée de cinq coquilles de gueules, 
pour de la Luzerne ; car Madeleine Collardin était petile-lille de Marguerite 
de la Luzerne. 

Entre elles aurait dû intervenir Marie de Tiremois. 

Nous allons laisser provisoirement les quatrième et cinquième quartiers : 
6° D'or à la quinlefeuille de gueules, pour Marquetel ; car Marguerite de 

la Luzerne était fille de Marie de Marquetel, celle-ci mariée en 1549 avec 

Antoine de la Luzerne. 

Nous voici au rang inférieur : 

7° D'or à trois marteaux de gueules, pour Martel ; car Marie de Marque- 
tel était fille de Jeanne (alias Madeleine) Martel. 
Nous laisserons les blasons 8 et 9. 
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10° De gueules à trois fermaux (for, pour Malet de Graville, rappelant que 
Jean III Martel épousa Renée Malet. 

On a passé par-dessus les alliances d'Yancourt et Masse. Nous ne retrou- 
rons plus désormais que des aneètresépars. 

H° De gueules à frais pals de vair, nu chef d'or, pour Chalillon Saint-Paul : 
car Jean III Malet, sire de Graville, épousa Kléonore de Chalillon. 

12° Semé d'hermines, pour Bretagne; ceci à un double titre, car si Kléo- 
nore de Chalillon était petite-fille de Jean II duc de Bretagne, on constate, 
d'autre part, que Jean III Malet descendait au troisième degré de Marguerite 
de Bretagne, mariée à Hervé de Léon. 

Nous allons retrouver plus haut: 

4° Êchùjueté tT or et d'azur pour Yermandois. 

5° De France ancien. 

Ces deux blasons rappellent que Guillaume de la Luzerne était marié à 
Jeanne de Meullent vers Iio0)el que cette dernière descendait au huitième 
degré de Robert de Beaumont, comte de Meullent, marié à Elisabeth, prin- 
cesse de Vermandois ; celle-ci descendant du roi de France Henri I* r . 

Le huitième quartier : D'or*, à cinq cotices (fazur, rappellerait, suivant 
M. Le Court, que Sprole de Bourgogne, mariée à Bernard le Danois, serait 
une des aïeules des de Meullent. 

Le neuvième quartier fait allusion a Jacqueline de Montmorency, ancêtre 
des du Chemin, comme nous l'avons indiqué au début de cet article. 

Le sixième ex-libris présente les mêmes quartiers que le quatrième mais il 
est entouré des deux colliers de Saint-Michel et de Saint-Lazare. Sa forme 
est plus élégante et les noms et prénoms du possesseur sont inscrits dans un 
cartouche. Celte pièce est extraite des collections de notre érudit collègue 
M. A. de Remacle (lig. 2). 

Il existe de plus une grande marque armoriée que M. Ambroise Tardieu 
attribue aux Chabannes la Palice, et qui a paru dans nos Archives en 
1903. Si, d'après nos renseignements, cette pièce se rencontre quelquefois en 
Normandie et jamais en Auvergne, ni en Bourbonnais, si d'autre part il est 
constaté (pie le graveur de ce grand dessin, J. Regnault, est de Normandie, 
nous devrions revendiquer celte gravure comme appartenant à la famille du 
Chemin. Cependant, avec tout le respect que l'on doit à ceux qui nous ont 
précédé, je puis dire que les hommes sauvages, tenants de l'écu au lion, me 
paraissent plus étranges encore que la couronne ducale. D'autre part, comment 
expliquer le tortil de baron, si Luc du Chemin aneetionnait la couronne de 
duc ? Un point cependant ferait pencher la balance en faveur des du Chemin, 
ce serait le lion sans couronne, propre à eux et ne convenant pas aux Cha- 
bannes. Il est regrettable que nous ne connaissions ni le nom des graveurs 
ni l'époque exacte où furent dessinés les six ex-libris reproduits ici, car ces 
renseignements permettraient sans doute d'élucider la question. Aujourd'hui, 
et depuis longtemps hélas, La Vaucelle i près Saint-Loi, résidence des du Che- 
min, est veuve de sa bibliothèque. Celte gentilhommière transmise par 
Louise du Chemin, dernière de sa race, aux de Mary de Longueville, passa 
en héritage à M. Henri de la Broise, qui l'habite aujourd'hui et fit restaurer la 
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chapelle ancestrale ; mais le» descendants ne possèdent aucun des livres de 
Luc-François du Chemin. M. Le Court nous a signalé une Histoire de la 
Maison dllarcourt, par de la Roque, ornée d'un ex-libris au lion, avec des 
notes marginales et filialives, qui semblent devoir être de la main de Luc 
du Chemin. Nous serions heureux si d'autres livres nous étaient signalés. 

Le goût de Luc-François du Chemin pour les livres pouvait lui venir de 
son aïeule Françoise de Saint-Martin, sœur de l'abbé Michel de Saint-Martin, 
recteur de l'Université de Caen. Le Livre de famille des du Chemin montre 
dans plusieurs passages que ses membres aimaient la poésie et l'étude. 

Billot de Gôldlin. 



LES FEMMES BIBLIOPHILES 

ET LEURS KX-LIBHIS 

.Suite.) 

Kkratum. — Dans le numéro précédent ', paye (il , ligne "2à,par suite d'un 
accident, la dernière phrase contient une erreur. Prière de rétablir le texte 
ainsi ; elle était en tête du catalogue des livres d'Histoire, etc. : lire aussi: 
Eisen au lieu de Lisen. 

BOURBON-CONTI 1DE1. — Gravure sur cuivre à filet 82x»6. Écu en 
losange aux armes, sur un cartouche de style Louis XIV. accosté de deux 
palmes et sommé d'une couronne de prince du sang, le tout reposant sur un 
socle où on lit : Louise- Adélaïde | De Bourbon. 

Armes : D'azur à trois fleurs de lis d or, au bâton péri en bande de gueules. 

Louise- Adélaïde de Bourbon-Conti, appelée Mademoiselle de la Boche-sur- 
Yon, naquit le 2 novembre 1696 de François- Louis de Bourbon, prince de 
Conti et de Marie-Thérèse de Bourbon ; elle mourut de la petite vérole a 
Paris, sans avoir été mariée, le 20 novembre 1750. 

BOURBON-MALAI SE (DE). — Gravure sur cuivre 66x90. Deux écus 
ovales accolés sur un cartouche de style Louis XIV, sommé d'une couroune 
ducale et accosté de deux anges debout sur une terrasse échancrée. Pièce 
anonyme (fig. 16). 

Armes : I er écu : D'azur à trois fleurs de lis d'or, au bâton péri eh bande 
de gueules (Bourbon-Malause). — 2" écu : De gueules à deux bourdons de pèle- 
rin d'or \ passés en sautoir, accompagnés en chef d un croissant d'argent et à 
chacun des autres cantons d'une larme du même (Maniban). 

Marie-Françoise de Maniban, fdle de Joseph-Gaspard, marquis de Maniban 
et de Campagne, Président au Parlement de Toulouse, et de Jeanne-Christine 
de Lamoignon, avait épousé, le 15 mars 1729, Louis-Auguste de Bourbon, 
marquis de Malause, colonel du régiment d'Agenois, né en I0!H de Guv- 

I. Sur l*ex-libris, les deux bourdons do pèlerin sont blasonm'-s d'argent . 
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Henri III de Bourbon, marquis de Malause, et de Marie-Lonise-Françoise 
Berenger de Monlmouton, et décédé sans postérité le '21 décembre 1741 ; sa 
veuve mourut à Paris le 23 mars 1751, âgée de quarante-trois ans, et fut inhu- 
mée à la Visitation de la rue Saint-Jacques. 

BOriU'iOIXG Dlvi. — Gravure sur cuivre 57Xi2. Deux écus français 
aux armes sur un cartouche de style Louis XVI, sommé d'une couronne de 
marquis et accosté de deux lions grimpants, debout sur une console ornée de 
guirlandes de laurier et d'une croix. 

Armes : l rr écu : D'azur ù lu croix ancrée d'or |de Bourgoing). ^ — 2" écu: 
Écartelë aux t et / d'urgent, ù trois hures de sanglier de subie, défendues 
d'or i Prévost i ; aux l> et S de gueules, à deux clés d'urgent passées en sautoir 
Clerniont-Tonnerre;. 




Fi K . »»•■ 



Marie-Benoîle-Joséphine de Prévost, d'une famille poitevine, avait épousé 
le baron Jean-François de Bourgoing. ministre plénipotentiaire sous Louis X\ I 
et Napoléon I", né en 1718 et mort-en 1811 ; devenue veuve, la baronne de 
Bourgoing fut nommée comtesse par Charles X et resta pendant dix-huit ans 
surintendante de la maison de Saint-Denis. 

BOL'HGl'KT { D KSTIKNNK DU). — Frisquette au pochoir 80x85. Deux 
écus français aux armes, sommés d'une couronne de marquis, de laquelle 
pend une guirlande de feuilles de laurier, retombant de chaque côté des 
écussons. Au bas on lit : Bourguet ilig. 17i. 

Armes: l ,r écu : D'azur à lu fusce d'or accompagnée de trois hesants d'ar- 
gent $ et / d'Kslienne du Bourguet ; '2 e écu : De gueules au lion d'or à la 
bande de gueules, brochant sur le tout i Fraxinello) 

Françoise de Félix, fille de Jean-Baptiste de Félix, lieutenant-colonel de 
cavalerie, et de Madeleine d'Agut, épousa, par contrat passé devant Boyer. 
notaire à Aix, en mai 17.'i7, Pierre-Guillaume d'Estienne. seigneur de Lagneros 
et du Bourguet. fils de Pierre d'Fslienne. seigneur du Bourguet, et d'Anne- 
l'rsule de Ganfridy. 

1. I.tr deuxième é. usson |M>tte ji;u erreur les armes pK-itu-s de la famille Fraxinello <jue la 
I.Hiiille de Félix éeartelnit avec les sienne* aux quartiers 2 cl .1. 

Pour étie exact le 2" écu devrait être Sctrtrl.' .iii.r I rt *,</<• ijnrul>'s .V /,i hande d'nnj.-nt chury'r 
tir iroU do *aMr de Félix) ; aux 2 cl .7, Fraxinello. 
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BOUZIER DESTOUILLY. — Gravure sur cuivre à filel 68 X 103. Deux 
écus ovale» el accolés sur un cartouche de style Louis XV, sommé d'une eou- 




buurg'ttet' 



roiine comlale et orné de branches de laurier et de palmes; deux lions con- 
tournés soutiennent le cartouche, et sont debout sur un socle où on lit : 
Louise-Ileleine | de la Condamine | Deslouilly. L ecu est orné d une croix et 
la pièce est signée du graveur Allin (fig. 18). 




Fig. 18. 



Armes : l** r écu : D'azur à trois bandes de vair (Bouzierd'Estouilh). — 2 e écu : 
écnrtelé aux 1 el .? d'azur à trois glands d'argent figés et feuilles du même 
(La Condamine); aux 2 et S d'argent à cinq fasces de gueules l'de Choureest. 
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Louise-Hélène de la Condamine, fille de Charles de la Condamine et de 
Louise-Marguerite de Chources, épousa en premières noces Jean de Bouzier, 
seigneur d'Estouilly, et en secondes noces Emmanuel-Victor de la Coste de 
Sainte-Foi, capitaine de cavalerie : elle mourut en 1771 et élait sœur du célèbre 
voyageur et mathématicien Charles-Marie de la Condamine ' qui épousa en 
176") sa nièce Marie-Louise-Charlolte de Bouzier. 

(.1 suivre.» A. de Remacle. 

LES EX-LIBRIS 

ET FERS DE RELIURE LAONNOIS 

Suih-, 

JEAN-BAPTISTE DE BRODA HT 

Cet ex-libris anonyme, gravé par J. Collin, mesure 0,06-t X 0,073. Il est 
absolument de même facture que celui d'un autre Laonnois, Nicolas Dognv, 
dont il sera question plus loin. La principale différence, qui distingue ces 
deux pièces, réside dans le casque cimé d'une tète de lion, qui remplace ici 
la couronne, dont est timbré l'écu Dognv. 




Les armes : d'azur à trois fasces d argent, au sautoir de gueules, bro- 
chant sur le tout, furent déclarées pour l'.t rmoriat général 1 par plusieurs 
Brodart. parmi lesquels il est difficile de désigner avec certitude le bibliophile 
qui fit graver cette jolie pièce. 

1. Nous ne sommes pas ilu même avis que M. de Hizemont sur l'attribution probable de cet ex- 
libris ■ voir Archives de l.i Société, lt*0.'|, p. '\'\\. Nous pensons qu'il a appartenu à la mère et non à 
In fille. Voici sur quoi nous fondons notre opinion : 1" la position des écus ; 2" la place qu'occupe 
le nom de lu Condamine. Les femmes signent de | e ur nom de famille et le font suivre de celui fin 
mari; 3- le dessin de l'ex-libris se rapporte très bien à I époque du veuvage de Louise-Hélène de 
la Condamine ; néanmoins remarquons que dans les diverses généalogies de In famille la Conda- 
mine et en particulier dans celle publiée en IÎK)5 Horuc llérattlique) par M. de La Perrière, l'on 
ne trouve aucune Louise-Hélène et M™" de Botizie est appelée Anne-Slarie. 

2. Armoriai ip*n*ral, Picardie, élection de Laon, n» 77. Soissons, reg. I, n°* K>9 el 172. 
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Cette famille Brodarl, originaire du pays ardennais, s'était répandue en 
Champagne et en Laonnois. D'après les preuves de noblesse, que plusieurs 
de ce nom firent au xvin c siècle le premier auquel on remonta la filiation 
fut Jehan Brodarl, homme d'armes des ordonnances de la compagnie du sei- 
gneur de Sedan, marié en loOO à Rose de Yilliers. Sa descendance se divisa 
en nombreux rameaux, dont je n'ai suivi que les deux principaux : l'un 
continua la famille en Hethelois puis en Champagne, l'autre se fixa en Laon- 
nois, où ses membres possédèrent la vicomté de Landifay, le vinage de 
Nouvion et Laval, et les seigneuries de Quincy-Basse, Vaudcssnn, Saint-Guis- 
lain, etc., aux alentours de Couey-le-Chàteau 

Cette esquisse à grands traits de la généalogie de cette famille m'a permis 
de découvrir celui de ses membres auquel on peut attribuer, avec le plus de 
vraisemblance, le bel ex-libris reproduit ci-après. 

Ce serait Jean-Baptiste de Brodarl, écuyer, seigneur de Boulan, Kscly, 
Seuil, le Fay el autres lieux. Bien que fils de Pierre de Brodarl, modesle 
receveur des tailles à Rethel et de Louise Rolland, il parvint a une belle 
situation de fortune. En effet il fut successivement commissaire général de la 
marine et des armées navales, puis nommé par le roi, le 17 janvier H»7o, 
intendant général des galères de France. Il quitta la marine pour entrer à la 
Chambre des Comptes et fut nommé, le 17 mai 1088, maître ordinaire des 
requêtes 

Jean-Baptiste de Brodart épousa Marie Bailly ; j'ignore s'il en eut une pos- 
térité. J'ajoute seulement qu'il était cousin germain de Françoise de Brodart, 
femme de Charles III du Glas, seigneur d'Arrancy. dont le fils fut revu à 
Malte en 1680, en remontant la généalogie de sa famille maternelle, jusqu'à 
Michel Brodarl, vivant en 1 4 40 

.1 suivre.} Vicomte dk IIfnnk/ki. d'Ohmois. 


RÉPONSES 

UN TAUREAU (N° 390.) i If»' axxkk, i-agb -10. Prkckuentk kéi-onsk, i-agk «1. 

Je ne pense pas que la pièce reproduite dans le n° 3, p. 47, 1909, puisse 
être attribuée à Georg Rehm, patricien d'Augsburg. 

Cet ex-libris a toujours été considéré comme appartenant à un membre de 
la famille Vachon, du Dauphiné, qui porte de sable à une vache passante 

1. Les Brodart du Laonnois et de Cham|wigne furent jugés noble* pur Dorieu en loT>0. La généa- 
logie fut produite en IG'JT, devant I.archer, inlendant (le Champagne. iCabinel des titres, Dossiers 
Itleus, 138, et Nouveau d'Ifozier, 70.! 

2. On voit eneore aujourd'hui dans l'église de eette petite ville, la pierre tombale de Francoi* 
Maurice de Brodart, capitaine de la compagnie de M es Ire de camp, du régiment d'Orléans Cavale- 
rie et lieutenant de roi à Coucy. Ses armes sont sculptées sur sa tombe avec celles de sa feiniiic, 
Anne-Marie-Thérèse d'Origny, morte en 1783. 

3. Il faut noter que Nicolas Dogny, dont l'ex-libris olfre tant de ressemblance avec celui de 
Brodart, était aussi originaire de Kelhel. 

4. Cabinet des titres. DusniiTit hirn*, l.'IX. 

'.'i. Preuves de Malte de Joseph-Hyacinthe du (lias, au château d'Arrancy Aisne . 
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(for. L'animal qui figure sur le blason reproduit n'est, en eft'et. pas un tau- 
reau, mais bien une vache ; il est facile de s'en apercevoir. 

Il existe de cette pièce deux variantes, ou plutôt deux états, car le cuivre 
est le même. Dans celui qui parait le plus ancien, les armes sont indiquées 
comme ci-dessus et correspondent à la description qu'en donne Hietslap. 
Dans l'autre le champ est d'azur et la vache est d'argent; cet état semble 
être le plus récent. J'ignore pourquoi ce changement d'émaux a pu être 
opéré, (luigard ne mentionne pas le nom de Vachon. 

D'autre pari, l'animal du blason Hehm est incontestablement un taureau 




et l'ex-libris reproduit par les Archives en l ( ,M)i nous donne les armes com- 
plètes de son possesseur avec leur cimier. En général les Allemands sont plus 
stricts dans la présentation d'une armoirie que les Français, et il est bien 
rare qu'ils donnent un écu sans son cimier. Aussi y a-t-il déjà dans le fait que 
l'ex-libris Vachon n'a pas de cimier, une présomption que la pièce est fran- 
çaise. Quant à sa facture, je crois pouvoir dire qu'elle a toutes les apparences 
d'une gravure française du xvu" siècle ; la manière dont le casque taré de 
face est gravée rappelle le burin des J. Picart et autres artistes de cette 
bonne époque. F. Raisin. 

Suivant mes notes cette pièce serait l'ex-libris des Vachon, famille dauphi- 
noise d'où sont sortis les marquis de Belmont. M. de V. . . l'avait attribué 
à Louis-François de Vachon. chevalier d'honneur du Parlement de Grenoble 
en 1713. mais la pièce est du xvn c siècle. On trouve des épreuves avec la 
vache d'or. Saffroy. 

Même réponse de MM. P. de Crauzal et Ch. de Sarlorio. 



Le Gérant, J.-C. Wiugishopf. 



MAÇON, PIIOTAT HitntS, IMP1IIMKI RS. 
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16' Année — N° 6. 



Juin 190 , .« 



COMPTE RENDU 

DE LA SÉANCE DU 30 MAI 1909 



! L'SSITOT trois heures sonnées, M. le Président 
ouvre la séance, et présente les excuses de M. 
de Crauzat, du vicomte de Hennezel, de M. H. 
de la Perrière, du comte de Moranl. 

Le Comité remercie le baron de Clermont- 
Tonnerre qui nous envoie deux plaques armo- 
riées d'ex-libris du xvm e siècle, et le vicomte de 
Hennezel qui offre à la Société des clichés d'or- 
nements typographiques ainsi que M. Ch. Mon- 
1 sallut donateur de deux exemplaires de ses ex- 
libris pour les collections de la Société, et M. de Gassicourt qui ollïe l'ex- 
libris ancien du baron de Launay, de la part de M. de Tonquedec. 

Le Secrétaire remet aux assistants les ex-libris envoyés par nos collègues 
M. Léonce Goyelche, le vicomte G. de Montlivault et M. Espierre. comte 
du sacré palais apostolique et de la cour de Latran. 

Le Comité identifie une reliure apportée par M. de Gassicourt portant le 
fer à dorer du collège de Navarre ; ce fer est semblable à celui publié dans 
nos Archives en 1895, p. 67, mais plus petit; ainsi que pour les ouvrages 
cités dans cet article, il est frappé sur un livre classique du xvi e siècle. 

Les assistants examinent attentivement un lot d'ex-libris à identifier envoyé 
par notre collègue M. C. de Sartorio. 
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Le Secrétaire donne lecture au Comité d'une circulaire émanant de M. 
Bouland, ancien président de la Société, et que tous ses membres auront 
vraisemblablement reçue. Comme les critiques qui y sont formulées ne pré- 
sentent aucun intérêt, le Comité estime qu'il n'y a pas lieu d'y répondre, 
mais simplement de relever deux impropriétés d'expression, échappées sans 
doute à M. Bouland. Tout d'abord, il est faux que celui-ci, en quittant la 
direction de la Société, ait donné à cette dernière un stock de clichés; il 
s'est borné à lui remettre ceux qui n'avaient plus d'utilité pour lui et qui 
appartenaient à la Société puisqu'elle les avait payés. En second lieu, il est 
également inexact que M. Bouland ait simplement oublié de donner à son 
successeur les renseignements nécessaires pour l'utilisation de ces clichés, 
ainsi que tout autre l'eût fait à sa place : il s'y est formellement refusé. Ces 
deux remarques faites, le Comité, décidé à n'engager aucune polémique, 
continue l'examen de l'ordre du jour. 

La parole est donnée à M. de Gassicourt. sous-bibliothécaire à la Biblio- 
thèque nationale, pour sa communication : Les Grandes Collections entrées 
à la Bibliothèque nationale depuis les origines jusqu'à nos jours. M. de 
Gassicourt résume savamment l'histoire de notre dépôt national et des 
grands bibliophiles français. Il montre un grand nombre de frottis de fers a 
dorer exécutés sur les reliures conservées à la Bibliothèque nationale. 

M. Cochon, ancien conservateur des Eaux et Forêts, de passage à Paris et 
assistant à cette séance, ajoute quelques mots sur les volumes enlevés par 
les soins de Napoléon I" dans les bibliothèques étrangères [particulièrement 
en Belgique et en Italie), réunies aux collections de la Bibliothèque nationale, 
et que les alliés reprirent en 1814 et 181."). 

M. le Président, au nom de tous les assistants, remercie M. de Gassicourt 
de sa très intéressante communication ; il remarque avec plaisir que nos 
collègues goûtent extrêmement ces études, et qu'entrant dans cette voie, plu- 
sieurs nous promettent des conférences qui augmenteront encore l'intérêt de 
nos séances mensuelles. 

M. de Gassicourt lit ensuite une communication sur Les livrets des 
anciens Salons, de /75.Ï à 1783, que son actualité rend encore plus intéres- 
sante. A l'unanimité, le Comité ayant décidé son impression nous en don- 
nons ci-dessous les passages les plus importants : 

« Le printemps, qui pare des couleurs les plus brillantes les fleurs de nos 
parterres », dit notre collègue, « ramène chaque année la plus luxuriante 
floraison de toiles et de panneaux. Pour satisfaire à cette actualité, M. Henri 
Lenormand a publié, dans les Nouvelles du 17 et du 18 mai, un feuilleton 
sur les Salons d'autrefois, que m'a donné M. du Roure de Paulin. Du 
premier de ces articles il y a lieu, pour les bibliophiles, de retenir le para- 
graphe suivant : « Une note de l'imprimeur Collombat, pour le livret de 
« 1755, fournit des renseignements curieux sur la distribution d'un certain 
« nombre d'exemplaires. On en faisait dorer sur tranches et brocher en 
« papier gaufré deux cent cinquante destinés aux membres de l'Académie 
« de peinture et de l'Académie d'architecture, ainsi qu'à quelques commis 
« des bâtiments du roi. Louis XV recevait un exemplaire unique en maro- 



Digitized by Google 



- 83 — 

« quin bleu, frappé aux armes royales, tandis que les membres de sa 
« famille avaient des exemplaires en maroquin rouge. Pour les ministres, 
« il y avait des livrets ornés de fleurs de lys. » 

« Il est toujours intéressant de vérifier une affirmation de l'ordre de celle 
qui précède, et quand on est, comme moi, à même de fouiller sans difficulté 
dans les trésors de la Bibliothèque nationale, on ne saurait y manquer. Je 
cherchai donc moi-même parmi les exemplaires des livrets des anciens 
Salons déposés dans les salles de la Réserve ; ceux-ci, doubles de ceux qui 
sont dans le service ordinaire, sont en meilleur état ou portent sur leurs 
plats des armoiries. Il n'y en a que six dans cette dernière condition, ceux 
de 1755, 1757, 1779 (deux exemplaires), 1781 et 1783, plus un d'une 
année intermédiaire non armorié. Tous les sept sont reliés en maroquin 
rouge et portent sur les plats la même dentelle, ce qui prouve bien qu'ils 
sortent, malgré la différence de dates, de la même officine ; ce sont donc 
bien tous des exemplaires de dédicace. Ce qui mérite d'être signalé, c'est 
que les livrets de 1755 (celui justement qui est visé dans la citation ci-des- 
sus) et de 1757 portent les armes royales ; ils ont donc été offerts à 
Louis XV ; ils ne sont pas en maroquin bleu, comme le dit M. Lenormand, 
mais en maroquin rouge, comme les autres. Des deux exemplaires de 1779, 
l'un fut offert à Louis XVI, l'autre au comte de Provence; enfin les livrets 
de 1781 et 1783 furent donnés à un membre de la famille Malon de Bercy, 
sans doute Maximilien-Emmanuel-Charles, dit le marquis de Bercy, capi- 
taine de cavalerie en juin 1774, à cause de la croix (de saint Louis ?) qui 
figure au bas du cartouche. Je me propose d'ailleurs d'étudier un jour plus 
à fond cette question. 

« En résumé, j'ai bien trouvé six livrets des Salons reliés à des armes 
diverses : trois aux armes royales, une à celle d'un enfant de France, deux 
à celles d'un particulier : il n'y a entre eux aucune différence, ni dans la 
dentelle ni dans la couleur du maroquin. Il faut donc supposer, ou que M. 
Lenormand s'est trompé, ou que la règle qu'il indique n'a pas toujours été 
scrupuleusement suivie. » 

Après celte communication, le Secrétaire fait passer les publications 
reçues : l'Intermédiaire, le Vieux- Papier , la Rivista araldica, le Bulletin 
du Bibliophile y etc 

La séance est levée à cinq heures et demie pour la réunion du Comité de 
rédaction. 

Le Secrétaire y Baron nu Roure de Paulin. 
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L'EX-LIBHIS DE HOCCA-RAM BUTE AU 




< >( 1CA-HAMBUTEAU, que l'on décrit par erreur 
comme Rocca-Savyon, se rencontre assez fréquem- 
ment ; cette petite pièce anonyme, gravée au burin, 
à claire-voie, mesurant 26x29, porte deux écus acco- 
les, posés sur un cartouche surmonté d'une couronne 
de comte. M. Gerster la catalogue sous le numéro 
1910 de son livre au nom de Hocca-Savyon, et cette 
erreur commise par l'auteur des Schweizerische 
liihliothekzeichen , sur une fausse indication de 
M"" Diodali, de Genève, a été partagée par M. E. 
Perrier dans sa note parue dans les Archives, 
année 1900, p. 47. 
Cet ex-libris a appartenu à Alphonse-Louis de Hocca et les armes qu'il 
reproduit sont, à dextre, celles de sa famille, à sénestre, celles de sa femme, 
née de Hambuteau, et non celles de la famille genevoise des Savyon, avec 
laquelle les Hocca n'ont jamais eu d'alliance. 

Les Rocca, originaires d'Ivrée et de Suse. en Piémont, portèrent, ancien- 
nement de gueules nu lion d'urgent rampant contre une roche d or. Plus 
tard ils adoptèrent les armes qui figurent sur notre pièce et que l'on bla- 
sonne ainsi : Coupé ', au 1 er dor à l'aigle issanfe de sable couronnée ; au 9* : 
aussi d'or, à un tourteau de gueules chargé d un roc d échiquier de sable. 
Ce roc a été pris tantôt pour un fer de lance (Rietstap), tantôt pour une cou- 
ronne à l'antique. 

Vers la fin du xvi e siècle les Hocca s'établirent à Genève. L'un d'eux qui 
faisait le commerce de l'épicerie, Jean-Bapti9te, épousa Anna TarufFo, dont 
la mère avait épousé, en secondes noces, Théodore de Bèze, qui l'adopta. 
Sa fille Theodora devint en 1607 la femme du célèbre pasteur et professeur 
Théodore Tronchin, auquel elle apporta la fortune de son père adoptif Théo- 
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dore de Bèze et, en même temps, une partie de la précieuse bibliothèque 
qui est encore, à l'heure actuelle, la propriété de son descendant, M. Henry 
Tronchin, l'érudit et aimable châtelain de Bessinge. 

La famille Hocca contracta, dans la suite, à Genève, les meilleures alliances, 
et elle y occupa les premières charges de la République. 

Un de ses derniers représentants fut Albert-Jean-Michel Rocca, né le 27 
janvier 1788, élève de l'Ecole Polytechnique, officier de cavalerie français 
(Genève avait perdu son indépendance en 1798). Il se battit en Espagne ; 
laissé pour mort sur un champ de bataille il fut sauvé par une jeune 
paysanne qui fut touchée de sa beauté. On peut voir son portrait au Musée 
de l'Ariana à Genève et se convaincre que cette compatissante ennemie avait 
vraiment bon goût. A son retour en Suisse il vit M me de Staël qui en devint 
éperdûmenl amoureuse et qui l'épousa en 1811 Mais ce mariage resta 
secret, et les enfants de Corinne (Auguste, baron de Staè'l-Holstein, Albert 
de Staël, et Albertine, duchesse de Broglie) ne l'apprirent qu'au lit de mort 
de leur mère. Ce qu'ils savaient cependant, tout au moins Auguste de Staël, 
c'était l'existence d'un (ils, d'un frère, qui était élevé à Longirod, au bailliage 
de Nyon, et auquel on faisait de fréquentes visites. Cet enfant, né à Coppel 
le 7 avril 1812, avait été inscrit à l'état civil sous des noms d'emprunt: 




« Louis- Alphonse, fils de Théodore Giles, de Boston, en Amérique, et de 
Henriette, née Preston, son épouse. » 

Lorsque les enfants du premier lit eurent appris la parfaite légitimité de 
ce jeune frère, ils s'empressèrent de faire rectifier son état civil fantaisiste 
par une sentence du tribunal d'Aubonne qui fut rendue le 31 juillet 1817. 

L'on ne sait pas au juste pourquoi M mc de Staël avait tenu à cacher la 
légitimité d'une union qui n'était, en fait, un mystère pour personne. Elle 
était, à cette époque, fort persécutée par le gouvernement impérial, et elle 
désira, peut-être, que son époux ne fût pas victime de sa disgrâce. Celui-ci 
était, d'ailleurs, fort malade et il ne lui survécut que de six mois. 

Quoi qu'il en soit, Louis-Alphonse fut placé, après la mort de son père, 
sous la tutelle de son oncle, Charles-Jean- Louis Rocca, et de M me la 
duchesse de Broglie, sa sœur utérine. Il épousa, en 1834, la fille de Claude- 
Philibert Barthelot, comte de Rambuteau, préfet de la Seine, et il mourut, 
en novembre 1842, sans postérité. 

Il ne parait pas avoir brillé dans aucun domaine. Fut-il bibliophile, je 
l'ignore. 

La famille Rocca est aujourd'hui complètement éteinte. 

1. Rocca a laissé des Mémoires sur la guerre des Français en Espagne. Genève, 1876, J.-G. Fick, 
in-8°. Publiés par Gustave Revilliod. 
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Ce qui a causé l'erreur de M me Diodati et du pasteur Gerster, c'est l'ana- 
logie qui existe entre les armes des familles Savyon et de Hambuteau. 

En effet, tandis que les Savyon (éteints aussi) portaient d'azur au chevron 
(Tor accompagné de trois trèfles d'argent, les Hambuteau portent d'azur au 
chevron (for accompagné de trois trèfles du même (Rietslap). 

Dans l'ex-libris qui nous occupe, le chevron et les étoiles sont d'argent, 
mais c'est une simple erreur du graveur. 

Plus je collectionne, plus je vois combien il faut se défier des attributions 
des catalogues des marchands et des experts, et ne rien admettre sans con- 
trôle. 

F. Raisin. 




ENCORE LE PSEUDO EX-LIBRIS DE DANTON 

ous pensions que cette question était enterrée, mais nous 
sommes bien obligés d'y revenir, puisque M. Bouland, dans 
une épîlre-circulaire, accuse la rédaction des Archives d'avoir 
imaginé cette attribution d'une pièce anonyme portant à 
l'encre le nom du célèbre conventionnel, et lui reproche 
d'avoir publié à ce sujet trois « divagations » (ce qui nous prouve que si 
l'urbanité était bannie du reste de la terre, ce n'est pas chez lui qu'on la 
retrouverait). Et il ajoute : « Où ? Quand ? Comment? a-t-on vu que cette 
vignette était présentée comme un ex-libris ? » La réponse est bien simple : 
Tout d'abord, nous demanderons, à notre tour, à M. Bouland : Où avez- 
vous vu une inscription h l'encre ! Cette pièce, dont l'encadrement, comme 
nous l'a dit notre érudit confrère Léon Quantin, a été calqué sur un ex-libris 
de la bibliothèque de Turin, porte le nom de Danton non pas manuscrit mais 
bien gravé en grandes lettres au centre, comme on peut le voir (Archives, 
4907, p. 153). 

Nous n'avons jamais dit que c'était là un ex-libris de Danton : mais, 
quelques exemplaires de cette pseudo-reproduction se trouvant dans quelques 
collections, un de nos confrères, qui l'avait trouvée clans un lot d'ex-libris 
acquis en 1904 et ne la conservait qu'à titre de curiosité, nous demanda si 
nous en connaissions l'origine. 

Au moment d'en faire faire le cliché, le Comité eut la surprise de le trouver 
tout fait parmi ceux appartenant à la Société : nous ne pouvions mieux faire 
que de poser la question dans nos colonnes ; de là, les trois « divagations » 
qui n'ont pas été si inutiles puisque, petit à petit, la lumière s'est faite sur 
cette fumisterie, grâce à notre confrère Léon Quantin (Archives, 1908, p. 109) 
et à M. Bouland, lui-même, qui nous dit qu'il en connaît l'original. 

Paul Combes. 
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LES EX-LIBRIS MURAT 




ES MARQUES de cette famille ont déjà été étu- 
diées par M. le Baron du Roure de Paulin dans 
les Archives en 1907 (p. 101), et par M. P. de 
Earcy dans ses Ex-libris Manceaux (p. 53, 54 et 
55) en 1908. Ces deux articles n'ont cité que trois 
I^^ TH typ es ' en possédant quatre et en connaissant un 
cinquième, j'ai pensé que quelques observations 
complémentaires étaient nécessaires. 
Les Murât dont il est question sont originaires d'Auvergne, d'autres 
disent (je crois à tort) du Dauphyié. La branche qui nous occupe, établie 
depuis longtemps dans le Maine, est connue sous le nom de Murât de l'Estang. 
Au xvn c siècle, leur chef était qualifié marquis de Monlfort', seigneur de la 




Kig. l. 



Fig. 2. 



Fig. 



Buzardière, de Changé, Pont de Gennes, Champagné, etc. Deux dames de 
Murât furent abbesses l'une de la Virginité (1775-1790), l'autre de Bonlieu 
(1781-1790). Louis de Murât, qui avait épousé Anne-Marie de Montsaulnin, 
fut membre de l'Assemblée du Maine en 1789. 

Les armoiries sont : cf azur à trois fasces cf argent maçonnées et crénelées 
de sable ; la première de cinq créneaux, la seconde de quatre et la troi- 
sième de trois, ouverte au milieu en porte. 

Ce que je tiens surtout à faire remarquer c'est que la fig. 1 n'est pas con- 
forme à la description. Il est facile en effet de constater que la seconde fasce 
a cinq créneaux quand elle devrait n'en avoir que quatre. Il est très pro- 
bable que lorsque l'on s'est aperçu de cette erreur, sans doute imputable au 
graveur, on fit faire la fig. 2. La fig. 3 diffère de la fig. 2 par la position des 
supports et l'adjonction d'une branche de laurier. 



I. Par son mariage avec M"* de Murât, fille du marquis de Monlfort, un marquis de Nicolay est 
devenu propriétaire des terres de Montfort, la Buzardière et Pont «le Gennes. 
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Le comte de Mural qui avait épousé M ,,e Julie de Castelnau (née à Brest 
en 1670) appartenait à cette famille. Elle fut exilée à Loches sur la demande 
de M ,ne de Maintenon qui l'accusait d'avoir collaboré à un libelle injurieux 
pour la Cour de Louis XIV. Pendant son exil, que le duc d'Orléans fit 
cesser en 1715, elle composa plusieurs romans estimés. Elle mourut en 
171(i. 

Les Mural-Sislrières (Auvergne) son! une branche de celte famille ; leurs 
armoiries en sont une preuve : Écart elé aux 1 et 4 d'azur à S fasces d'ar- 
gent maçonnées et crénelées de sahle ; la 1 n de 5 créneaux, la 2 e de 4 et 
la ,?> de ,1, ouverte au milieu en porte (qui est Murât) ; aux 2 et ,1 d'azur à 
un saint Michel d or tenant enchaîné à ses pieds le démon aussi d'or, et le 
frappant d'une épée flamboyante de gueules (qui est Sistrières). 




MURAT MURAT 

H*. * Fl* 5 

Les armoiries de la ville de Mural (Canlal) sont semblables à celles des 
ex-libris que nous reproduisons. 

On a voulu parfois confondre cette famille avec les Murât de l'Empire ; 
ils n'ont aucun rapport. Le roi de Naples était d'une origine fort modeste el 
fut le fils de ses œuvres. C'est en 1804 que Napoléon I"" l'anoblit et lui 
donna le titre de Prince. Ses armoiries, comme celles de toute la noblesse 
impériale, sont très compliquées. Je crois inutile d'en donner la description. 
La branche cadette a des armoiries plus simples : lozangés dor et d 1 azur, et 
quelques-uns y ajoutent : une bordure engrêlée de gueules. 

Ces quelques notes compléteront tout ce que, je crois, l'on peut dire sur 
les ex-libris des Murât. 

H. de Brébisson. 

+•+ 
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EX-LIBRIS ALLEMANDS MODERNES 

'ÉDITEUR d'art Franz Haufstaengl, de Munich, vient 
de publier récemment une splendide brochure super- 
bement illustrée, sous le titre : Die Kunst unserer 
Zeit. Moderne deutsche Ex-libris. Le texte a été con- 
fit à M. Richard Braungart, un spécialiste en ces 
matières. Quant aux illustrations, elles sont hors de 
pair ; au nombre de soixante-neuf, elles représentent 
les ex-libris de maints personnages contemporains, 
dessinés et gravés par les meilleurs artistes de l'Allemagne. 

Dès le titre, nous retrouvons une personne de connaissance : notre 
regretté collègue le comte de Leiningen-Westerburg, qui possédait un 
nombre considérable d ex-libris personnels. Celui que nous reproduisons ici 
(fig. 1) est fort simple : sur un épais volume, relié en plein aux armes de 
son propriétaire et portant sur le dos la devise de sa famille : « Gott thut 
Retten » (Dieu est le salut), est posé un casque antique et appuyée la garde 
d'une épée ancienne. Traité d une manière archaïque par l'auteur, R. 
Sturtzkopf, le sujet n'a rien de lourd ni de prétentieux. Il a nettement le 
caractère d'ex-libris qu'un grand nombre de pièces modernes n'a plus, sur- 
tout en Allemagne, où l'on voit fréquemment de jolies estampes, des tableaux, 
des paysages, des marines, qui pourraient servir de toute autre chose que de 
marques de propriété pour des livres. Nous allons d'ailleurs, en feuilletant 
l'ouvrage de M. R. Braungart, en rencontrer plusieurs de ce genre et nous 
en dirons quelques mots. 

Voici encore (planche 7) une composition à la fois bien moderne par la 
disposition des listels où courent les inscriptions, et assez archaïque par la 
raideur voulue du dessin : c'est l'ex-libris désormais célèbre et déjà historique 
de S. M. l'Empereur allemand. Les armes de l'impérial bibliophile sont sur- 
montées de la couronne de Gharlemagne, entourées du collier de l'ordre 
prussien de l'Aigle noir, environnées de phylactères avec l'inscription : 
Ex-urris Wilhelmi II, Imperatoris Régis, et soutenues de gros livres, au 
dos desquels se voient des aigles et le chiffre de l'Empereur : W. R. entre- 
lacés. L'idée peu banale de cet ex-libris a été donnée par Guillaume II à 
M. Emil Dœpler, qui en a tiré un excellent parti. Les journaux quotidiens 
français eux-mêmes ont parlé de cette marque originale et nous ont même 
donné sur la bibliothèque privée de l'empereur quelques renseignements 
intéressants ; c'est ainsi que nous apprenons que cette collection, qui, par 
le nombre de ses volumes, rivalise avec les plus belles bibliothèques 
publiques, est divisée en cinq sections différentes : art militaire, marine, 
archéologie, architecture, littérature. Tous les livres portent, collé sur le 
plat intérieur, l'ex-libris que nous publions, et, au dos, le chiffre W. R. 
figuré dans notre dessin. 
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von Térey, Bibliothèque de Basedow et Wolfgang Mecklenburg, par Josef 
Sattler ; Marianne Brockhaus, par Otto Greiner ; Elisabeth et Vollrath von 
Davier, par Bernhard Wenig ; Adèle Wolde, par Heinrich Vogeler ; Sofia 
Schutz-Euler (avec son portrait), par Alfred Soder ; etc. Mais j'avoue qu'un 
certain nombre ne m'ont pas pleinement satisfait, parce que je ne les ai pas 
compris. Sans doute M. Hermann Hirzel aime les arbres, puisqu'il en met 
partout ; mais que signifient ces arbres dans les ex-libris de Werner Warncke, 
du docteur en médecine Félix Gattel ou de I Ians Gotendorf ? Pourquoi les femmes 
nues de M. Oskar Graf (ex-libris Gurlitt), de M. Franz Stassen (ex-libris 
Hélène Buchmann), de M. Max Klinger (ex-libris Giesecke et Graul), de M. 
Bruno Héroux i ex-libris F. Hiebel), de M. Alots Kolb (ex-libris Gerlrucl 
Nalhanson) ? Ce bateau à voile au milieu de l'orage (ex-libris Beringer, par 
Hans Thoma), cet homme nu qui galope sur une chimère dans la clarté 
fuligineuse d'une torche (ex-libris Hans Thoma, par lui-même), cet autre 
homme nu qui dompte un cheval sauvage devant un temple antique (ex- 
libris Fr. Schœne, par E. von Gebhardt), ce centaure conduit par un homme 
nu dans une magnifique forêt (ex-libris Alf. Proust, par Bruno Héroux). 
font une série de jolies et fines estampes qui n'ont malheureusement rien à 
voir avec des ex-libris. 

Ces critiques n'empêchent pas d'ailleurs les ex-libris allemands modernes 
du bel album de M. Braungarl d'être, d'une façon générale, très au-dessus 
de la très grande majorité des ex-libris français de notre époque. Cela tient 
sans doute à ce que, chez nous, l'ex-libris est rarement confié à un artiste 
de talent et que, la plupart du temps, on se contente de demander à un 
libraire ou à un graveur un ex-libris héraldique. Dans ce dernier cas, on 
n'a jamais quelque chose de mal, mais on n'a qu'une gravure banale et sans 
caractère. En terminant, je souhaiterai vivement que ceux de nos contem- 
porains qui voudront faire exécuter leur marque de propriété s'adressent à 
des dessinateurs dignes de ce nom et capables de faire un ex-libris original 
restant, malgré tout, un ex-libris. 

F. Cadet de Gassicourt. 



LES EX-LIBRIS 

ET FERS DE RELIURE LAONNOIS 

Suite.) 

X. JEAN DE BUY 

Jean-Antoine de Bry ou Debry naquit en 1760 à Vervins, d'un honorable 
marchand et lieutenant de maire de cette ville Fort intelligent il était de 
bonne heure avocat en parlement, puis fut reçu à vingt-sept ans président 
au grenier à sel de Vervins, en 1787. Il se maria 2 , vers cette époque, avec 
Marie-Josèphe-Augusline Dupeuty, qui appartenait à une vieille famille de 
magistrats de la ville, et qui mourut quelques mois après. 

t. Debrv prétendait sérieusement que sa famille était la même que celle des Derby d'Anple- 
terre ! (Ed. tlcury, Ét*U Généraux, etc... p. 459.) (Arch. de lAisne, B. 3348.) 
2. Le contrat de maringe fut passé en 1780 devant Solon, notaire à Vervins (B. 33361. 
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La Révolution grondait, Jean de Bry embrassa les idées nouvelles avec 
autant d'ardeur que d'ambition. Il devint membre de l'Assemblée Législative 
et prit une part morale considérable à la chute de la royauté. Ce fut lui qui 
proposa la création d'un corps de 1.200 volontaires, appelés iyrannicides, qui 
devraient aller attaquer, corps à corps, tous les souverains d'Europe ! 

A la Convention, il vota la mort du Roi, sans appel ni sursis, et il fut, après 
fructidor, un des plus fougueux terroristes. 

En 1798, nommé ministre plénipotentiaire à Raslatt, avec Bonnier et 
Roberjot, il échappa, avec sa femme, au massacre dont ses deux collègues 
furent victimes. Il joua du reste un fort triste rôle dans celte circonstance 

Il seconda Bonaparte au 18 brumaire et fut nommé préfet du Doubs le 
29 avril 1801. 




î 







II 








^1 







Ce fut vraisemblablement à cette époque de calme relatif, dans son exis- 
tence tourmentée, que Jean de Bry s'adonna avec loisir à la formation d'une 
bibliothèque. Elle devait être considérable, car la modeste étiquette eu typo- 
graphie, que nous reproduisons ici, est fort répandue. 

Son érudition et ses goûts des livres le désignèrent naturellement à la 
présidence de l'Académie des Belles-Lettres et Arts de Besançon à laquelle il 
fut nommé en 1806. 

Deux ans plus tard, Napoléon le créait Chevalier d'Empire -, puis enfin 
lui donnait, avec le titre héréditaire de Baron 3 , une rente de 4.000 livres en 
Hanovre '\ Les armoiries qui lui furent concédées avec ce titre étaient 
écartelées ; aux 1 et 4 : dnrgenf h une rose de pourpre, ligée et feuillée de 

Souchon, L'Assassinat des ministres français h Itastalt : Bull. Soc. aia(lénii»|ue de Laon 
XXXII, 1" fasc. 53). 

2. Lettres patentes du 27. juillet 1808. 

3. Lettres patentes du 3 mai 1809. 

4. Décret impérial du 3 août 1809. 
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sinople ; au 2 : des barons préfets ; au 3 : de gueules à la croix d'hon- 
neur '. 

Les honneurs et la fortune avaient adouci ce farouche révolutionnaire. On 
raconte même que le 22 avril 1814, en apprenant l'élévation de Louis XVIII 
au trône, il voulut signer, le premier, le serment de fidélité au souverain. Il 
se montra, à la fenêtre de la préfecture, avec une cocarde blanche à son cha- 
peau, tandis que, par son ordre, ses domestiques en distribuaient aux per- 
sonnes qui l'entouraient 2 . Malgré la bassesse de cette soumission, il fut des- 
titué. 

Préfet du Bas-Rhin, sous les Cent jours, il fut exilé par la loi de 1816 et 
se retira à Mons, en Ilainaut, chez sa fille. 

Il ne rentra à Paris qu'en 1830 et y vécut, au milieu de ses livres, jusqu'à 
sa mort, le 16 janvier 1834. 

Jean de Bry s'était remarié avec Marie-Antoinette- Félicité Artaud, dont il 
eut un fils, né en pleine tourmente révolutionnaire et nommé : Fleurus 
Scevola. Seize ans plus tard, il eut encore une fille, née en 1810. Nous igno- 
rons la destinée de ces deux enfants. 

Lorsqu'il était avocat à Vervins, en 1786, de Bry avait rédigé un Mémoire 
assez important sur la topographie de cette ville 3 . Il publia à Laon un Essai 
sur VÊducation nationale, en deux volumes in-8 ; puis un éloge à Mirabeau 
et divers autres ouvrages. 

Pendant la révolution, les archives religieuses et les splendides biblio- 
thèques monacales étaient livrées au pillage. Des spéculateurs les volaient, ou 
achetaient à des prix dérisoires, et les revendaient chèrement à l'étranger. 
Jean de Bry provoqua un décret de la Convention, du 27 février 1794, « pro- 
hibant l'exportation des manuscrits, livres et éditions de prix, hors du terri- 
toire de la République 4 ». C'est peut-être le seul acte, méritoire et désin- 
téressé, de toute la vie de ce trop célèbre révolutionnaire \ 

(A suivre.) Vicomte de Hennezel d'Ormois. 



QUESTIONS 
COLLÈGE DE LOUVAIN. - (N° 395.) 

Je serais reconnaissant à nos collègues de Belgique de me faire connaître 
s'il existe un ex-libris ou un fer super-libros à l'usage du Collège de Louvain 
pour la période comprise entre 1549 et 1789. Ce collège recevait par fonda- 
tion d'Eustache Chappuis des boursiers savoyards, et c'est à ce titre qu'il 
m'intéresse particulièrement. 

J. Cochon. 

1. Cf. Révérend, Armoriai du {"Empire, II, 20. 

2. Cf. Ed. Flcury, lac. rit., p. 483. 
A, Archives de l'Aisne, I). 8. 

i. A. Pécheur, fiistoirr <ies Bibliuthèt/ueê dr l'Aisne, p. 4o. 

S. Dans un important ouvrage, récemment paru, M. Léonce Pingaud essaie une réhabilitation de 
Jeun de Bry. Ce personnage n'en reste pas moins le type accompli du bas politicien, sans convic- 
tions, auquel tous les moyens sont bons pour arriver'et se maintenir. Léonce Pingaud, Jean dr 
Iiry, un volume in-8». Plein et Nourrit, 11K)9. 
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TROIS FASCES ET BORDURE. - (N° 396.) 

Le très bel ex-libris reproduit ici a été trouvé à Thiers, en Auvergne. 
L'absence des hachures le fait remonter aux premières années du xvn° siècle, 
et le collier de Saint-Michel, dont Técu est entouré, en fait une pièce bien 
française. Nous demandons à nos collègues de nous aider à identifier cet ex- 
libris. En Bourbonnais, la famille de la Fin porte : D argent à trois fasces de 
gueules, à la bordure engrêlée du même. Il s'agirait de savoir si cette famille 
a eu un chevalier de Saint-Michel et si les quartiers 2 et 3, non identifiés, 
se rapportent à une alliance de cette famille. 

A. dk Ri: m \ ci.e. 




CHEVALIER DE SAINT-MICHEL. — (N n 397.) 

Puisque nous sommes sur la question des chevaliers de Saint-Michel, je 
demande l'identification de l'ex-libris portant dans un écu ovale : d azur à 
deux palmes d argent, croisées en sautoir, cantonnées de quatre étoiles d or ; 
au chef cousu de gueules, chargé dun lion naissant dor. Un collier de 
Saint-Michel entoure l'écu sommé d une couronne de marquis et soutenu 
par deux lions contournés. A. dk R. 

SEPT MOUCHETURES D HERMINE. - N«398. 

D'argent A sept mouchetures d'hermine de sable posées f et S; au chef 
d'azur chargé de 3 croissants d'argent. A qui appartiennent ce9 armoiries ? 

Raron n'A. 
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RÉPONSES 

ÉCARTBLÉ SUR LE TOUT. - iN" 386.) 16* a»™*, paok 12 

J'ai posé la question, et. par le plus grand des hasards, je puis faire 
aujourd'hui la réponse. Ayant eu à consulter le livre de Beaumont, intitulé : 
« Gouverneurs, lieutenants du Hou, Prévôts des marchands, échevins, etc.. 
de la ville de Paris. » J'y ai trouvé, p. 60, les armes de P. de la Tour, secré- 
taire du Roi en 1639. Ces armes présentent deux différences insignifiantes 
avec celles de notre ex-libris. 

Le sinople des 2° et 3° y est remplacé par le gueules, et le parti est 
renversé, la chaîne au 1° et le fascé au 2°. 

L'époque de la pièce correspondant assez exactement avec la mention de 
Beaumont, il y a tout lieu de croire qu'il faut l'attribuer à ce P. de la Tour. 
Ces armes ne sont pas citées par Renesse. 

F. Raisin. 

ÉCARTBLÉ D OR ET DE GUEULES. - (N<> 394.) [16« a**bb, page 48. 

L'ex-libris, objet de la question, est celui de N Berenger, commissaire 

d'Artillerie à Douai, directeur de la fonderie de canons de cette même ville 
en 1788, créé chevalier de Saint-Michel en 1775. Je ne connais pas de cata- 
logue des chevaliers de Saint-Michel. S'il existait, cet ouvrage rendrait de 
grands services pour l'identification des ex-libris. 

A. de Remacle. 



BIBLIOGRAPHIE 

Guy dk Chahnacé, Essais de psychologie intime, in- 16. Paris, Nouvelle 
Librairie Nationale. L'auteur de ce livre en corrigeait les dernières épreuves 
lorsque la mort vint le surprendre. Les Essais de Psychologie seront donc 
le dernier ouvrage du regretté marquis de Charnacé qui écrivit tant de pages 
délicates et spirituelles. Il n'y a pas dans ce volume un plan régulier ni un 
sujet bien arrêté, mais tout ce qui intéressait l'homme cultivé d'autrefois s'y 
retrouve en des causeries agréables. 

Fernand Mitton. Tortures et supplices en France, in-18. Paris, Daragon. 
L'auteur, après avoir fait un historique de la justice et de la procédure cri- 
minelles, donne des détails sur chacun des procédés employés pour arracher 
des aveux aux coupables ou prétendus tels. Il présente, en outre, une mono- 
graphie sur chacune des prisons célèbres ; fait connaître le régime des cachots 
de l'ancienne France pour terminer par le régime pénitentiaire actuel, les 
prisons cellulaires et les maisons centrales. E. R. P. 

Le Gérant, J.-C Wiggishoff. 

MAÇON, PROTAT FRÈRES, IMPRIMEURS. 
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COMPTE RENDU 

DE LA SÉANCE DU 27 JUIN 1909 




A SÉANCE est ouverte à trois heures par M. Wiggishoff. 
Le Comité excuse M. de Crauzat, le vicomte de Hen- 
nezel, le comte de Morant, M. Salleron. 

A l'unanimité sont élus membres de la Société : 
1° M. Fernand Henry, avocat, homme de lettres, 
Le Muy (Var), faisant échange d'ex-libris, présenté par 
M. E. Perrieret le baron du Houre de Paulin ; 

2° M. G. Chaix d'Est-Ange, 22, avenue du Bois- 
de-Boulogne, Paris, présenté par MM. Henri de la 
Perrière et Félix de Gassicourt. 

M. de Gassicourt annonce la mort du chevalier 
von Laubmann, directeur de la Bibliothèque royale 
de Munich, décédé le o juin : le Comité envoie ses 
sincères condoléances à la famille du regretté Docteur. Le Comité décide de 
faire l'échange des Archives avec le journal la Reliure. Le Président informe 
tous nos collègues qu'il réunira le Comité le dernier dimanche de chaque 
mois, pendant les mois de juillet, août, septembre et octobre, chez lui, 
153, rue Marcadet. Nos collègues présents à Paris sont priés de se rendre 
à ces réunions pour lesquelles il ne sera pas envoyé de convocations. 

Le Comité examine une fort belle pièce de très grand format, gravée par 
Joseph Collin, à Reims, en 1663, aux armoiries de la famille de Gomont en 
Champagne ; elle appartient au pasteur Dannreuther, secrétaire de la Société 
des Lettres, Sciences et Arts de Bar-le-Duc. Le Secrétaire fait passer les 
publications reçues : The Rook-Plate booklet de février, la Rivista araldica, 
[ Intermédiaire, la Chronique médicale, etc.. 

Le Secrétaire, Baron du Rolhe de Paulin. 
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DEUX BIBLIOPHILES BELGES 




— GUILLÀUME-ÀNTOINE-JOSEPH de bezerra 

Chanoine gradué de la cathédrale d'Anvers I69(?}-1750 

UILLAUME-Antoine-Joseph de Bezerra était d'origine espa- 
gnole, il naquit à Bruxelles vers la fin du xvu e siècle. Il 
fut d'abord introduit à Saint-Jacques, comme chanoine, le 
30 janvier 1717. Il quitta Saint-Jacques en 1720, pour 
devenir chanoine gradué noble à la cathédrale (le 10 avril 
de la même année). 
Guillaume- Antoine de Bezerra, qui était licencié en droits (J. U. L. . y 
occupa successivement les fonctions de sigillifer (16 octobre 1720) ; Epis- 
copatus laudecanus Chrislianilalis Antverpiensis (31 novembre 1729) ; Judex 
synodalis ofTicialis (5 avril 1737) ; scolasticus (5 octobre 1737). Il fit son tes- 
tament le 22 août 1749, et il mourut à Anvers le 29 janvier 1750 Il fut 
enterré dans le portail sud de la cathédrale, sous une pierre tombale portant 
cette inscription : 

D. O. M. 
Quod potuit hic deponi volait 
R. A. D. Guill. Ant. Jos. de Bezerra 
Can. grad. 
judicium faustum pra?stolaturus. 
Obiit 29 januarii 1750. 
R. I. P. 

Ses livres furent vendus à Anvers, probablement vers la fin de 1750. Il 
en existe un catalogue, mais il nous a été impossible de nous le procurer. 

Guillaume-Antoine de Bezerra avait deux ex-libris : le petit nous montre 
dans un cartouche ornementé, portant comme couronnement une tête de 
chérubin, les armes de Bezerra: D'or à deux bœufs passants de gueules. Au- 
dessus, le chapeau de chanoine, avec, comme toujours, trois houppes de 
trop. En dessous, un listel avec la devise : Por la Ley Bezerra y por el 
Reij. Cette marque mesure exactement, p. g. s. g. : H. 77 mm x 60 mm . 

Le grand, gravé par P.-B. Boutlats, représente les mêmes armes, dans un 
cartouche richement ornementé, avec leurs lambrequins d'or et de gueules, 
et le casque avec son bourrelet d'où émergent cinq plumes d'autruche d'or et 

i. Archives de la cathédrale. Communiqué par M. L. Theunissen. 
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de gueules. Le chapeau de chanoine surmonte cette belle composition. En 
dessous se lit la même devise. La plus grande surface gravée de cet ex-libris, 
signature comprise, mesure exactement : H. 152 mm X 100 mni . 

II. — GUILLAUME VAN HAMME 

Protonotaire apostolique, chanoine et écolàtre de la cathédrale d'Anvers, 1602-1668. 

Cet ecclésiastique était le fils aîné de Pierre van Hamme, décédé le 24 mai 
1642, et de Marie van Schore fille de Jean, bourgmestre de Louvain, et 
d'Anne van Eynatten 2 . Leur contrat de mariage est du 2"> février 1601. 
Guillaume van Hamme naquit à Bruxelles et fut baptisé à Sainte-Gudule, 
le 29 juillet 1602. Il devint pronotaire apostolique, chanoine et écolâtre de 
la cathédrale d'Anvers, il testa le 16 août 1666 et mourut le 24 mai 1668 3 . 

Son ex-libris, de format in-4°, est une gravure intéressante. Il a dû être 
imité d après celui du prince de Barbançon 4 . 

C'est le même cartouche aux volutes savamment contournées, accosté de 
deux ailes, mais la tète de chérubin a disparu pour faire place au chapeau 
de protonotaire, dont les houppes (il y en a, comme toujours, une rangée 
de trop) pendent des deux côtés de l'écu. Celui-ci est aux armes de van 
Hamme : Ecartelè, aux 1 et 4 (For à la fasce (f azur, au sautoir de gueules 
brochant sur le tout, qui est de Grimberghe d'Assche ; aux $ et 3 d argent 
à une bande lozangée de gueules de cinq pièces, qui est van Hamme. L'es- 
pace laissé libre en dessous du cartouche dans l'ex-libris du prince de Bar- 
bançon a reçu ici l'inscription suivante : Ex bibliotheca Keverendi, Nobi- 
lissimi, consultissimique viri Dni Guilielmi van Hamme, patricy Bruxel : 
Pbri. J. U. L. Protonotary Apost : cathedralis ëccïïâT Antverp : canonici, 
scholastici, etc., 1659. Cet ex-libris mesure exactement : H. 184 mm x ^35 , " ,,, . 
L'empreinte de la plaque : 1 87 mm x 137""». 

Benjamin Linnig. 

Ces deux articles sont extraits du livre de M. Benjamin Linnig, actuelle- 
ment sous presse, édité par J. van Oest el C"\ de Bruxelles : Nouvelle série 
de Bibliothèques et d* Ex-libris d'Amateurs belges aux XVII e , XVIII e el 
XIX e siècles. 

1. Van Schore |>ortc : De tinople k troi» lions d'anjent armé», lamp,it*t* et couronné* d'ar- 
gent. 

2. Ils furent enterrés dans l'église des Augustins, a Bruxelles. 

3. Il avait d'abord été pronotairc apostolique et chanoine h lloogstrnetcn. 

4. Vovez : Bibliothèque» et ex-libri» de bibliophile» behje» aux A' 17/', AT///» et XIX' «'Mm, 
p. 165. " 
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LES MARQUES ET EX-LIBRIS 

DES CORPORATIONS DU LIVRE 

LUS MARCHE le temps et plus l'ex-libris s'éloigne de 
la forme héraldique, à tel point que si certains biblio- 
philes s'octroient des blasons que les d'Hozier seraient 
bien étonnés de voir, bien plus nombreux sont ceux qui, 
comme marque de possession de leurs livres, préfèrent, 
aux armes qu'ils auraient légitimement le droit d'y faire 
figurer, des images plus suggestives qui laissent deviner 
leur caractère, leurs goûts, leurs occupations, etc.. 




Ces compositions, intéressantes pour ceux qui les étudient dans leurs 
moindres détails, ont souvent l'avantage de porter des devises choisies par 
le possesseur, s'appliquant bien à sa personne, alors que beaucoup de nos 
contemporains seraient bien en peine de justifier par eux-mêmes la devise 
ou le cri de guerre (?) adopté parleurs ancêtres. 

Déjà, un assez grand nombre d'ouvrages ont été consacrés aux ex-libris 
régionaux ; on commence maintenant à étudier les ex-libris de genres spé- 
ciaux et surtout les ex-libris professionnels. 

Après les Ex-libris de médecins de notre confrère Henry-André voici les 
Marques et ex-libris des Corporations du Livre que nous donne M. E.-J. 
Fonteney. Cette fois, c'est un professionnel qui parle et, naturellement, nous 
avons tout à y gagner. M. Fonteney, secrétaire de la Chambre de la Reliure, 
publie son travail au profit des cours de perfectionnement du Syndical de la 
Reliure, en le dédiant spécialement à la Société française des Collection- 
neurs d ex-libris, et nous lui en adressons nos remerciements. 
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L'auteur fait défiler sous nos yeux plus de soixante marques ou ex-librisde la 
plus grande diversité : depuis la charmante liseuse Louis XV de M. Canapé, 
jusqu'à la vue de l'atelier de M. Wynants, en passant par les relieurs 
de Christy et de Chambolle, et le Don Quichotte de René Wiener dont il a 
bien voulu nous fournir les reproductions. La description des pièces repro- 
duites est accompagnée de notices sur leurs possesseurs qui en augmentent 
l'intérêt. Ajoutons que l'ouvrage, de formai in-quarto, imprimé sur beau 




M CHffMBOI lIf€+t)VftV * 




papier et avec un superbe caractère, porte sur son titre la marque et 
l'adresse de M. Henri Leclerc, bien connu des bibliophiles et de nos con- 
frères. Nous nous permettrons une seule critique et encore ne touche-t-elle 
peut-être pas l'auteur. Le titre ne se justifie qu'imparfaitement, puisque 
nous ne voyons là que des ex-libris de relieurs-doreurs. Nous comprenons 
que l'auteur n'ait pas voulu nous donner un recueil des marques d'impri- 
meurs et de libraires, une suite a Silvestre, il lui eût fallu des volumes ; 
mais des ex-libris contemporains? Les imprimeurs, les libraires, les dessi- 
nateurs et graveurs du Livre n'en auraient-ils pas. Peut-être ! 

T. MaoRead. 



EX-LIBRIS SIGNÉ GOLLIN 

e minutieux examen d'un ex-libris réserve parfois à l'ama- 
teur attentif d'agréables surprises. Comprend-on la joie 
éprouvée par le collectionneur qui découvre tout d'un coup 
le nom d'un de ses graveurs préférés sur une pièce que 
rien de spécial ne désignait à son attention. Je viens d'avoir 
ce plaisir et le résultat de mon examen est la découverte de la signature du 
graveur Colun, de Nancy, sur l'ex-libris d'Etienne Mollevaut. 
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La plupart des amateurs connaissent cette gracieuse vignette, mentionnée 
dans le bel ouvrage de MM. de Mahuet et des Robert, mais sans aucune 
indication de graveur; nos Archives ont également publié sur Etienne Mol- 
levaut (année 1900, p. 75) un intéressant article de M me Mar, accompagné 
d'une reproduction. Il existe deux états de cet ex-libris ; sur le premier le 
mot Biblioleca est ainsi écrit, sans A, tandis que sur le second Y h a été 
ajouté. Les exemplaires que je possède de ces deux états ont chacun la signa- 
ture de Collin et sont aussi beaux d'épreuve l'un que l'autre, mais sur la plu- 
part de ceux que l'on trouve du second état, la signature a disparu, la 
planche originale ayant subi d'importantes retouches exécutées probable- 
ment après la mort de Collin par un graveur quelconque qui n'aura pas 
aperçu cette signature ou jugé inutile de la conserver. C'est un de ces 
exemplaires qui a servi pour illustrer l'article de M mc Mar. 




Le nom de Collin qui existe sur toutes les épreuves du premier état ne figure 
donc que rarement sur celles du second, mais il est tellement dissimulé dans 
l'ornementation qu'il est presque impossible de le découvrir, l'observateur le 
plus exercé n'y arrivera que s'il est prévenu d'avance de l'endroit où ce nom 
est placé : en regardant attentivement à la loupe le feuillage de la branche 
d'arbuste placée à droite du cartouche, dans l'espace réservé entre la 2* et 
la 3 e brindille, à 7 millimètres au-dessus du / de Mollevaut, on apercevra le 
nom : Collin faiblement tracé a la pointe, en lettres bâtardes bien lisibles 
quoique microscopiques. Cet ex-libris n'est pas le seul que Collin ait signé 
d'une façon aussi modeste, dans celui de Thou venin (l ro variété) la signature 
se cache dans les nuages du bas, mais elle est plus apparente que sur l'ex- 
libris qui nous occupe. 

On connaît de Tex-libris Mollevaut, en plus des deux états dont je viens 
de parler, une autre variété sans inscription, signalée dans l'ouvrage de 
MM. de Mahuet et des Robert ; quant à celle signée Banson, mentionnée 
dans les Archives de 1900, p. 131, c'est une lourde et grossière copie dont 
la signature, par contre, se détache d'une façon très visible, mais qui ne 
peut soutenir aucune comparaison avec la charmante gravure de Collin. 

Ed. En<;flmann. 
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LES EX-LIBRIS 

ET FERS DE RELIURE LAONNOIS 

[Suite. 

XI '. — LE PRINCE DE BÉTHUNE-HESDIGNEUL 

Les Béthune-Hesdigneul se prétendaient un rameau de l'illustre maison de 
Béthune-Sully et Charost, dont on a vu précédemment les ex-libris du der- 
nier représentant, et le bibliophile qui nous occupe ici semble avoir eu pour 
objectif principal, durant toute son existence, d'affirmer cette communauté 
d'origine. Elle n'en reste pas moins très problématique -, malgré tous les 
certificats, les attestations et les titres pompeux que le marquis de Béthune- 
Hesdigneul se fit décerner.. Ce qui est certain, c'est que ses ancêtres por- 
taient le nom seul de Desplanques, jusque dans les premières années du 
règne de Louis XIII, et qu'antérieurement cette famille était connue sous 
le nom de Carency. 

Eugène-François-Léon, prince de Béthune et du Saint-Empire, marquis 
d'Hesdigneul, châtelain de Sissonne 3 , lieutenant-général des armées du Roi, 
naquit à Saint-Omer, le 30 juillet 1746, du premier mariage de Joseph-Maxi- 
milien-Guislain, marquis de Béthune-Hesdigneul \ gouverneur de Marie •', 
avec Jeanne-Louise de Guernonval-Esquelbecq. Il était, à vingt-cinq ans, 
guidon des gendarmes de la garde du Roi, et épousait, le 30 mai 1772, 
Albertine-Joséphine-Eulalie le Vaillant 11 , baronne de Bousbecque, dame de 
Waudripont. C'est vers cette époque qu'il fit probablement exécuter le 
premier de ses ex-libris. Les armes de Béthune, brisées de l'écu Saveuse 7 au 
canton dextre, sont gravées dans un cartouche Louis XV, dont la régularité 
et les guirlandes de fleurs qui l'accompagnent font déjà pressentir le style 
Louis XVI. Deux hommes, ceints de lierre et armés de massue, soutiennent 
l'écusson qui est surmonté d'une couronne de marquis (fig. 1). Cette fine 
gravure mesure 0,054 sur 0,056. 

Le 4 juillet de cette même année, ayant fait vérifier à la Chambre de 
Bruxelles son titre de marquis et produit un certificat du duc de Béthune- 
Sully qui attestait leur origine commune, le marquis d'Hesdigneul obtint 
pour lui et ses enfants, de l'impératrice-reine, l'autorisation de décorer ses 
armes d'un manteau ducal et de les surmonter d'une couronne fermée 8 . 

1. Supplément à la lettre B. 

2. Le point d'attache des Hesdigneul avec les Sully aurait élé antérieur à l'an 1000 ! ! L'auteur 
commun, issu des derniers comtes souverains d'Artois, aurait été Robert I, seigneur de Béthune. 
père de Robert II, chef des Charost et Sully, et Bauduin, chef des Hesdigneul (Amédée Boudin, 
Notice *ur la maison de Béthune-Hesdigneul. Paris, 18it, in-4°). 

3. Sissonne, chef-lieu de canton, arrondissement de Laon. 

4. J.-M.-G. de Béthune-Hesdigneul épousa en secondes noces, en 17 48, Madeleine de Fa\ 
d'Athics, comtesse de Cilly, dame de la Neuville, Maucreux, Bary, Chery, etc. et mourut au châ- 
teau de la Neuville- Bosmont (Aisne) le 5 avril 1789, i'igé de quatre-vingt-quatre ans. 

5. Marie, chef-lieu de canton, arrondissement de Laon. 

6. Le Vaillant porte : De gueules au toleil d'or. 

7. L'écu des Saveuse apparaît comme brisure dans les armes de Béthune-Hesdigneul, en sou- 
venir de l'alliance, au xui« siècle de Hugues de Carency, seigneur des Planques, avec Marie de 
Saveuse. 

8. Diplôme du 25 septembre 1772. 
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Aussitôt qu'il fut en possession de celte dignité, Hesdigneul s'empressa de 
se faire graver un second ex-libris avec manteau ducal et couronne prin- 
cière qui vint recouvrir le premier, dans tous ses volumes Cette seconde 
pièce qui mesure 0,07 X 0,054 fut gravée par Delcourt fils, à Tourna}* 
(fig. 2). C'est dans cette ville que M. de Béthune s'était fixé après son mariage, 
lorsqu'il avait quitté le service ? . Désirant posséder une résidence d'été 
agréable et utile, il acquit en 1777, des héritiers d'Aligre 3 , moyennant 360.000 
livres, le bourg et châtellenie de Sissonne en Laonnois. « Le château, récem- 
ment construit et élégamment meublé, était entouré d'un parc de trois cents 
arpents clos de murs *. » Le marquis d'Hesdigneul embellit encore celle 
demeure princière et y réunit une belle bibliothèque et de nombreux sou- 
venirs de famille. On raconte même qu'il avait l'intention d'élever dans la 
cour d honneur du château une statue en marbre du grand Sully ! La Révolu- 
tion survint et l'empêcha de réaliser ce projet \ 




Fig. i. 

Il se fil admettre, en 1778, dans les états nobles de Flandre et d'Artois, el 
fut reçu membre des Académies d'Arras et de Valence. Le 6 septembre 1781, 
Joseph II, empereur d'Allemagne, le créait prince de Béthune-Hesdigneul et 
du Saint-Empire. Nommé ensuite chambellan de l'empereur d'Autriche, ce 
glorieux personnage est couvert de décorations. Il faut les énumérer puis- 
qu'on retrouve les principales sur le troisième ex-libris qu'il se fit faire (fig. 3) 
et qui mesure 0,053 sur 0,069. Le nouveau prince était grand-croix et ins- 
pecteur général de l'ordre chapitrai de Limbourg dans la langue d'Aus- 
trasie ; grand-croix du Lion de Holstein ; chevalier de l'Aigle blanc, de Saint- 
Stanislas de Pologne, du Lion blanc palatin, et de l'ordre de Saint-Louis. 

Le cuivre de ce troisième ex-libris, ayant été usé, fut sans doute retouché, 

1. M. Kngelmnnn, qui a bien voulu me communiquer ces ex-libris pour l'illustration de cet 
article, a découvert lui-même, dans un volume, les deux pièces collées I une sur l'autre. 

2. Avec l'autorisation du roi il avait cédé sa charge de guidon à son frère, le baron de Déthune, 
tout en conservant le rang de colonel à la suite de ce régiment (A. Boudin, /oc. ci/.). 

3. La marquise d'Aligre était morte le 6 février 1768. Ses entrailles furent inhumées à Sissonne. 
KUc laissait le château à sa mère la marquise de Saint-Jal, qui le revendit à béthune-Hcsdigneul 
le 3 avril i"l (A. Combler, Le» justices subalternes du bailliage de Vermandois, 2* partie, p. 42, 
♦•n note). 

4. A. fioudin, loc, cit. 

5. Martin, Histoire du canton de Roioy-sur-Serre, I, p. 328. 
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car on en trouve des épreuves qui portent des différences notables dans la 
gravure et sur lesquels la signature du graveur a disparu. 

La princesse de Béthune, sa femme, qui avait été nommée dame de la 
Croix étoilée en 1781, mourut au château de Sissonne le 27 mars 1789 et fut 
inhumée dans le chœur de l'église, près du lutrin. Elle avait eu sept enfants 
nés à Tournay, dont cinq fils qui reçurent tous le prénom de Maximilien que 
portait le grand Sully! Douloureusement affecté de cette perte, le prince se 
décida à voyager. Cependant deux ans après, le 22 janvier 1791, il se rema- 
riait avec Charlotte- Louise-fclisabet h Bidal d'Asfeld 2 . 




Fig. 2. Fig. 3. 



Mais, aussitôt après ce second mariage, il fut forcé de suivre le torrent de 
l'émigration et il se réfugia à Clèves, laissant ses enfants à Sissonne. Le châ- 
teau et tous les biens furent confisqués et les meubles vendus Le prince 
de Béthune ne put rentrer en France que sous la Bestauration. A cette 
époque, ayant représenté au Roi que les branches de Béthune-Sully et de 
Charost s'étaient éteintes en 1800 et en 1807, il fut autorisé 4 par Louis XVIII 
à fonder un majorât, en vue d'arriver à la pairie. Mais il mourut le 17 août 1823. 

Le château de Sissonne avait été démoli en 1808. 

(A suivre.) Vicomte de Hennezei. dOrmois. 

1. Ces enfants furent : 1° Marie-Joséphinc-Charlotte de Béthune, dame de l'Aubcspine et Boc- 
toville (1773-1827), mariée en 1795 à Louis-Gabriel-Théodorc, comte de Beaurepaire ; 

2° Maximilien-Guislain-Auguste, prince de Béthune-IIe&digneul (né 1774), qui épousa en 1802 
Adélaïde-Octavie le Dcnays de Qucmadeuc, dont il n'eut qu'une QUe ; 

3° Albcrt-Marie-Joseph-Omer-Charles-Eugène-Maximilien, marquis de Béthune- Waudripont 
(né 1776), marié en 1802 à Denise-Renée-Joséphine des Courtils, dont deux fils ; 

4° Marie-Aimé-Bernard-Antoinc-Joseph-Eugènc-Maximilicn, comte de Béthune-Bousbecqué 
jtté 1777), marié en 1797 à Marie-Josephe de bteenhuys, comtesse d'Hust, dont deux iils et une 

5° Philippe-Josenh-François-Eugéne-Maximilien, comte de Béthune- Beauvoir (né 1780), mariée 
en 1805 à Luce de Lancry, dont deux fils et deux filles; 

6° Félix-Ferdinand-François-Philippe-Maximilicn, comte de Béthune-Colbra (né 1783), mariée 
en 1805 à Marie-Justine-Catherine Taôts van Amerongen, dont une fille ; 

7° Joséphine-FélicitéAdélaïdc-Julie-Eugénie-Clotildc-Sophie de Béthune de Moriempré (née 
1782), mariée en 1807 à Auguste- Hubert-Marie Le Clément, baron de Taintegnies. 

2. Bidal d'Asfeld porte, écartelé : aux I et IV de gueule* à la bande frazur, chargée* de trot* 
couronne* d'or ; aux II et III d'azur au lion naissant d'argent. 

3. A. Combier, loc. cit. 

4. Martin, loc. cit., p. 329. 
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LES FEMMES BIBLIOPHILES 

ET LEURS EX-LIBRIS 

{Suite.) 

BRANDOUIN DU PUGET (DE). — Gravure en cuivre 1 19x80. Écu en 
losange aux armes, posé sur un cartouche de style Louis XVI, enguirlandé de 
roses et accosté de deux amours ; sur une tablette placée sous l'écu on lit le 
mot : ex-libris et la pièce est signée à droite : Choffard fecit 1766'. 

Armes : Ècartelé, au / d argent a une tour de sable; au $ d'argent, à un 
lion de gueules; au 3 d'argent à un chevron de gueules, accompagné en 

pointe d une nierlette de sable; au 4 d argent à trois croissants de , posés 

en pal, l'un au-dessus de Vautre 2 . 

Nous ne connaissons qu'un seul exemplaire de cet ex-libris; il a été vendu 
sous le nom de Ferragut à la vente d'ex-libris du i rr décembre 1905 (n° 43 
du catalogue) et a été adjugé au prix de 176 francs. 

La famille de Brandouin est originaire du Languedoc. Sur le point de 
s'éteindre, elle est représentée de nos jours par Madame Savoye, née Bran- 
douin du Puget, à l'obligeance de laquelle nous devons les renseignements 
généalogiques qui vont suivre. Anne-Louise-Hippolyte de Brandouin du 
Puget, née vers 1754, avait douze ans lorsque Ghoffard grava son ex-libris. 
Elle était donc bien jeune en 1766 pour posséder une marque de biblio- 
thèque, et cependant, malgré son jeune âge, on est forcé de l'admettre 
comme étant la titulaire de l'ex-libris, puisqu'elle est la seule demoiselle de 
Brandouin ayant vécu au cours du xvni" siècle. Quatrième enfant de noble 
Jean-Pierre-Ètienne de Brandouin, seigneur de Miramont et du Puget, co- 
seigneur de Massais, et de demoiselle Anne de Faramond de Losières, elle 
avait trois frères, et épousa, le 16 mars 1779, Jean-François-Angélique Car- 
rières du Sales, avocat en Parlement, habitant à Breusses du Tarn. 

BREVEDENT (DE). — Gravure sur cuivre à filet 72 X 59. Deux écus 
ovales aux armes, sur un cartouche de style Louis XIV, sommé d'une cou- 
ronne de marquis et orné de palmes et de guirlandes de fruits. Pièce ano- 
nyme. 

Armes : 1 er écu : D'argent à (rois anilles de sable; au chef d'azur, chargé 
de cinq besants d'or, rangés en fasce (de Brevedent). — 2 e écu : De gueules 3 
au chevron d'or, accompagné de trois roses d'argent (Planterose). 

Marie-Madeleine-Jeanne-Suzanne Planterose, décédée à Paris, paroisse 
Sainte-Marie-Madeleine-de-la-Ville-rKvêque, le 10 janvier 1758, âgée de 
soixante-sept ans, avait épousé François de Brevedent, III e du nom, écuyer. 
seigneur de Sahurs, Berville et Bardouville, fils aîné d'Henri de Brevedent, 
conseiller au Parlement de Normandie, et d'Anne Maignard. 

1. Cet ex-libris est reproduit dan» l'ouvrage d'Henri Bouohot sur les ex-libris, p. 53. 

2. Erreur de graveur. Les véritables armoiries de ln famille de Brandouin du Puget sont : 
Écartelé, au i de sable A une tour d'argent, maçonnée du même; au i de gueules au lion d'argent ; 
au 3 dazur au chevron d'argent, accompagné en pointe d'un cygne du même; au 4 de gueule* a 
(rois croissant* d'argent, posés en pal, l'un au-dessus de l'autre. 

3. Erreur de graveur. Le champ de l'écu devait être d'azur. 
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BROC (DE). — Gravure sur cuivre 74 X 71. Écu en losange, aux armes, 
sur un cartouche de style Louis XVI, sommé d'une couronne comtale, orné 
de guirlandes de fleurs retombant sur les côtés et posé sur une console où on 
lit : M e La O De Broc. 

Armes : De sable A la bande fuselée d argent. 

Louise, comtesse de Broc, dame de S. A. S. Madame la princesse de Lam- 
balle, était née le 12 février 1752 de Charles-Léonor, comte de Broc, lieute- 
nant-colonel de cavalerie, et de Madeleine-Gabrielle de Menon de Turbilly. 
Elle fut présentée au Roi et à la Reine le 1 er janvier 1778. 

La famille de Broc est originaire de la province d'Anjou. 

BROCHET DE SAINT-PRIEST. — Gravure sur cuivre à filet 68 X 59. 
Deux écus ovales aux armes, sur un cartouche en forme de coquille, orné de 
palmes et de fleurs, et entouré d'une cordelière ; pour supports : deux lions 
accroupis sur une terrasse (fig. 19). 

Armes : l"écu : D'azur au sautoir (for, accompagne' d une étoile en chef 
et d un croissant en pointe, le tout d argent (Brochet de Saint-Priest). — 2 e 
écu : D'or A trois trèfles de sinople. 




Fig. 19. 



A cette famille appartenaient Charles Brochet de Saint-Priest, marié vers 
1760 à Elisabeth-Louise- Victoire de Kessel, et Jean-Jacques-Raymond Bro- 
chet de Pontcharost, capitaine au régiment de Picardie, décédé à Paris le 
H juin 1754. 

BROGLIE (DE). — Gravure à filet 67 X 57. Deux écus ovales aux 
armes, sur un cartouche de style Louis XV, sommé d'une couronne ducale 
et orné sur les côtés d'une branche de laurier et d'une palme ; pour supports, 
deux lions accroupis sur une terrasse, sous laquelle on lit cette mention : 
Madame la Marquise de | Broglie, née Besenval (fig. 20). 

Armes : 1" écu : D'or au sautoir ancré d'azur (de Broglie). — 2 e écu : 
Êcartelé, au 1 dazur A la bande d argent; au 9 dor au fer A cheval de 
sable, les bouts en bas; au S d'or A un cerf de gueules ; au 4 dazur A une 
sirène de carnation (Besenval). 

Théodore-Elisabeth-Calherine, baronne de Besenval etde Brunstalt, fille de 
Jean-Victor de Besenval, baron de Brunstalt, colonel des Gardes-Suisses, et 
de Catherine, comtesse de Bielenska, avait épousé, le 12 septembre 1733, 
Charles-Guillaume-Louis, marquis de Broglie, seigneur du Mesnil: elle mou- 
rut à Paris le 13 novembre 1777, et son mari se remaria l'année suivante, 
avec Agathe-Emilie de Menou; fille de René-François de Menou et de Louise- 
Marie-Charlolte de Menou ; il mourut en 1786. 
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BKOGLIE (DE). — Gravure sur cuivre 107 X 78. Sur un manteau de 
duc et pair, sommé d'une couronne du Saint-Empire, deux écus ovales aux 
armes, brochant sur deux bâtons de maréchal croisés en sautoir, sont posés 
sur un cartouche de style Louis XV, surmonté d'une couronne ducale et 
accompagné en pointe de fleurs et d'une banderole avec ces mots : Madame 
la Marechalle Duchesse de Broglie (fig. 21). 




Fi*. -'<». 

Armes : l r écu : D'urgent don au sautoir ancré d'azur i de Brogliei. — 
2* écu : De gueules au chevron d'argent, accompagné de trois étoiles du même 
(Crozat de Thiers). 

Louise-Augustine-Sabbigothon de Cro/at de Thiers. fille de Louis-Antoine 




de Crozat, baron de Thiers, lieutenant-général de Champagne, et de Marie- 
Augustine de Montmorency-Laval, avait épousé, le H avril 1752, François- 
Victor, duc de Broglie, maréchal de France, chevalier des Ordres du Hoi, 
prince du Saint-Empire, né en 1718 de François-Marie, duc de Broglie et 
maréchal de France, et de Thérèse-Gilet te Locquet de Grandville. 

[A suivre.) A. de Remaci.k. 
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VENTE D'EX-LIBRIS DE LA COLLECTION G. A. 




A VENTE de la collection G. A (?) a eu lieu le lundi 14 juin, 
salle Silvestre, par les soins de MM. Émile-Paul et fils et 
Guillemin. 

Cette collection contenait un assez grand nombre de 
I pièces curieuses, qui ne passent pas souvent en vente et 
sont presque toutes vendues par unités. 






Fig. 1,2, 3, *, 5. 

Comme toujours, quelques pièces douteuses, quand ce ne serait que le 
n° 18, pièce monumentale en largeur, à toutes marges, qui ne pourrait être 
utilisée même dans un in-folio. 

Beaucoup de membres de notre Société assistaient à la vente : MM. de 
Crauzat, Engelmann, le comte Lair, Richebé, Salleron, Wiggishoff, etc.. 

Le n° 214 était un répertoire sur fiches avec dessins d'armoiries à la 
plume, do à M. de V** ?, composé de plus de 4.000 notices, avec table de 
graveurs. Il a été adjugé 150 fr. à M. le comte Lair. 
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Le» prix les plus élevés onl été atteints par les n oa : 62, Roquestant. 
100 fr. ; — 191, M ,,,e de Snessens, avec et sans le nom (fig. 2 et 3), 80 fr. ; — 




Fig. 6. 

146, de Lobel, 80 fr. ; — 21, Robillard, 71 fr. ; — 176, Proosl de Cham- 
bourg, 71 fr. ; 140, La Vieuville, 67 fr. ; — 80, Costa, 63 fr. ; — 173, 




Monfieur 
BIJRET 



•niirMMiiuMiiMwinuuiwinwnmnvK.t mintin. 



Nllllll.^ |l 



OUii/attlt a s\rnne\/ 
Fiic. 



Peterinck, 62 fr. : — 208, M» e de Walckiers (fig. 1), 50 fr. 
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Les deux ex-libris du graveur amateur Saussure Le Gros, avec et sans le 
nom, avec son portrait, 21 fr. (fig. 5). 

Des deux autres ex-libris que nous reproduisons (fig. 6 et 7) : l'un, n° 204, 
Villers, 12 fr. ; l'autre, n» 70, Buret, 16 fr. 
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T. Mac- H eau. 



EX-LIBRIS SOCIETY DE LONDRES 

ous avons eu le regret de recevoir de cette Société la lettre-cir- 
culaire du 12 juin, par laquelle elle nous fait part de sa disso- 
lution, prononcée en assemblée générale, et de la cessation de 
la publication de son journal. 

UEx-libris Society disparaît après une carrière de dix-neuf 
années, pendant lesquelles elle a grandement contribué à la diffusion des 
connaissances des ex-libris anciens et à révolution artistique de l'ex-libris 
moderne. 

La Société française des Collectionneurs <f ex-libris est sensible à la perte 
de cette sœur, qui était, de trois ans, son aînée. Elle n'oubliera pas les rela- 
tions échangées entre elles et les bons rapports entretenus pendant si long- 
temps avec son secrétaire honoraire, M. H. K. Wright. 

Le Comité. 
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QUESTION 

FASGES (DEUX) ; NEC PLUS NEC MINUS. — (N° 391.) 

Ex-libris moderne. Armes : D'azur à deux f'asces de gueules à lê bor- 
dure <f or accompagnées de deux étoiles (for, lune en cœur et Vautre en 
pointe, et d'un croissant du même en chef. Tenante : deux sauvages. Devise : 
Nec plus née minus. A qui ? C. de H. 



BIBLIOGRAPHIE 

Les souvenirs que le haut clergé a laissés, sous toutes les formes, dans 
nos provinces, sont si nombreux que les archéologues et tous ceux qui s'in- 
téressent à l'histoire du Berry sauront gré à notre confrère, M. le marquis 
des Méloizes, de leur avoir donné Y Armoriai des archevêques de Bourges, 
depuis Rodulphe (840) jusqu'à Mgr Servonnet (1841), soit plus de 80 blasons 
soigneusement dessinés par l'auteur, avec une courte notice sur chacun des 
titulaires. L'auteur a eu raison d'y faire entrer les armoiries hypothétiques 
des prélats des xi e et xu e siècles, ces armoiries ou emblèmes ayant été 
admis par d'anciens auteurs peuvent encore laisser quelques traces dans la 
province. 

F. Henry : Les petits poèmes de Milton (Sonnets, L'Allégro, Il Pense- 
roso, Lycidas), traduits en vers français, avec texte anglais en regard et notes. 
Introduction de Edmond Gosse. — Paris, E. Guilmoto, 1909, in-16. 

M. Fernand Henry, déjà connu par des traductions des sonnets de Shakes- 
peare, des quatrains, d'Edward Fitz-Gerald, des poèmes d'amour d'Elizabelh 
Barrett Browning, s'essaie aujourd'hui à une tâche plus difficile, celle de 
donner aux lecteurs français une idée de la pureté et de la douceur incom- 
parables de quelques-uns des poèmes lyriques de Milton. Nous ne doutons 
pas que le succès ne vienne récompenser sa tentative. 

L. de Kkrdaniel : André de La Vigne. Orateur et poète, 1457-1527. Paris. 
H. Daragon, 1909, in-8. 

La vie d'André de La Vigne est fort peu connue. On sait qu'il fut attaché 
comme secrétaire à la personne d'un duc de Savoie, qu'il fut secrétaire 
d'Anne de Bretagne et orateur de Charles VIII. L'auteur présente un essai 
détaillé de bibliographie. Une « analyse critique » de l'œuvre de A. de La 
Vigne termine ce petit opuscule. E. R. P. 



Le Gérant, J.-G. Wiggishoff. 

MAÇON, PliOTAT FRKBKS, I M PIMMKURS. 
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UNE DYNASTIE DE BIBLIOPHILES 




"KST de l une de ces familles où le goût 
des livres el des occupations littéraires 
s'est perpétué pendant une longue suite de 
générations que je veux rappeler la 
mémoire aujourd'hui, en faisant passer 
sous les veux de mes collègues la belle 
série d'ex-libris formée par les marques 
de propriété qu'employèrent ses membres, 
et en réveillant les souvenirs qu'évoquent 
les noms de ces bibliophiles. Celte série 
n'est malheureusement pas extraite de ma 
collection. C'est grâce à la complaisance de 
M. Salleron tout d abord qui m'en a fourni la plus grande partie, puis de 
MM. de Crauzat, Duris et Fngelmann qui l'ont obligeamment complétée, 
que j'ai pu rassembler toutes les pièces rares qui la composent ; c'est aux 
aimables communications de MM.de Gassicourl, Quantin el Wiggishoff qui 
ont bien voulu suppléer par leur inlassable érudition aux lacunes de mes 
notes sur les Fevrel que j'ai pu les présenter: je leur adresse ici à tous mes 
sincères remerciements. 

La famille Fevrel est de vieille souche bourguignonne, son premier auteur 
connu, Claude, licencié ès lois, vivait sous Philippe le Hardi. M. d'Arbau- 
mont, dans son Armoriai de l;i Chambre des Comptes de Dijon, rapporte 
que l'on voyait sa signature dans un registre déposé au xvnr siècle dans les 
Archives des Carmes de Semur. Celui-ci laissa un fils, Jean, mort à Semur 
en 1460, ayant épousé Hélène de Gorgiard, dont le testament imposa à ses 
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enfants de porter les armes de leur famille : d'azur à une bande cT or de 
trois pièces, écartelées de celles des Gorgiard : d'argent à une hure de san- 
glier arrachée de sable posée en bande, armée d'argent et lampassée ef une 
flamme de gueules. 

C'est le descendant au troisième degré de Jean Fevret et d'Hélène de 
Gorgiard qui fut l'auteur des deux grandes branches où nous rencontrerons 
les possesseurs des ex-libris que j'étudie ici. 11 se nommait Jacques Fevret 
et naquit a Semur le 13 septembre 1544. Pourvu en 1589 d'un office de 
conseiller au Parlement qu'il exerça pendant vingt-deux ans, il se retira 
ensuite à Semur où il mourut le 8 février 1626, laissant, entre autres enfants, 
de son mariage avec Suzanne Guichard, fille d'Odinet, bourgeois de Saulieu. 





et de Nicole Levesque, Charles auteur de la branche aînée, Isaac auteur de 
la seconde branche. 

Charles Fevret, seigneur de Sainl-Mesmin et Godan, né en 1583, mort à 
Dijon en 1661, dont l'ex-libris est reproduit fig. 1, fut un illustre juriscon- 
sulte, si réputé de son vivant, que Palliot lui consacre dans la Vraye et Par- 
faicte Science des Armoiries, une notice élogieuse où il expose notamment 
que : « le respect qu'il voulut rendre à son père de le laisser continuer 
« l'exercice de sa charge jusques à sa mort, luy fit embrasser la fonction 
« d'advocat qu'il a professée durant cinquante quatre ans avec grand hon- 
« neur et réputation, qui a fait que ses mérites l'ont fait choisir depuis trente 
« ans par les Estats de la Province pour conseil du Païs comme il l'a esté de 
« tous les gouverneurs depuis Roger duc de Bellegarde et des princes de 
« Condé, Henri et Louis de Bourbon père et fils. En l'année MDCXXIX il 
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« fut aussi choisi et député devers le roy Louis XIII et depuis, Sa 

« Majesté étant dans la Ville il porta la parole pour tous les Corps 

« Enfin, après tant d'emplois qu'il a eus, il a quitté celui des audiences aux- 
« quelles il était perpétuellement occupé aux plus grandes et importantes 
<« affaires, et a choisi depuis Tannée MDCLV le repos de sa maison pour 

« consulter et écrire et le grand nombre de ses emplois et perpétuelles 

« occupations n'ont pas empêché qu'il n'ait donné au public divers excel- 
« lents ouvrages qui ont été reçus avec applaudissement universel d'un cha- 
« cun, comme est le Traité de l'abus et du vrai/ sujet des appellations quali- 
« fiées de ce nom (f abus, in-folio ; un traité singulier en latin, intitulé de 

« Claris Buryundii Oratoribus Kl c'est une merveille qu'en l'âge où 

« est ce docte et savant jurisconsulte, il lit et étudie continuellement... 
« aussi pour récompense de sa vertu il a cet honneur de se voir citer de son 
« vivant, soit dans les Audiences, soit dans les écritures par les advocals 
« postulants et consultants, ce qui est très rare. » 




Fig. 2. 



L'ex-libris de ce célèbre avocat a été souvent attribué à son petit-fils, 
comme lui prénommé Charles, conseiller au Parlement de Metz, dont il sera 
question ultérieurement. Cependant la description des armoiries de Charles 
Fevret donnée par Palliot : d'argent à une hure de sanglier de sable lam- 
passée (Tune flamme de gueules escartelé d'azur à trois bandes d'argent, 
concorde tellement bien avec les armoiries de l'ex-libris, qu'il est difficile 
d'hésiter sur son propriétaire, puisque ces armoiries sont assez différentes 
de celles des Fevret que j'ai déjà décrites et qui figurent sur tous les autres 
ex-libris de cette famille, sans exception. Il est à croire que le grand héral- 
diste, admirateur de Fevret et probablement son ami, puisqu'il lui consacre 
un long article biographique dans un ouvrage où il s'occupe de toute autre 
chose, avait sous les yeux, en décrivant son blason, l'ex-libris de ce savant 
jurisconsulte. Du reste, le style de cette pièce se rapporte mieux à l'époque 
où vivait l'auteur du Traité de l'abus qu'à celle où son petit-fils était arrivé à 
l'âge de se faire graver une marque de bibliothèque, cl la devise Conscientia 
virtuti satis amplum theatrum est est bien celle de l'homme que fait con- 
naître Palliot. Qui plus est, le beau portrait reproduit en hors texte, d'après 
le frontispice du Traité de l'abus, porte à la partie inférieure un cartouche 
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contenant des armoiries qui sont celte fois presque sans erreur, celles des 
Fevret, niais dont le dessin et l'allure générale sont très semblables à ceux 
de l'ex-libris cl dont la devise est identique à celle qui y figure, ce qui laisse 
supposer ou que le graveur avait sous les yeux en burinant l'effigie du juris- 
consulte la pièce qui lui avait servi à marquer ses livres, ou que toutes deux 
sont dues à Auroux. 

Je passe maintenant au gracieux ex-libris anonyme reproduit fig. 2, et 
dont il existe deux étals très légèrement différents l'un de l'autre. L'attribu- 
tion de ce genre de marque est toujours difficile à faire avec certitude, et 
comme je n'ai pas eu l'heureuse chance de rencontrer d'exemplaires portant 
la signature du possesseur, je ne puis qu'en proposer une identification et 
non en apporter une qui soit irréfutable. La collection d'ex-libris du Cabinet 




des Estampes renferme un exemplaire de cette pièce et l'on y peut lire, sur 
la gravure même, l'inscription manuscrite à l'encre : Fevret, avocat au Par- 
lement de liounjogne, 1641. A première vue je serais très porté à admettre 
la véracité de celte indication que le style de la gravure n'infirme en rien, 
car il serait fort naturel que Charles Fevret ait désiré posséder un ex-libris 
où ses armes fussent exactement représentées. Le fait que l'ouvrage de Pal- 
liot est daté de 1660 me force cependant à hésiter, car, puisqu'il décrit les 
armes de Fevret telles qu'elles sont sur l'ex-libris fig. \ , tandis que l'ex-libris 
fig. 2 est exact comme blason, il faut en conclure que, si celui-ci appartenait 
bien a Charles Fevret, il est postérieur à 1660; donc, tout d'abord la date 
1647 serait fausse, et ensuite le savant jurisconsulte auquel on l'attribue étanl 
mort en 1661 fort âgé, il semble qu'il n'ait guère eu le temps, entre 1660 et 
1661 , de se faire graver un nouvel ex-libris. Dès lors, l'attribution du Cabinet 
des Estampes est difficile à admettre et il parait préférable d'adopter celle 
de M. Quanlin qui croit que le possesseur de la pièce en question fut Antoine 
Fevret, seigneur de Saint-Mcsmin et de Godan, l'un des dix-neuf enfants 
issus du mariage de Charles Fevret et de Anne Brunet. 

Successeur de son père en 1662 dans l'office de secrétaire de la cour de 
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parlement, il fui pourvu en 1003 dune charge de mai Ire des comptes dans 
laquelle il ne se fit pas recevoir. Il fui depuis renvoyé de la poursuite de 
noblesse par l'intendant Houchu en 1009 et entra aux Ktals de 1079. Il 
avait épousé en 1 1543 Michelle Quillardet dont il eut plusieurs enfants. 

Après le père el le (ils, le pelit-iils : c'est en elîcl Charles Fevret, seigneur 
de Saint-Mesmin, Godan et Fontelte, lils du précédent, qui fui le possesseur 
de la pièce reproduite fig. 3. Celle-ci est rare en dehors de la bibliothèque de 
la ville de Semur, sur les livres de laquelle elle se trouve en grand nombre ; 
la devise a été coupée au canif avant le collage sur presque tous les exem- 
plaires sauf le premier mot : Ips.i. .. qui subsiste seul, comme on peut le 
voir sur la Hg. 3. Grâce à une pièce intacte on sait que cette devise était : 
Ipsn sibi pretium virfu.s. Né le 11 février 1052 à Dijon Charles Fevret fut 
d'abord avocat à Paris, puis reçu conseiller au Parlement de Metz le 3 juil- 
let 1680. Conseiller honoraire le 23 avril 170.*), il retourna dans son pays 
d'origine - et mourut à Dijon le 21 août 1733. M. Fevret avait beaucoup lu 
et lu avec profit puisqu'il laissait derrière lui trois cents recueils in-quarto de 
remarques faites dans ses lectures, mais peu écrit : il ne (il imprimer que 

Diciic iufto quoniam benè, quoniam 
fru&um athnucntionom fuarum comc- 
der. ff*t4 cap. }. v. io. 

F. I.C. Fevrit PP. I. 

deux brochures. Kn 1082 il avait épousé Marie de Chaslus, (ille de Claude 
de Chaslus, maréchal des camps el armées du roi, seigneur de Fontelte, et 
en eut plusieurs enfants dans la postérité desquels le goût des livres ne s'étei- 
gnit pas. 

Sans doute après cette jolie vignette, l'étiquette typographiée qui fait la 
fig. 4 paraîtra-t-elle bien modeste... la personnalité de son possesseur l'ex- 
plique, car j'estime, avec M. Quantin, qu'on peut l'attribuer sans risque 
d'erreur à discrète personne Jacques Fevret. prêtre, canoniste et eontrover- 
siste,né à Dijon le 20 mars I0o.*>, et mort dans la même ville le 29 décembre 
1091, frère cadet du conseiller au Parlement de Metz. 

Il faut sauter une génération pour arriver au plus célèbre des bibliophiles 
de la dynastie Fevret : Charles-Marie Fevret de Fontelte, car, à ma connais- 
sance, son père, Jacques-Charles, seigneur de Fontelte, fils du second Charles 
que j'ai mentionné, mort en 1728, conseiller au parlement, et époux de Barbe- 
Charlotte de Migieu \ n'eut pas d'ex-libris. 

Charles-Marie Fevret, seigneur de Fontelte, naquit à Dijon le 14 avril 

I. Cf. Michel, llintfr.iphint du IKirlwnt tir Metz, art. l'cvrel. 

■2. M. Fevret, une lois conseiller honoraire, revint habiter su (erre <le Fontelte, proche de 
Sainl-Mesinin, où ses livres restèrent sans doute jusqu'à la ({évolution, époque où ils allèrent 
grossir les dépôts nationaux : Fontelte étant dans l'Auxois il est naturel qu'ils se trouvent en 
grande quantité à Semur, tandis que les autres membres de la famille Fevret résidaient plus 
habituellement à Dijon où se retrouvent leurs e\-libris. 

3. Celle-ci était (ille d'Anlide de Milieu, marquis de Savi^ny. président au parlement ; devenue 
veuve elle se remaria le 18 mars 17 U avec me-sire Heni^ne-Liuillaume-Klisabeth Mouille!, con- 
seiller du roi en ses conseils et son procureur général en la Chambre des Comptes de Dijon, 
membre honoraire de l'Académie de cette tille, dont elle n'eut pas d'enfants. 
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1710. Pourvu à vingt-six ans de* la charge de conseiller au parlement de 
Bourgogne, il fut plusieurs fois envoyé à Paris et eut le bonheur de terminer 
avec succès toutes les affaires dont il avait été chargé. L'Académie de Dijon 
s'honora grandement en le choisissant comme membre, et plus tard en lui 
offrant le fauteuil de directeur. Son principal litre de gloire est sans contre- 
dit l'édition remarquable qu'il donna en 1768 de la Bibliothèque histo- 
rique de la France, publiée en 1719 par le Père Lelong. Cette édition en 
cinq volumes in-folio coûta à Fontette quinze ans de travaux continus et de 
recherches pénibles ; mais le labeur opiniâtre auquel il s'était astreint le 
fatigua et l'épuisa, si bien qu'il mourut à Dijon, le 16 février 1772, à l'âge 
de 61 ans, sans avoir pu voir achever l'œuvre à laquelle il avait consacré sa 
vie et ses efforts. Le dernier volume ne parut en effet qu'en 1778, par les 




Fig. 5. 



soins de Barbeau de la Bruyère. Bien qu'il eût réuni des livres et des car- 
tons précieux, Fontette ne semble pas avoir possédé d'ex-libris, du moins je 
n'en connais aucun et les bibliothécaires des Estampes n'en ont jamais vu. 
Mais, d'après Guigard, il aurait marqué ses livres d'un fer reproduit p. 212 
dans le tome II du Nouvel Armoriai et dont voici la description d'après 
cette reproduction : écu penché aux armes Fevret surmonté d'un casque de 
face assez semblable à celui de l'ex-libris fig. 2, l'écu est soutenu par deux 
sangliers qui rappellent comme dessin ceux des ex-libris fig. 6 et 7. Guigard 
accompagne ce fer de la note suivante : « Fevret de Fontette (Claude- Marie) , 
« l'éditeur de la Bibliothèque historique de la France, 1 er volume, 2 e édi- 
« tion ; conseiller au parlement de Bourgogne, membre honoraire de l'Aca- 
« démie de Dijon et associé libre de l'Académie des Inscriptions et Belles- 
« Lettres de Paris; né à Dijon en 1710, mort en cette ville le 21 février 

« 1772 Catalogue des livres du Cabinet d Histoire de France de feu M. 

« Fevret de Fontette. .. Paris, Montard, 1773, in-8°. Cet amateur avait joint 
« à sa nombreuse bibliothèque, si riche en ouvrages précieux, une collection 
« d'estampes représentant la suite des événements de l'histoire de France 
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« depuis les Gaulois jusqu'au règne de Louis XIV inclusivement. Celle col- 
« leclion donl on trouve le catalogue au tome IV de la Bibliothèque histo- 
« rique de ht France est aujourd'hui conservée ;'i la Bibliothèque nationale. 
« Cette marque n'est pas rare; on en trouve dans les bibliothèques d'Aix, de 
« Dijon et de Paris. » 

Charles-Marie Kevrel de Fontette avait épousé, par contrat du 17 avril 
1738, Kliennette Kemond, fille mineure de feu Claude-Henry Hemond, 
baron de Couchey, conseiller du roi, maître ordinaire en sa chambre des 
comptes de Dijon, et de dame Françoise-Joseph Languet. De ce mariage 
était issu Bénigne-Charles Fevret de Saint-Mesmin dont la ravissante marque 
de propriété reproduite fig. 5 porte l'empreinte du goût raffiné et délicat 
du xviu e siècle M. de Saint-Mesmin naquit le 26 mars 1739 ; en I7.'i9 il 
fut pourvu d'un office de conseillerai! parlement dont il se démit en 1772 
pour entrer la même année aux États de la province et porter celui de grand 
bailli de Chàlillon-sur-Seine. Il épousa en 1708 Victoire de Molmans, fille 
de Jean-Baptiste de Molmans, procureur général à Port-au-Prince, et de 
mademoiselle de Beauval, dont il n'eut qu'un fils, Charles- Balthazar-Julien, 
né à Dijon le 12 mars 1770. Le nom de ce dernier est assez connu par 
l'usage qu'il fit du physionotrace pendant l'émigration pour subvenir aux 
besoins de sa famille. En septembre 1790, en elfet, M. et M me de Saint-Mes- 
min étaient passés en Suisse où leur fils les avait précédés ; celui-ci servit 
ensuite dans l'armée des princes avec rang de lieutenant-colonel jusqu'au 
moment où elle fut dissoute, tandis que ses parents demeuraient à Fnbourg. 
C'est de cette ville que les deux Saint-Mesmin père et fils partirent alors 
pour Saint-Domingue où M me de Saint-Mesmin possédait de grandes pro- 
priétés, espérant ainsi échapper à la loi de séquestre qui frappait les émi- 
grés. Ils passèrent de Suisse en Hollande, de Hollande en Angleterre, de là 
en Amérique à Halifax et par Québec, Montréal et l'IIudson à New- York, 
où se termina leur voyage, car les événements accomplis à Saint-Domingue 
leur démontrèrent l'inutilité de le pousser plus loin. Dans celte ville étran- 
gère, l'ancien grand bailli de Chàtillon se fit jardinier, tandis que son fils se 
mit à dessiner des portraits au physionotrace, avec l'aide de M. de Valde- 
nuit son compatriote 2 . Au commencement de 1798, M me de Saint-Mesmin 
était venue rejoindre son mari et son fils, et la famille s'étant fixée à Phila- 
delphie puis à Burlington, elle créa dans cette dernière ville un pensionnat 
de jeunes filles. Les proscrits n'avaient cependant pas renoncé à rentrer dans 
leurs grands biens coloniaux et lorsque de meilleures nouvelles leur par- 
vinrent de Saint Domingue, M. de Saint-Mesmin s'y rendit ; mais à peine 
arrivé, le 12 août 1802. il mourut au Cap Français et sa disparition ruina 
les derniers espoirs de sa famille. 

On le voit, l'existence de ce gentilhomme possesseur d'une si jolie marque 
de bibliothèque fut singulièrement mouvementée et sans doute, plus d'une 

1. Ce joli ex-libris a tenté les contrefacteurs, un do nos collègues en a acheté une reproduction 
vers 189." chez un libraire du quai Saint-Michel qui probablement l'avait fait exécuter ainsi que 
beaucoup dautres que les collectionneurs savent être sortis de son oflicine. 

2. Sur M. de Saint-Mesmin le fils, on consultera avec fruit un intéressant opuscule que M. 
Vivarez, l'érudit président du « Vieux Papier », a publié en IW6, intitulé : i>lit/sionolrac>: 
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fois, au cours de son cruel exil, dut-il regretter sa tranquille existence en 
Bourgogne et les livres qu'il y avait rassemblés! Son fils, demeuré seul sou- 
lien des siens, continua ses travaux et grava en quelques années près de 
neuf cents portraits, il en peignit également à l'huile ainsi que des paysages, 
jusqu'au moment où la Restauration lui permit de quittât l'Amérique pour 
rentrer en France. Le 29 janvier 1818, Louis XYIII lui conféra le grade de 
lieutenant-colonel avec ancienneté remontant au 1 er mai 1792. Mais ce ne 
fut qu'une nomination de forme, en fait il avait élé nommé directeur du 
Musée de Dijon le 27 juillet 1817 et le demeura jusqu'à sa mort survenue le 
23 juin 18.'i2. M. de Saint-Mesmin n'étant pas marié sa branche prit fin avec 
lui ; on trouve cependant encore des Pevret de Saint-Mesmin dans la seconde 
moitié du xix e siècle, sans doute apparlenaienl-ils à un autre rameau de la 
môme famille ; en tous cas le nom paraît éteint aujourd'hui. 




Fig. 6. 

Les deux derniers ex-libris des Fevrel qui me restent à étudier appar- 
tiennent à des membres de la branche cadette, issue, comme je l'ai dit, du 
second fils de Jacques Fevret et de Suzanne Guichard. Les fig. 6 et 7 repré- 
sentent la même pièce avant et après la lettre et, comme l'indique la men- 
tion portée par la dernière, celle-ci appartenait à Bénigne-Charles-Claude 
Fevret, écuyer, seigneur de Bligny et de Curtil, fils aîné de François, 
écuyer, lieutenant aide-major dans le régiment des canonniers du roi, et de 
Michelle Richard, dame de Bligny et Curlil-sous-Beaune, mariés en 1689. 
Lui-même épousa en 1716 Marie Grozelier, fille de Michel, procureur du roi 
au bailliage de Beaune, maître des requêtes, et de Marguerite Gagnare, dont il 
n'eut pas postérité. 

Son ex-libris est assez lourd comme style et d'une régularité qui pourrait 
faire croire que la variété reproduite fig. 6 a plutôt appartenu à son père 
qu'à lui. Celte opinion paraît assez vraisemblable, lorsque l'on remarque que 
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le nom de B. C. C. Fevret a visiblement été rajouté après coup. Il y a là 
un pelit problème que j'ai dû me reconnaître impuissant, à résoudre. 

J'ai cru intéressant de faire figurer dans celle série des ex-libris de la 
famille Fevret, les deux pièces bien connues où se trouvent leurs armes, 
qui ont servi à marquer les livres du collège des Godrans. Celte institution 
tenait son nom et son origine de la libéralité d'Odinet (îodran, baron d'An- 
lilly, premier président au Parlement de Bourgogne, qui, par son testament 
en date du 9 février loHl, institua les Pères Jésuites ses héritiers, conjoin- 
tement avec la commune de Dijon, pour l'établissement d'un collège qui 
dura jusqu'en 1791. Cette maison avait une riche bibliothèque qui est deve- 
nue la bibliothèque publique de Dijon el, en 1773, elle fui dotée de deux ex- 
libris. 

Ceux-ci. presque identiques comme composition, sont reproduits fig. S et 




Fijj. 7. 



pl. 16; ils portent les armoiries des principaux bienfaiteurs des Godrans : écar- 
telé aux 1 et 4, contre ècarlelé d'azur à la bande d or de trois pièces et d'ar- 
gent à la hure de sanglier arrachée de sable posée en bande, défendue d ar- 
gent et lampassée d'une flamme de gueules (Fevret), et aux $ et 3 parti au 

I de... a un soleil de. . . entouré d'un serpent qui se mord la queue de 

et accompagné en chef d'un croissant de. .. (Martin), au II de gueules à la 
fasce d'or accompagnée de trois besans du même (Houlier) ; sur le tout, 
parti au I d azur à un cadran d or les rayons et aiguilles du même, les 
heures marquées de sable (Godran) et au II de la ville de Dijon qui est de 
gueules plein, au chef parti A d'azur semé de /leurs de lys d'or, à la bor- 
dure componée d'argent el de gueules (Bourgogne moderne), B bandé d or 
el d azur à la bordure de gueules 'Bourgogne ancien). 

Les quartiers un et quatre rappellent le don, fait au collège, de sa biblio- 
thèque par Pierre Fevret, conseiller clerc au parlement, chanoine et chan- 
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celier de la Sainte Chapelle de Dijon, fils du eélèbre jurisconsulte dont lex- 
libris commence cet article. Il mourut le 27 décembre 170G laissant ses biens 
aux (iodrans, à condition <|iie la bibliothèque serait ouverte au public deux 
fois par semaine ; après ce legs, celle-ci montait, parait-il, à six mille 
volumes. Les quartiers deux et trois commémorent le souvenir de Bernard 
Martin, seigneur de la Oultre, et de demoiselle Boulier son épouse, qui en 
\iYA\) donnèrent au collège trois mille livres faisant cent cinquante livres 
de rente pour acheter des volumes qui devraient être marqués de leur écus- 
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Fig. N. 

son. Cette dernière condition fut longtemps oubliée, puisque ce n'est que 
dans le troisième quart du xviu" siècle que le bureau fit graver les ex-libris 
qui la remplissaient. C'est Monnier graveur de la ville et des États, qui 
fut chargé de ce travail pour lequel il reçut cent quarante-quatre livres. Il 
existe un autre ex-libris du collège des (Iodrans, destiné à marquer les livres 
de la bibliothèque des élèves, c'est une simple étiquette lypographiée, por- 
tant dans un cadre à double filet, avec quelques ornements, la mention : Ex- 
libris collegii dhio Godr.ini nd usum seholusticum 2 . Je ne l'ai pas fait repro- 
duire puisqu'il ne se rapporte en rien aux Fevret, à cause desquels seulement 
les deux précédents sont étudiés ici. 

Henri de La Perrière. 

1. Cet artiste, bisontin d'origine, s'était fixé à Dijon où il fut élevé de Durand, graveur de la 
Monnaie. 

2. Presque tous les détails donnés ci-après sur ces ex-libris et les familles dont les armes y 
sont représentées sont tirés de l'intéressante liiocliure de M. Quantin : Les distributions de prijc 
au eolieye des (iodrans h Dijon. 
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QUI N'EN ÉTAIT PAS UN 




<< Mondez à (lésar ce ijtii appartient a César et à... 
In Médnclion ce <{ui appartient « la Médaction. •> 

UNE LPOQUE au moins antérieure à 1904, on 
mit sous les veux d'un amateur d'ex-libris très 
compétent une petite vignette d'encadrement 
composée d'attributs républicains et dans laquelle 
un oisif s'était amusé, parait-il, à inscrire à la 
plume le nom de Danton en lettres capitales. 
L'amateur d'une grande compétence — si 
grande qu'il n'en reste pas une parcelle pour 
les autres — fut frappé de cette « particula- 
rité qui le poussa (!) à faire reproduire la 
vignette ». Il est certain que quelques épreuves de cette reproduction 
s'ctiN nleietil peu de temps après, puisque des amateurs, moins compé- 
tents sans doute, en voyant arriver cette vignette à allure d'ex-libris 
dans leur collection se demandèrent ce que ce pouvait bien être. 

Le cas fut soumis à la rédaction des Archives, laquelle, également incom- 
pétente, comme l'on sait, ne trouva rien de mieux que de poser la question 
dans le journal. Au moment de faire faire un cliché sur l'exemplaire quelle 
possédait, elle eut l'agréable surprise de trouver ce cliché dans les collec- 
tions de la Société et elle s'empressa naturellement de l'utiliser pour la ques- 
tion qui fut posée dans le numéro d'octobre 1907 par M. Paul Combes. 

Dans le numéro d'avril 1908. M. Wiggishofî dénia la qualité d'ex-libris à 
cette pièce qui lui parait être, dit-il, « la photogravure d'un dessin à la 
plume ». Enfin, dans le numéro de juillet 1908, M. Léon Quanlin nous 
apprit que l'encadrement de la vignette est celui d'un ancien ex-libris de la 
bibliothèque de Turin. Les choses en étaient là et le pseudo-Danton était 
oublié, lorsque, en avril 1909, l'amateur pins compétent que jamais adressa 
à tous les membres de la « Société des Collectionneurs d'ex-libris » une 
circulaire dans laquelle il qualiiie de « divagations » les communications 
publiées à ce sujet dans les Archives et reproche à la rédaction d'avoir osé 
utiliser un cliché qu'il avait fait exécuter, reproduction d'une pièce rema- 
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niée à l'encre ! M. Paul Combes répondit juin 1909) à ces aménité* et à 
cette accusation. Alors, nouvelle circulaire dans laquelle, au moyen d'une 
loupe et d'un petit mètre de poche, l'amateur, non moin» compétent niais 
de plus en plus amer, continue à jouer sur les mots, appliquant à la pièce 
manuscrite qu'il possède, tout ce qui a été dit des exemplaires imprimés 
avec le cliché qu'il a fait faire, et s'indigne de l'épilhète de <■ fumisterie » 
appliquée au soi-disant ex-libris par M. Paul Combes, dont le pseudonyme 
parait avoir le don de l'exaspérer d'autant plus qu'il croit l'avoir percé, alors 
qu'il ne le connaît pas plus que nous ne connaissons « le vieux bibliophile >► 
ou M. <• de Ruginis ». 

Mais, imprudemment, il va trop loin lorsqu'il dit que les auteurs de » la 
fumisterie sont les «jen9 qui n'ayant jamais vu certaines pièces, présentent 
leurs reproductions dans les Archives avec des explications fantaisistes, 
disant qu'ils en ont acheté les originaux, mais sont incapables de dire où ni 
de les montrer ». Or, si les « gens » en question sont probablement en 
vacances, en leur absence M. WiggishofT nous affirme que l'exemplaire qu'il 
possède du pseudo-Danton est passé de la collection de feu Aglaûs Bou- 
venne dans la sienne dès 1904, c'est-à-dire trois ans avant que la rédaction 
des Archives ail été en possession du cliché ; il peut donc dire où il a acheté 
celte pièce fausse et même la montrer ! 

La morale de l'histoire c'est que lorsqu'on fait reproduire une pièce fan- 
taisiste on a tort de ne pas la publier immédiatement et qu'il ne faut pas en 
laisser traîner des exemplaires qui, lorsqu'ils passent de collection en collec- 
tion, ne peuvent manquer d'éveiller la curiosité des amateurs et de leur faire 
chercher ce que I on aurait pu dire tout de suite soi-même 

Much ado about nolhimj ! 

T. Mac-Read. 

L'EX-LIBRIS DE JACQUES DE TARDIVON 

CHANOINE DE l'oHDRE OE SaINT-HuF, PRIEUR ET CHEF DL" CHAPITRE 

de l'église de N.-l). de la Platière a Lyon. 

ORTI DTINK ancienne famille dauphinoise con- 
nue dès le xv' siècle à Valence et h Romans, 
Jacques de Tardivon était le fils aîné de Just- 
Henri de Tardivon, écuyer, seigneur de Ser- 
méanes, du Clap, Pranles, etc., chevalier de Saint- 
Louis, capitaine d'infanterie, et de Marie Orlan- 
dini, sa seconde femme. Cette union fut célébrée 
le 7 juillet 1713. 11 naquit en 1714 au château 
de Fonllosier, près de Valence, et fut baptisé le 
14 mars de cette année dans l'église de Saint-Jean de celte ville. Après ses 
études ecclésiastiques et après avoir pris ses grades de maître ès arts, de 
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bachelier et de docleur en théologie, il entrait dans Tordre des chanoines 
réguliers de Saint-Ruf. Cet ordre avait alors et depuis HoH son siège à 
Valence. 

Au début de Tannée 1741, le prieuré de N.-D. de la Platière à Lyon, qui 
dépendait de Tordre de Saint-Huf, devenait vacant par la mort de Philippe 
de Riverie d'Eschalas. Jacques de Tardivon y prétendit en qualité de gradué 
régulièrement insinué. Mais, devant le refus de Pierre-Louis Chomel, abbé 
■de Saint-Huf, collateur, refus constaté par actes des 9 août, 20 septembre et 
2 novembre de cette année, il se lit délivrer, le 10 novembre, des lettres 
de provision par le cardinal de Tencin, archevêque de Lyon. Ces lettres 
devaient du reste n'avoir aucun effet. Le prieuré avait été régulièrement 




•conféré à Pomponne de Riverie, vraisemblablement un parent du dernier 
titulaire, et celui-ci en eut la jouissance jusqu'à son décès, survenu à Saint- 
Jean-de-Toulas en Lyonnais le G août 17. v >o. 

Dès le lendemain, Claude Denantes, abbé de Saint-Ruf, collateur du 
prieuré alors vacant, le donnait et le conférait à Jacques de Tardivon. 
Quelques jours plus lard, le 20 août, vers dix heures et demie du matin, 
devant les notaires royaux et apostoliques, notre prieur se présentait à la 
Platière et « sans néanmoins renoncer au droit et à la possession par lui 
« acquis ci-devant sur ledit prieuré, mais au contraire en le conservant par 
« exprès », il réitérait et renouvelait sa première prise de possession. Assisté 
de Claude Devernon, sacristain du prieuré, il entrait dans Téglise où lecture 
lui était faite de ses provisions et nominations, recevait Teau bénite et, après 
le cérémonial accoutumé et au son des cloches, prenait place au chœur. 
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A la mort de Claude Denantes, le 9 avril 1761, Jacques de Tardivon élait 
en remplacement de ce dernier pourvu en cour de Rome et nommé par le 
Roi, comme abbé, chef et supérieur général de Tordre de Saint-Ruf. 

A la même date, à cause de l'incompatibilité de sa nouvelle dignité et de 
celle de prieur de la Platière, il conférait ce prieuré à Joseph-Louis de 
Meyrasde la Roquette. Celui-ci, qui fut le dernier prieur de la Platière, fut 
mis en possession de son siège le 2 juin 1761. 

Au dire des contemporains, la nomination de Jacques de Tardivon à l'ab- 
baye de Saint-Ruf avait pour seul but de hâter la suppression de cet ordre, 
dont le recrutement devenait de plus en plus difficile. Le fait est que le l rr juil- 
let 1771 un bref de Clément XI Y le sécularisait et le supprimait en l'unissant 
à celui de Saint-Lazare de Jérusalem et de Notre-Dame du Mont-Carmel. 
Dès lors pourvu de 6.000 livres de rente, l'ancien abbé, tout en conservant 
son titre, continua à habiter l'hôtel abbatial, la préfecture actuelle de la 
Drôme, qu'il avait fait embellir. C'est là qu'il réunissait, en véritable abbé 
de cour, la société noble et instruite de son temps, et qu'il eut souvent 
l'occasion de recevoir le jeune Napoléon Bonaparte, alors officier d'artillerie à 
Valence. Ami des sciences et des arts, il fondait en 1784 dans cette ville 
une « Société royale et académique » dont il prit le titre de président et qui 
du reste disparut avec lui. 

Il mourut à Valence le li janvier 1791, âgé de soixante-dix-sepl ans. 

Son second frère, Antoine, était lui aussi chanoine de Saint-Ruf. 

Nous ne savons rien sur la bibliothèque de Jacques de Tardivon. Il semble 
qu'on aurait dû en trouver des traces dans celle de Valence. Or aucun livre 
de cette bibliothèque ne porte son ex-libris ou une marque quelconque indi- 
quant cette provenance. Nous n'avons trouvé l'ex-libris décrit ici qu'à Lyon 
sur quelques livres du xviir siècle traitant de bénéfices ecclésiastiques et 
très proprement reliés en veau. 

Cet ex-libris qu'il fit graver lors de son passage à la Platière est d'un 
dessin héraldique assez lourd qui en fait attribuer la composition à un artiste 
étranger. Posées sur le bourdon prieural et surmontées d'une couronne de 
marquis et du chapeau noir à 3 houppes, les armes qui y sont figurées 
doivent se lire : Parti de deux, coupé de un : au 1 : d'argent à trois pals 
flamboyants et deux cometés de gueules, au chef d azur chargé d un lion 
léopardé d or (qui est Rabot) 1 ; au $ : d'azur à un bois de six chênes d ar- 
gent (qui est Desbosc) - ; aux S et 4 : d'azur semé de fleurs de lys d'or (qui 
est Solignac) 3 ; au 5 : de sinople au château d'argent, maçonné et ajouré de 
sable, cantonné de quatre croisettes d argent et surmonté d'un lion d or armé 
et tampassé de gueules (qui est Justet) ; au 6 : tranché en onde dor et de 
sable au lambel de trois pendants de gueules en chef, et une filière engrêlée 

[. Pour Benoîte Rabot, «épouse de Guillaume de Tardivon, aïeul au VII» degré de Jacques. 

2. Pour Jeanne Desbosc-Solignnc, épouse d'Exupére de Tardivon, aïeul au V« degré de 
Jacques. 

3. Pour la même. D'après certains auteurs, les de Solignac (Fav de Solignac) portent le semé de 
France des de Tournon dont ils sont issus. Notre prieur a peut-être tenu ici, par un sentiment 
d'orgueil assez naturel à cette époque, à rappeler dans deux quartiers de son blason cette illustre- 
origine. 
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de même (qui est Orlandini) 1 ; et sur le tout : d'azur à une tour crénelée 
d argent , maçonnée et ajourée de sable . accostée de deux fleurs de lys d'ar- 
gent, au chef de sinople, chargé de trois diamants rangés et taillés en pointe 
d'or (qui est de Tardivon). Devise : « Protegunt lilia turrim » 

Jean Thicou. 

Il est d'autant plus intéressant de publier cette pièce que comme beaucoup 
d'autres elle est inconnue à M. Galle, et qu'il n'en parle pas dans Y Armo- 
riai des Bibliophiles du Lyonnais, du regretté M. Poidebard et de M. Bau- 
drier. 

La Rédaction. 

RÉPONSES 

TROIS FASCES ET BORDURE — (N° 396.) 10' an>ék, page 9.V 

Le bel ex-libris, reproduit page 128, m'était inconnu ; il porte les armes de 
la famille de la Fin ou Lafin, originaire du Bourbonnais et établie en Bour- 
gogne à la fin du xv e siècle ; elles doivent se lire : Kcarlelé : aux 1 et i 
d'argent à trois fasces de sable à la bordure engrêlée de gueules (la Fin) ; 
aux $ et 3 de gueules à la bande, accompagné en chef d'une tète de cerf, et 
en pointe d'un cor-de-chasse, le tout d'or (Salins-la-Nocle). Pierre Palliot 
donne pour ces dernières armes un rencontre de cerf et un huchet. 

Jean de la Fin, seigneur de Pluvier et de Beauvoir, vivait en ioo'7 ; il 
avait épousé Magdeleine de Salins, fille et héritière de Guy, seigneur de la 
Nocle, conseiller au Parlement de Bourgogne, dernier représentant d'une 
des branches de la maison de Salins-la-Bande. De ce mariage vinrent deux 
fils qui furent substitués au nom de Salins : 1" Guy ou Jacques-Guy, sei- 
gneur de la Nocle ; 2" Philippe-Guy, seigneur de la Nocle et de Ferrière, 
baron de Ternant, dont la fille, Magdeleine-Louise de Salins, restée veuve 
d'Alexandre du Puy, marquis de Saint-André-Monlbrun, vendit en 1091 
toutes les seigneuries de sa maison à son beau-fils Jacques du Puy de Tour- 
non, marquis de Montbrun. 

L 'ex-libris doit appartenir à l'un des fils de Jean de la Fin ; des recherches 
ultérieures me permettront peut-être de préciser. 

Léon Quantin. 

Les armoiries figurées sur cette gravure — rien ne prouve que ce soit un 
ex-libris — doivent se lire ainsi : Kcartelé : aux 1 et 4, d'argent, à trois 
fasces de sable, à la bordure engrêlée de gueules (La Fin) ; aux 2 et S, de 
gueules, à la bande, accompagnée en chef d une tête et col de cerf (alias 
rencontre), et en pointe d'un huchet, le tout dtor (Salins). 

1. Pour Marie Orlandini, mère de Jacques de Tardivon. La famille Orlandini, originaire de 
Florence, passa h Lyon puis à Valence. 

2. Sources : Archive» départementale* du Rhône : fonds de lu Platière, registres des insinuations 
et des provisions ecclésiastiques. — Bhun-Dumand, Dictionnaire liihlimjruphique et liioijraphique 
■du département de la Drûmc. 
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On ne trouve aucune trace de la famille de La Fin, originaire du Bour- 
bonnais, avant Antoine de La Fin, seigneur de Pluviers en 1 i9H. Jean, sans 
doute son fils, seigneur de Beauvoir, chevalier de Saint-Michel, vivait encore 
en l.')<)7 ; il avait épousé Madeleine de Salins, fille et héritière de Guy, sei- 
gneur de La Nocle, en Nivernais, conseiller au parlement de Bourgogne, 
dernier représentant d une des branches de la maison de Salins-la-Bande. De 




celte union, qui fit passer le nom et les armes de Salins chez les La Fin. 
vinrent deux fils : 1° Guy ou Jacques-Guy, seigneur de La Nocle, gentil- 
homme du duc d'Anjou en 1571, probablement le même qui devint gentil- 
homme de Henri III, mort au château de La Nocle. en 1611 ; et 2° Philippe 
Guy, seigneur de La Nocle et de Ferrières, baron de Ternant, dont la fille, 
Marguerite-Louise de Salins, épousa Alexandre du Puy-Monlbrun, marquis 
de Saint-André, conseiller du Boi en ses conseils, capitaine général de ses 
armées et de celles de la république de Venise. Plusieurs membres de la 
famille de La Fin avaient embrassé le protestantisme ; il en est surtout ques- 
tion dans Y Histoire universelle de Thon. 

Kmile Fermes. 



Le Gérant, J.-G. Wjggishoff. 

MAÇON. PHOTAT HtKItKS, I M PBIM KUHS. 
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FERS DE RELIURES INÉDITS 

DES COMTESSES DE PROVENCE ET D'ARTOIS 

(Supplément h l'Armoriai du Bibliophile île J. Gnigard.) 



i\ A VU précédemment les marques du comte 
de Provence et du comte d'Artois, nous allons 
maintenant étudier celles de leurs femmes, 
d'après des reliures conservées à la Réserve de 
la Bibliothèque nationale. 

Toutes deux sœurs, seconde et troisième 
filles de Victor-Amédée III, prince de Piémont, 
duc de Savoie et roi de Sardaigne, et de Marie 
Antoinette-Ferdinand*, infante d'Espagne, les 
deux princesses dont nous allons nous occuper 
eurent un sort analogue : quoique le hasard ail porté successivement leurs 
maris 9ur le trône, elles-mêmes ne régnèrent jamais, la mort les ayant 
emportées avant la Restauration de la royauté en France. Nous n'avons rien 
à dire ici de leur vie ni de leur rôle politique ; celui-ci lut d'ailleurs assez 
effacé. Bornons-nous donc aux trois ou quatre renseignements biographiques 
indispensables. 

Marie-Joséphine-Louise-Bénédicte de Savoie naquit à Turin le 2 septembre 
1753 et mourut à Hartwel le 13 novembre 1810. Elle avait épousé, en 1771, 
Louis-Stanislas-Xavier, comte de Provence, frère de Louis XVI, roi lui- 
même sous le nom de Louis XVIII. Cette union fut stérile. Marie-Thérèse 
de Savoie, née à Turin le 31 janvier 1750, épousa, en 1773, Charles-Philippe, 
comte d'Artois, depuis roi sous le nom de Charles X. Elle mourut à Gratz, 
le 2 juin 1805, laissant deux fils, le duc d'Angoulême et le duc de Berry. 
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Ces deux dames avaient chacune le goût des livres et faisaient frapper 
leurs armes sur le plat des volumes de leurs bibliothèques ; leurs fers sont 
jolis, mais n'ont pas la grâce de ceux d'autres princesses remarquables par 
leur goût et leur amour du beau, comme Marie-Antoinette et la duchesse 
de Berry. Les marques dont nous allons donner les reproductions sont 
généralement un peu lourdes et n'ont pas toujours l'élégance féminine que 
l'on serait en droit d'y chercher, Guigard, dans son Nouvel Armoriai, cite 
deux fers de la comtesse de Provence et un de la comtesse d'Artois ; nous en 
avons trouvé quatre autres de la première et trois de la seconde. 

Le premier fer de Guigard contient à dextre les armes du comte de Pro- 
vence (tcartelé de France et de Provence) et à sénestre celles de Savoie 
(de gueules à la croix d urgent) ; nous n'avons pas eu l'occasion de le rencon- 
trer. Le second donne, pour le mari, ses armes les [plus habituelles : de 




Fi* 1. Fig. 2. 

France, ù la bordure engrelèe de gueules, et, pour la femme, les armes 
compliquées de sa maison : Ecartelé : au I, d'argent à la croix de gueules, 
cantonnée de quatre têtes de Mores de sable, tortillées d'argent (Sardaigne) ; 
au II, d'argent à la croix potencée d'or et cantonnée de quatre croisettes 
du même (Jerisalem) ; au III, burelé d'argent et d'azur, au lion de gueules 
brochant (Chypre) ; au IV, d'argent au chef de gueules (Montferrat) : sur 
le tout : d'or à l'aigle de sable becquée, membrée et couronnée d'or (Savoie 
ancien), chargée sur la poitrine d'un écu de gueules à la croix d'argent 
(Savoie moderne). Le dessin qu'en donne Guigard est tellement réduit que 
nous le reproduisons ici en vraie grandeur, tel que nous l'avons vu sur une 
Vie de l'Empereur Julien, par M. l'abbé de La Bleterie (Paris, 1740, 3 vol. 
in-12/, reliée en maroquin rouge. On voudra bien remarquer la date de 
l'édition, antérieure de sept ans à la naissance de la comtesse de Provence ; 
les armes ne permettent cependant pas une autre attribution, car d'autres 
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livres postérieurs portent le même fer : il y aurait donc une trentaine 
d'années entre l'impression et la reliure. L'ouvrage est à la Bibliothèque 
nationale, sou9 la cote : Réserve J. 2159. Un autre fer presque semblable, 
mais se distinguant du premier par l'absence de cloti9 dans le haut du car- 
touche et par la forme différente de9 palmes qui entourent celui-ci, se trouve 
sur les Mémoires de M me de Staël (Londres, 1755, 4 vol. in-16), reliés de 
même en maroquin rouge et cotés : Réserve Lb 38 . 55. Nous ferons pour la 
date de ce livre une réflexion analogue à celle qu'on vient de lire. 

La très grande affection que les deux princesses avaient l'une pour l'autre 
explique facilement qu'elles se servissent de9 mêmes fers, en changeant sim- 
plement la bordure caractéristique des armes de leurs époux. Voici l'une 
de9 marques de la comtesse d'Artois, qui ne diffère de notre numéro 2 que 
par les armes d'Artois : de Franck, à la bordure crénelée de gueules, de 




Kig. J. Fig. 4. 

l'écusson placé à dextre. Il figure sur un opéra anonyme, Alcesfe (Paris, 
1776, in-4"), côté Réserve Yf. 1266. L'autre fer n'a pas son semblable dans 
ceux de la comtesse de Provence; analogue aux précédents, il s'en distingue 
par l'abtence de palmes et la présence de grosses guirlandes de fleurs. Le 
cartouche n'est pas identique non plus. Nous l'avons vu sur un Discours 
prononcé à la fête des lionnes-Gens, instituée à Voccasion de la naissance 
de Mgr le duc d'Angoulême, par l'abbé Bourlet-Yauxcelles i Paris, 1776, 
in-8°j. Peut-être s'agit-il d'un exemplaire de dédicace, ce que la date et le 
litre rendent vraisemblable ; en tout cas, le graveur, chargé de l'exécution 
du fer, s'est visiblement inspiré du dessin de la marque précédente, ce dont 
on pourra facilement s'apercevoir en les comparant avec attention. Ce qui 
peut confirmer notre manière de voir, c'est que le volume, coté Réserve 
14'*', 59, est relié en maroquin citron, alors que tous ceux qui ont été réelle- 
ment exécutés par les ordres de la comtesse d'Artois el de la comtesse de 
Provence sont reliés en maroquin rouge. 



Digitized by Google 



— 132 — 

Nous sommes un peu embarrassé pour expliquer le fer que nous donnons 
ici : on y voit en effel, nellement, la bordure d'Artois et la bordure de Pro- 
vence superposées. Est-ce une erreur du relieur, qui, ayant eu une com- 
mande de l'une des princesses, a mis par mégarde la bordure de l'autre ; 
puis, s'étant aperçu de sa méprise, a tenté de la réparer en remettant la 
bordure réelle sur l'ancienne ? Est-ce, au contraire, l'une des sœurs qui. 
ayant reçu en présent des mains de l'autre le livre déjà relié aux armes de la 
seconde, aurait voulu la marquer à sa caractéristique ? Nous l'ignorons et 
ne savons que résoudre. Toujours est-il que la seconde bordure recouvre 
la première sans la faire disparaître. Le livre peut d'ailleurs être examiné : 
il porte la cote Réserve Y*. 2944 et est intitulé : Suite des Epreuves du sen- 
timent, par M. d'Arnaud (Paris, 1777, in-8°). On y constatera facilement ce 
(jue nous venons de dire. 




Fig. 5. 

Il est peu probable que YKneide di Virgilio, del commendatore Annibal 
Caro (Parigi, 1760, 2 vol. in-8°), cotée Résérve p. Yc. 1664, ait été reliée 
aux armes de la comtesse de Provence dès son impression, puisque celle-ci 
ne se maria que onze ans plus tard ; nous avons d'ailleurs déjà parlé tout à 
l'heure de deux cas du même genre. La reliure doit avoir été exécutée vers 
1783, si l'on s'en rapporte à cet autre livre qui porte le même fer, mais avec 
une couronne dilFérente, plus petite et plus élégante. Le volume où nous 
l'avons vu est un Recueil de peintures antiques trouvées à Home (Paris, 2 e 
éd., 1783, 3 vol. gr. in-folio), coté Réserve J. 478. Comme dans la plupart 
des autres fers de la même princesse, le cartouche est entouré de palmes. 
La coquille qui est au bas est d'un effel un peu lourd et assez disgracieux. 

Nous terminerons cette revue par les deux fers suivants qui n'en font 
qu'un, puisque la bordure est rajoutée à la main sur chacun d'eux, pour 
figurer les armes soit de la comtesse de Provence, soit de la comtesse d'Ar- 
tois. La guirlande de roses qui entoure le cartouche rappelle un peu celle dont 
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usa plus lard la duchesse de Berry pour plusieurs de ses fers. Elle est 
néanmoins moins légère et d'un dessin moins harmonieux. Telle qu'elle est, 
cependant, cette marque est peut-être la plus jolie de celles qui appartinrent 
à ces princesses 1 . 

Pour en finir complètement avec les femmes de Louis XVI II et de 
Charles X, nous parlerons du fer attribué par Guigard à la comtesse d'Artois. 
L'écu de dextre est aux armes d'Artois ; celui de sénestre est très compliqué 
et doit se lire de la manière suivante : Écartelé : au I, contre-écartelé de 
Jérusalem, de Chypre, (/ Arménie et de Luxembourg ; au II, parti de West- 
phalie et de Saxe ; au III, parti de Chaulais et d Aoste ; au IV, parti de 
Genevois et de Montferrat ; sur le tout, de Sahdak;ne. Ce sont là, à peu de 
chose près, les grandes armes du roi de Sardaigne : il y manque, toutefois, 
au deuxième quartier, un enté-arrondi en pointe cPAn«rie ; au quatrième, 
un enté en pointe de Maurienne : enfin, sur le tout du tout, l'écu de Savoie. 
Nous n'avons pas vu le fer lui-même ; il figure, d'après Guigard, sur un 
volume du Cabinet de M"'" Pellechet, en son vivant bibliothécaire honoraire 
à la Bibliothèque nationale et auteur du premier volume du Catalogue des 
incunables des bibliothèques de France. II est sans doute assez réduit dans 
l'ouvrage de Guigard ; c'est ce qui aurait fait disparaître les petites parti- 
tions que nous mentionnons. Une chose étonne : c'est la présence, sur cette 
marque, des colliers de la Toison d'or et des ordres du roi. Nous ne pouvons 
expliquer cette anomalie qu'en supposant qu'il s'agit ici d'un fer apposé sur 
un volume de dédicace ou simplement offert à une occasion quelconque, non 
à la comtesse d'Artois, mais aux deux époux; comme on ne pouvait entourer 
seulement des colliers d'ordres l'écu du mari, on en a entouré les deux, ce 
qui est absolument contraire aux habitudes. 

En terminant, nous ferons encore appel à la bonne volonté de nos collègues 
et les prierons de nous signaler les fers de la comtesse de Provence et de la 
comtesse d'Artois qui nous auraient échappé et dont ils auraient connais- 
sance. F. Cadet de Gassicourt. 



L'EX-LIRRIS CHEVRIERS SAINT-MAURIS 




'UNE ANCIENNE et noble famille était Claude-Joseph 
de Chevriers, possesseur de l'ex-libris reproduit ci- 
contre et qui se compose simplement de son blason : 
D'argent à trois chevrons de gueules à la bordure 
engrelée d'azur, écartelé d'or à la croix ancrée de gueules ; 
couronne de marquis; deux anges comme tenants. 

Son aïeul Philibert de Chevriers avait épousé, le 1 er 
février 1534, Claude de Tarlu, qui lui donna un fils : Gabriel de Che- 
vriers, écuyer, seigneur des Présde Chezeaux, lequel épousa Françoise de Nagu, 

i. Les clichés que nous donnons ont été exécutés d'après dos frottis retouchés habilement par 
notre aimable collègue M. Henry-André, à qui nous sommes heureux d'adresser ici no» sincères 
remerciements. 
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fille de Philibert de Nagu, seigneur de Varennes, et de Jeanne Mit le. De cette 
dernière union naquirent deux fils : Laurent et François. 

François deChevriers, chevalier, seigneur de Saint-Mauris et de Salagny, 
fut nommé juge général des armes par lettres de provisions du il janvier 
1615, et il prêta serment le 23 janvier entre les mains de Mgr de Bellegarde, 
marquis de Seurre, grand-écuyer. Ce fut le premier juge général des armes 
de France, charge créée par S. M. Louis XIII, par édit de janvier 1615; il 
exerça sa profession avec beaucoup de zèle, de science et de probité, pendant 
vingt-six ans. Il démissionna en 1641 en faveur de Pierre d'Hozier, sieur de 
La Garde 

Laurent de Chevriers, son frère, épousa, en 1605, Claudine de Feiturier 
qui lui donna trois enfants : Honoré, Léonard qui fut chanoine noble de 
Màcon, et François qui fut chevalier de Malle. 




Honoré de Chevriers de Saint-Mauris reçut le litre de vicomte du Thil, 
par érection de février 1651. Il avait épousé, en 1640, Claudine de Damas 
du Breuil, Glle de François de Damas, seigneur du Breuil et du Buisson en 
Dombes, et de Anne de Gaspard, dont il écartela les armes avec les siennes. 
Il eut de ce mariage quatre fils : 

1° Claude-Joseph de Chevrier dit le comte de Saint-Mauris, qui suit. 

2° Alexandre de Chevriers de Saint-Mauris, chanoine noble de Mâcon, 
puis évêque de Saintes, mort en 1711 ; 

3° Léonard-François de Chevriers de Saint-Mauris, chevalier de Malte ; 

4°N... de Chevriers de Saint-Mauris, chanoine noble de Màcon. 

Claude-Joseph de Chevriers, dit le comte de Saint-Mauris, épousa en 1670, 
Marguerite Grolier, dame du Soleil, fille de Ilumbert Grolier, seigneur du 
Soleil, et de Catherine du Mollet. Il posséda deux ex-libris, celui que nous 
donnons et un autre identique mais beaucoup plus petit. 

1. Voir : Baron «lu Rourcdc Paulin : t.ejuye d'armes de France et le» yênênlogiste» de» Ordres 
du /foi. Pari», Daragon, 1908, in-8». 
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Claude-Joseph mourut en 1702, laissant un (ils Claude-Joseph-François de 
Chevriers, comte du Thil, seigneur d'Ermeringe et de Salagny, des Chezeaux 
et du Soleil, page du Roi de la Grande-Écurie (1700), époux (1709) de 
Madeleine-Elisabeth de l'Hôpital de Sainte-Mesme 

Baron du Houre de Paulin. 



KX-LIBRIS 



DE M GR NICOLAS-JOSEPH DE PARIS 

AMILLK noble du ressort de Nantes, les Paris, suivant 
la Chcsnaye du Bois, remontent à Guillaume Paris, 
vivant en 1300 avec Êtiennelte de Safré, son épouse. 
Il y eut cinq branches ; c'est de l'une d'elles, la 
branche des Paris de Montbrun, qu'est issu Mgr 
Nicolas-Joseph de Paris, évêque d'Orléans au 
xviii'' siècle, qui a eu les ex-libris qui nous inté- 
ressent. 

Nicolas-Joseph de Paris naquit à Paris le 14 avril 
4680. Il était fils de François de Paris, seigneur de Couttes et de Gàville, 
secrétaire du roi, et de Marie-Madeleine Fleuriau, baptisée le 12 août 1654 
et mariée au mois d'octobre 1676. La famille Fleuriau est originaire de Tow- 
raine. 

Nicolas- Joseph fut d'abord chanoine de Chartres, puis prieur de Saint- 
Michel du Mans. En 1709, trois ans après la mort de sa mère ? , il échangea 
son prieuré pour la dignité d'archidiacre de Pithiviers, dans l'église d'Or- 
léans, dont son oncle maternel, Louis-Gaston Fleuriau, était évéque depuis le 
14 août 1706. L'année suivante, il devint grand vicaire et chanoine ; puis, 
malgré ses occupations, il se fit recevoir en 1713 docteur en l'un et l'autre 
droit à l'Université d'Orléans. En 1715, il fit partie de l'assemblée du Clergé. 

Nicolas-Joseph de Paris devait être appelé encore à de plus hautes fonc- 
tions. Son oncle, Mgr Fleuriau, le prit comme coadjuteur le 10 février 1723, 
et le sacra dans la cathédrale d'Orléans le 27 février 1724. Il fut assisté par 
les évèques de Chartres 3 et d'Evreux *, et fut institué sous le titre d'évêque 
titulaire d'Europée. Mgr de Paris prit alors une part active à l'administra- 
tion du diocèse d'Orléans ; nous le voyons, le 19 avril 1727, consacrer, sous 
le titre de Saint-Joseph, la chapelle des religieuses de la Visitation à Orléans. 

1. Bibliothéquk NATIONALE, Département des manuscrits : Pièces originales 748, Cabinet 
d'Hozier 93; Chérin 55. 

2. Marie-Madeleine Fleuriau mourut le 6 avril 1706 et fut enterrée à Saint-Nicolas-du-Char- 
donnet. 

3. Mgr Paul-François des Monsticrs de Mérinville, évéque de Chartres de 1710 au 10 juin 1740, 
date de sa mort. 

4. Jean le Normant qui occupa le siège d'Évreux de 1710 au 7 mai 1733, date de sa mort. 
Mgr Jean le Normant était né & Orléans en 16<»2. Une très intéressante communication sur son 
ex-libris a paru dans uos Archive* en décembre lî)07. Son successeur au siège épiscopal fut 
encore un Orléanais, Mgr Pierre-Jules-César de Rochechouarl, dont nous aurons à nous occuper 
prochainement. 
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En 1730, il devint abbé commendataire de Saint-Jean d'Amiens et prieur de 
Saint-Jean-la-Valette, près Toulon. 

Trois années plus tard, à la mort de son oncle, le 9 juin 1733, Mgr Nico- 
las-Joseph de Paris prit possession de l'évéché d'Orléans, par procureur, le 
15 juin, jour de l'enterrement de Mgr Fleuriau, puis le 24 du même mois 
il prêta serment à Compiègne. Ce ne fut que le 2 mars 1734 qu'il fit son 
entrée à Orléans, délivrant ce jour-là 1.360 prisonniers, ce qui, rapporte la 
chronique, fut jugé comme « rendant le privilège abusif ». Polluche lui dédia 
en 1734 sa Description de l'Entrée des Evêques^ ; dans son introduction il 
s'exprime en ces termes : « Pénétré pour votre grandeur de respect et de 
« vénération, je cherchais le moment de Luy en donner des marques 
« publiques et j'ai cru que la solennité de votre Entrée, m'ofTrait cette heu- 

« reuse occasion Je sens qu'il est plus facile d'admirer vos Vertus que 

a d'en parler dignement et je laisse à la voix publique à relever en Vous, 
« Monseigneur, une piété vive et sincère, une charité prévenante dont l'heu- 





Fig. 1. 



« reuse possession fait le vrai caractère des Evesques; une sagesse con- 
« sommée, apanage des grands Hommes dans le gouvernement des Diocèses; 
« enfin une douceur et une affabilité qui Vous rendent si cher à ceux qui 

« ont l'avantage de Vous approcher » 

Mgr de Paris ne cessa dès lors de s'occuper avec plus d'activité encore de 
son diocèse ; en 1736, il tint son synode, publiant en outre de nombreuses 
ordonnances au sujet de la soulane, des jeux de cartes qu'il prohibât, décla- 
rant se réserver à lui-même et à ses vicaires généraux, l'absolution de ce 
péché. Le chapitre de Sainte-Croix ayant à son tour lancé un mandement à 
ce sujet, ne fit aucune allusion dans cet écrit à cette réserve de l'évêque ; 
elle semblait ainsi pour lui comme non avenue. Mgr de Paris, dans l'espoir 
que le mandement serait retiré (1738), attendit un peu, mais un arrêt du 

1. Description tir F Entrée des Evetquet d'Orléans et des Cérémonies qui l'accompagnent avec dos 
remarques historiques, dédiée à Mgr l'Illustrissime et Hévérendissime Evesque d'Orléans, par M. 
D. Polluche, cher. François Rouzeau a Orléans, 173*. 
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Conseil ayant ordonné la suppression du mandement du chapitre, deux 
mois plus tard, l'évêque dans un nouvel écrit le condamna à son tour et 
l'affaire en resta là. 

C'est sous son administration que les frères des Écoles chrétiennes, les 
disciples de saint Jean-Baptiste de la Salle, s'établissent à Orléans, rue Saint- 
Euverte,en 1740. Mgr de Paris les encouragea non seulement par ses paroles, 
mais aussi par de nombreuses libéralités, ce qui ne contribua pas peu à le 
faire aimer de tous ses diocésains. Ce fut lui qui institua les retraites pasto- 
rales par mandement de juillet 1745 ; tous les curés séculiers et réguliers 
devaient y prendre part à leur tour. 

Pendant son épiscopat, Mgr de Paris eut à lutter contre le Jansénisme, 
dont les idées j faisaient alors de rapides progrès à Orléans. Condamné par 
le Parlement, qui avait été saisi de la question et qui dans l'un de ses 
arrêts 1 lui enjoignit de faire administrer les sacrements à « Sœur Calleau, 
religieuse de Saint-Loup », il résista et il eut enfin gain de cause le 23 février 
1735, des lettres patentes du roi Louis XV ordonnant de surseoir à toutes 




Fig. 2. 

poursuites et procédures en matière de refus des Sacrements. Pendant 
l'année 1742, il assista à la plantation d'une croix érigée dans le cimetière 
de Saint-Pierre-Ensentelée à la suite d'une grande mission prêchée dans 
l'église Sainte-Croix, par le père Duplessis. Il la bénit et suivit la procession 
dans laquelle cette croix fut portée en triomphe par des ecclésiastiques de la 
cathédrale. 

Fatigué et malade, Mgr de Paris donna sa démission en 1753; il se retira 
dans son abbatiale de Saint-Jean d'Amiens, mais il revint à Orléans dans 
l'hôtel abbatiale de Saint-Euverle où il mourut le samedi 4 juin 1757. Il fut 
inhumé 2 devant la chapelle de la Sainte Vierge de Sainte-Croix le mardi 
7 juin 1757 3 . 

1. Un de ces arrêts nous révèle une particularité bien honorable pour les officiers publics 
d'Orléans ; c'est qu'on ne put en trouver aucun qui voulût lui prêter son ministère pour faire les 
sommations, procès-verbaux et réquisitions nécessaires. Les Evè'fues d'Orléans, par V. Pelletier, 
chanoine d'Orléans et vicaire-général. Chez A. U&tincau, Orléans, 1855. 

2. Actes de l'État civil. Mairie d'Orléans. 

3. Wui. 
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Il laissa comme héritier son neveu François-Joseph de Paris, marquis de 
Monbrun,qui a épousé à Paris, le 17 avril 1746, à l'âge de trente-quatre ans. 
Marie-Marguerite-Louise de Bragelongne. A la mort du marquis de Mon- 
brun, le 18 janvier 1786, la fortune de Mgr de Paris revint, suivant ses inten- 
tions, à l'Hôtel-Dieu, au Grand Séminaire, aux Frères et à d'autres établisse- 
ments d'Orléans. 

Mgr de Paris fit don de sa bibliothèque au Chapitre de Sainte-Croix ; elle 
comprenait deux mille quarante-quatre volumes dont dix manuscrits, un 
Pontifical Romain gothique, les Institutes de Justinien et l'Esprit de Luxem- 
bourg. Le Catalogue en avait été dressé de son vivant en juillet 1721 ; il est 
conservé à la bibliothèque d'Orléans : « Cafalogus bibliotheca Nicolaf-Josephi 
de Paris, presbgteri, prioris //. M. de la V ailette , archidiaconi Pitiverensis 
in ecclesia Aurelianensi, necnon S. S. et R. R. episcopi Aurelianensis vicarii 
generalis, ordine materiarum dispositus mense Julio anni Domini. 1731 . » 

Mgr de Paris a eu deux ex-libris. Le premier dessiné par Vallet 2 date de 
1726 ; il date du temps où il était coadjuteur d'Orléans et porte '.D'azur à 
fa fasce (for. surmontée de trois roses de même, accompagnée en pointe 
d une tour aussi d'or (Paris). Couronne de marquis, deux lions comme sup- 
ports. On lit dans le bas : Ex-libris Nicolaï Josephi de Paris, vicarij gene- 
ralis D. D. Episcopi aurelianensis. 1726. 78 mm x68 mm . Plus tard, il raya 
vicarij generalis D. D. et la date de 1726, ainsi qu'en témoignent les deux 
exemplaires que nous avons eus entre les mains. 

Le second plus petit n'est pas signé Il est écartelé aux 1 et 4 d'azur à la 
fasce d* or, surmontée de trois roses de même, accompagnée en pointe d une 
tour aussi d or (Paris) ; aux $ et 3 d'azur à un épervier d'argent membre, 
longé et grillelé de même, perché sur un bâton de gueules, au chef d or 
chargé de trois glands feuillés et figés de sinople (Fleuriau). Écusson ovale. 
Crosse et mitre. Couronne de marquis. Au bas on lit : Ex-libris Nicolaï 
Josephi de Paris. Episcopi aurelianensis. 1733. 69 mm x 55 m,H . 

Nous ne voyons pas la raison pour laquelle il fit faire ce second ex-libris 
aux armes des Paris et des Fleuriau ; est-ce en souvenir de son oncle, Mgr 
Fleuriau, auquel il succéda sur le siège d'Orléans ? C'esl la raison qui nous 
semble la plus vraisemblable. 

Vicomte H. de Kesbecq. 

» 

I. La bibliulh^/ue (TOrlennt, par Ch. Cuissard. 
i. Exemplaire vcnonl de la bibliothèque d'Orléans. 
3. Ibidem. 
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LES FEMMES BIBLIOPHILES 
ET LEURS EX-LIBRIS 

(Suite .) 

BROSSIER DE LA ROULLIÈRE. — Gravure sur cuivre 87 X 58. Écu 
en losange aux armes, entouré de palmes et de branches de laurier, sommé 
d'une couronne à sept perles, et soutenu par deux lions contournés et debout 
sur un cartouche de style Louis XV, où on lit : Ex-libris | An. Bened. de la 
Roullière | 1748. (Fig. 22.) 

Armes : D'azur à un mont d or, sommé d une tour d'argent ; au chef dor 
chargé de trois trèfles de sinople. 




Fig. 22. 

Anne-Bénédicte Brossier de la Roullière, née vers 1710, de Pierre Bros- 
sier, seigneur de la Roullière, et de Catherine David de Kontgraine, fut une 
femme d'une haute culture intellectuelle ; elle habitait dans la province du 
Lyonnais et mourut le 19 avril 1785. 

BRUN. — Gravure sur cuivre 82 X 59. Dans un encadrement rectangu- 
laire et reposant sur un socle, cadre ovale contenant un cartouche de style 
Louis XVI, sommé d'une couronne de marquis et accompagné de bâtons de 
prieur et de guirlandes de feuilles de laurier. (Fig. 23.) 

Armes : D'or à trois raisins de pourpre. 

Henriette-Charlotte-Gabrielle, marquise de Brun, Dame delà Croix-fttoi- 
lée, habitait la Franche-Comté à la lin du xviif siècle et y mourut dans les 
premières années du xix p siècle. 
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BU DE LONGCHAMP (DU). — Gravure sur cuivre 102 X 65. Deux écus 
aux armes, entourés d'une cordelière, sommés d'une couronne de marquis 




et accostés de deux aigles, reposent sur des volutes, formant encadrement 
du plus gracieux etFel ; au-dessous, sur une console, on lit : Bibliothèque de 




Fi R . 24. 

M ,,u | du Bu de Longchamp. La pièce, bordée d'un filet, est signée, à droite : 
Ollivault. (Fig. 24.) 
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Armes : l* r éeu : De sable à une anille d argent (du Bu de Longchamp). 
— 2* écu : D'argent à un lion de..., au chef de gueules, chargé de trois 
losanges d'argent (Carrelet de Loisy). 

Catherine Carrelet de Loisy, fille aînée d'Antoine Carrelet, écuyer, sei- 
gneur de Brize, la Motte-Loisy, la Coudraie, la Tagnerette, etc., contrôleur 
général des fermes, puis receveur général des finances de Bourgogne, et de 
Marie-Marguerite Anglart, avait épousé Pierre-Michel Dubul (ou Dubu) de 
Longchamp, administrateur général des Postes, relais et messageries de 
France en 1780. A cette époque, ils habitaient à Paris, rue Coquhéron, avec 
leur fils N. Dubut de la Tagnerette, administrateur adjoint des Postes. M. 
Dubu de Longchamp dut mourir vers 1788. Lex-libris de sa veuve date 
de celle époque 

La famille Carrelet,» originaire de Bourgogne, y est connue depuis le milieu 
du xv* siècle; elle a pris le surnom de Loisy, d'une terre achetée vers 1750 
au bailliage de Montcenis, par Antoine Carrelet. Les Dubut ou Dubu étaient 
originaires de Paris. 




Fig. 25. 



CADOT DE SEBBEVILLE. — Gravure sur cuivre ; planche ovale 
75 X 65. Ecu en losange sur un cartouche de style rocaille, sommé d'une 
couronne de marquis et accosté de deux centaures brandissant un sabre et 
cabrés sur les volutes servant de base au cartouche. ( Kig. 25.) 

Armes : de gueules à une hure de sanglier cf argent, couronnée (f or et 
accompagnée de trois roses du même. 

La famille Cadot, marquis de Sebbeville, est normande, mais en l'absence 
de documents positifs nous ne savons à quelle jeune fille de cette famille 
nous devons attribuer cet ex-libris. 

1. Ollivault, graveur, né à Bennes, venu à Paris vers 1~8N, séjourna aussi a Strasbourg où il 
grava plusieurs pu ces. On a de lui, en fait d'ex-libris : Abeille, de Berthou, Besnard, de Dreuil, 
de Broglie, Buret, de Butler, de Catuelan, de Chatcaugiron, Chopin, du Dresnav, de Farcy, de 
Greco, de <iuerry, (iilart de Keranflech, Harscouët rie Saint-Georges, du Bu de Longchamp, de 
La Ferrière, de La Motte-Sablel, haussât, de Nurdy, Pinot du Pelit-Hois-Piolaine, Prévost de la 
Bouseière, de Sarrobert, Soulaslre, de Touslain, île Villcrs, de Yincy. 
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CAHIDEUC (DE). — Gravure sur cuivre, 105 X 75. Deux écus ovales 
aux armes, sur un cartouche de style Louis XVI, orné d'une cordelière, 
sommé d'une couronne de marquis et accosté de deux léopards accroupis sur 
des nuages; au-dessus de la couronne on lit la devise : antiqua fortis virlutae; 
et plus bas, sous le cartouche, dans une éclaircie des nuages, se trouve celte 
mention : à Madame j la Comtesse du Bois | de la Motte. (Fig. 26.) 

Armes : 1 er écu, de gueules à trois têtes de léopard d'or, lampassées de 
gueules (de Cahideuc). — 2 e écu, écarfelé aux 1 et 4, de gueules à une 
molette d'argent ; aux ? et S, d'azur plein fde Boisgelin). 




Fi-. 2C. 



Jeanne-Madeleine-Eugénie de Boisgelin, fille de Renaud-Gabriel de Bois- 
gelin, marquis de Cucé, Président à mortier au Parlement de Bretagne, et de 
Jeanne -Françoise-Marie de Roscoët, avait épousé, le 21 février 1757, Charles- 
François-Emmanuel de Cahideuc, comte du Bois de la Motte, capitaine de 
vaisseau, né à la Chasse le 1" février 1720 d'Emmanuel-Auguste de Cahideuc, 
vice-amiral de France, et de Jeanne-Françoise d'Audigné ; il mourut le 5 
juin 1766, et c'est vers cette époque que la comtesse du Bois de la Motte dut 
faire graver son ex-libris. 

Les familles de Boisgelin et de Cahideuc appartiennent à la province de 
Bretagne. 

(A suivre.) A. de Hemacle. 
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A PROPOS DES EX-LIBRIS DK MÉDECINS 

L'EX-LIBRIS DU DOCTEUR GASTALDY 

M. Henry-André reproduit, page 10 de son livre sur les Ex-libris de 
médecins, l'ex-libris du docteur Jean-Baptiste Gaslaldy. Cette pièce est 
signée « Veggrier fœcil » et porte une date qui paraissait être celle de 17*>2, 
date que M. André admet dans sa table. Cependant il résulte des rensei- 
gnements fournis par l'auteur que J.-B. Gaslaldy, né à Sisteron en 1674, 




mourut à Avignon en 1747, après avoir été pendant quarante ans professeur 
à la Faculté de cette dernière ville. 

Si ces dates sont exactes, comme l'on ne peut admettre que cet ex-libris 
soit posthume, il faut lire 1732 au lieu de 1752. Le troisième chiffre est 
assez mal fait, on peut le prendre pour un cinq ou pour un trois '. 

F. Raisin. 

i. Ce cliché nous a été aimablement prêté par noire collègue M. Henry- André. 
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RÉPONSES 

ÉCARTELÉ D OR ET DE GUEULES. - (N« 394.) [16° année, page 48. 

Précédente hkponsk, page 96. j 

Cet ex-libris n'est nullement aux armes de Gontaut-Biron, mais à celles 
de Bérenger. 

Je l'ai trouvé collé sur un autre ex-libris, de style Louis XV. L'écu piri- 
forme et incliné, posé sur cartouche rocaille, sous couronne de marquis, 
porte : gironné cT or et de gueules de 8 pièces ; il est supporté par deux 
lions asymétriques. 

Or, les Bérenger furent commissaires ordinaires des Fontes de l'Artillerie, 
à Douai, de 1695 à 1820. Originaires des environs de Romans et de Valence 
en Dauphiné, ils étaient fixés à Douai depuis 1673 environ. « Cette famille, 
avant l'anoblissement de Jean-François Bérenger en 1775, prenait pour 
armes : gironné dor et de gueules ; depuis cette époque, elle porte : écartele' 
cTor et de gueules, l'écu timbré d'un casque de profil orné de lambrequins 
des couleurs de l'écu » (A. de Ternas, Généalogie des Bérenger, commis- 
saires ordinaires des Fontes de i Artillerie à Douai, de 1695 à 1820 ; dans 
les Souvenirs de la Flandre wallonne, t. VII, 1867, p. 45 à 62). 

Ces deux ex-libris ont appartenu tous deux à Jean-François Bérenger- 
Donieourt, écuyer, seigneur de Roucourt et de Delvacq, fief situé à Roucourt, 
lieutenant en second dans la compagnie du 1 er bataillon du Régiment d'Or- 
léans-infanlerie le 28 août 1746, puis commissaire ordinaire des fontes de 
l'artillerie, après son père, le 20 janvier 1749, et enfin commissaire général 
des fontes le 8 mai 1765 ; anobli par lettres données à Versailles en avril 
1775, puis créé chevalier de Saint-Michel, le 23 septembre de la même 
année, avec exemption de faire preuve de deux races d'extraction noble. Ces 
distinctions furent la récompense de grands services (énumérés par M. de 
Ternas, op. cit., p. 53). Il bâtit en 1767 le beau château de Roucourt, près 
Douai, et fut mis à la retraite le 8 juillet 1801. Né à Douai, paroisse Saint- 
Amé, le 15 juillet 1725, il y mourut le 30 juin 1802, allié à Laurence 
Marilz, et fils de François-Simon Bérenger-Donicourt, commissaire des fontes 
à Douai, et de Barbé-Marguerite-Louise de Rond. 

Ces deux ex-libris étaient collés l'un sur l'autre dans un vieux livre prove- 
nant de la famille de Valicourt. Or, Jean-Laurent-Théophile Bérenger, 
écuyer, fils de Jean-François et de Laurence Maritz, mort sans enfants en 
1843. avait épousé Isabelle-Françoise de Valicourt de Séranvillers, morte en 
1862. La provenance des ex-libris est donc certaine. 

Roger RoniKHK. 



Le Gérant, J.-C. Wiggishoff. 

MAÇON, PHOTAT KHKIIKS, IMPHIMKUHS. 
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EX-LIBRIS DU MARQUIS NICOLAS DE DURANTY 

DOCTEUR EN MÉDECINE 



mile-Nicolas de Dlhanty naquit à Marseille le 19 août 
1836. Il eut une carrière médicale courte, niais remar- 
quablement remplie par son dévouement aux malades 
et h la science. 

Dès l'âge de dix-neuf ans, il est attaché à l'Hôtel-Dieu, 
comme élève volontaire au service des cholériques. 
Interne des Hôpitaux de Marseille (1856-1 858), lauréat 
médaillé, il termine ses études à la Faculté de Paris et 
y est reçu docteur en médecine en 1860. . 
Revenu dans sa ville natale, il est nommé, au concours, médecin des hôpi- 
taux en 1869. Nous le trouvons en 1871 médecin-major à l'ambulance des 
Catalans, en 1875 président de la Société nationale de Médecine, et chargé 
la même année du service des varioleux pendant une épidémie qui sévit à 
Marseille de janvier à juillet. En 1876 il est élu membre de la Société de 
Médecine de Londres, et nommé, au concours, professeur à l'École de Méde- 
cine. 

Le choléra éclate en 1884. Le premier sur la brèche, il est chef de service 
de l'hôpital des cholériques au Pharo, et membre du comité sanitaire pré- 
fectoral de vigilance. 

Adoré de tous ses malades qu'il savait rapidement conquérir par l'ardente 
sympathie qu'il leur témoignait, non moins que par sa profonde science, il 
mourut victime de son dévouement. 

Le 22 octobre 1890, par une température très rigoureuse, il fut appelé la 
nuit auprès d'un enfant mortellement atteint du croup. Le froid le surprend ; 
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il se sent frappé au cœur, et entre dans une pharmacie demander un cordial. 
Espérant avoir la force d'accomplir son devoir jusqu'au bout, sans se faire 
cependant illusion sur la gravité de son état, il dit au pharmacien : « C'est un 
mourant qui va voir un mourant »>. Il na que le temps de se rendre auprès de 
son malade. Là, en quelques instants, le mal le terrasse. 

Le docteur Nicolas de Duranty, auquel la science doit un de ses moyens 
de guérison les plus efficaces : les injections intra-veineuses (sérum salé) qui 
du reste portent son nom, est l'auteur de nombreux ouvrages, dont voici les 
plus importants : Essai sur la transfusion du sang (4860); De la Laryngite 
chronique étudiée à l'aide du laryngoscope ; Etude sur le Laryngoscope 
(traduit de l'anglais Mackenzel) ; Diagnostic sur les paralysies du Larynx 
(ouvrage traduit en anglais et en allemand, et reproduit dans Y Encyclopédie 
médicale de Ziemssen) ; Traitement du choléra par les injections intra-vei- 
neuses (1884). En outre, c'est lui qui le premier eut l'idée de s'aider de pro- 
jections lumineuses pour faire ses cours à l'école de médecine. On connaît 
la fortune de ce procédé dont le cinématographe n'est que le perfectionne- 
ment. 




Au moment de sa mort il préparait un grand ouvrage sur la pathologie 
interne, resté inachevé. 

Le père du D r Nicolas de Duranty, Claude-Désiré-Jean-Nicolas Duranty, 
né en 179!), fit rectifier son état civil en 1869, par jugement du tribunal civil 
de Marseille en date du 28 octobre, et fut autorisé à s'appeler Nicolas de 
Duranty. 

La famille de Duranty compte parmi les plus anciennes de Provence. 

Elle a donné à l'Eglise un légat dans le cardinal Guillaume en 1286 ; aux 
Chartreux, un bienheureux avec Marc-Antoine ; aux Minimes, un correcteur 
général, Hyerome de Duranty, qui fut aussi confesseur de Henry III. 

Un de ses membres, le célèbre président du Parlement de Languedoc, fut 
écharpé par les ligueurs à Toulouse en 1589. Jean-Louis de Duranty fut, 
avec Palamède Forbin, le témoin et le signataire du testament du roi 
Charles III qui donnait la Provence à la France (Nostradamus, Histoire 
héroïque de la Provence, p. 393), et plusieurs ambassadeurs et parlemen- 
taires. 
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Elle compte, en outre, des alliances avec les illustres familles Lascaris 
(doges de Venise), Aragon, Caslellane, Sabran-Pontevès, Durand-Sartony, 
Clary, Murât, et les maisons royales de Suède et impériale de France. 

Les preuves de noblesse, confirmées par enquête et vérification le 4 janvier 
1747 à Aix, et à Versailles le 21 août 1760, sont déposées aux archives 
départementales des Bouches-du-Rhône, série B, n° 129, t° 315. 

Pour toute la généalogie, voir Robert de Briancon, Artefeuille, Papon, 
Armoriai général de France, Armoriai général de Hietslap. 

Le D r Nicolas de Duranty laissa en mourant une importante bibliothèque, 
exclusivement composée d'ouvrages techniques. Son fils en fit trois lots iné- 
gaux. La partie médicale, comprenant de très rares collections de volume» 
français et anglais, a été donnée à l'École de Médecine. Quelques livres de 
médecine moderne, de pure actualité, ont été dispersés. 

La partie la plus considérable, renfermant les ouvrages sur les sciences 
générales, les arts, la littérature, a été conservée et augmentée par son fils. 

Tous les volumes sont ornés de l'ex-libris héraldique anonyme suivant : 

Sur la grande plaque de l'ordre royal de Villa-Viciosa un écu portant : 
d argent au cerisier 1 arraché de sinople et fruité de gueules, surmonté 
(T un lambel du troisième au chef aussi de gueules, chargé d une étoile d'or 
à six rais. L'écu timbré d'un casque taré de profil. 

A la plaque sont suspendues : en pointe, la croix de chevalier de la Légion 
d'honneur ; à senestre, les croix de commandeur du Christ de Portugal et du 
Nicham-Iftikar ; à dextre, celles de Notre-Dame de la Conception et de la 
Couronne d'Italie. 

En 1886, ayant été créé marquis, le D r Nicolas de Duranty modifia la 
plaque de son ex-libris. 

Il fit timbrer le casque de la couronne de son nouveau titre, et ajouter les 
deux décorations supérieures. Les palmes académiques à senestre, et la croix 
du Libérateur de Bolivie à dextre. 

C'est cet ex-libris que nous reproduisons aujourd'hui. 

Par suite de la modification subie par le cuivre de cette gracieuse marque 
de bibliothèque, l'ex-libris primitif est devenu introuvable ; M. A. de 
Duranty lui-même n'en possède plus. 

Nous avons pensé qu'il était utile à l'œuvre commune de consigner dans 
nos Archives ces notes rapides permettant de déterminer une pièce essen- 
tiellement anonyme. Nous les devons au fils de l'éminent praticien, le mar- 
quis Armand de Duranty, que nous remercions ici au nom de notre vieille 
amitié. 

Nous sommes plus heureux encore d'avoir pu, en cette circonstance, faire 
revivre la figure de l'homme de bien auquel cet ex-libris appartenait. 

Charles de Sartorio. 

i. Armes parlantes. Cerisier en provençal : Duron. 
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MARQUE DE POSSESSION DU LIVRE 

PEINTE SUR LA TRANCHE 



ous nos collègues de la Société française des Collection- 
neurs d'ex-libris savent combien les marques de posses- 
sion du livre sont variées. 

Bien que la principale raison d'être de notre Société 
soit l'étude de l'ex-libris, ne serait-il pas intéressant, en 
se plaçant à un point de vue purement bibliophilique, 
d'étudier dans ses diverses manifestations chacune de 
ces marques de possession, qu'elles soient peintes, manuscrites, frappées ou 
gravées soit à l'extérieur, soit à l'intérieur du volume? 

Dans les miniatures et les encadrements des manuscrits, véritables œuvres 
d'art qui précédèrent l'imprimerie, ne voit-on pas souvent des armoiries, des 
monogrammes, des portraits même qui indiquent la personnalité du pre- 
mier possesseur ? 

Avec les livres imprimés, les marques de possession se sont modifiées. 
Qui de nous n'a remarqué, dans les beaux encadrements du titre de certains 
ouvrages du xvi c siècle, un écu laissé en blanc pour recevoir les armoiries 
peintes ou manuscrites de l'acheteur, afin de lui permettre de prendre d'une 
façon indélébile possession de son exemplaire. 

Dès l'invention de l'imprimerie, les marques de possession se multiplient : 
c'est à l'aide de la plume, du pinceau, de cachets, de fers, de timbres, de 
pochoirs, qu'elles ornent ou garnissent la reliure, les feuilles de garde ou le 
titre du livre. 

Enfin, au xvi p siècle, l'ex-libris imprimé apparaît et son usage se propage 
d'autant plus rapidement qu'il permet, au bibliophile d'alors qui ne veut 
ou ne peut aborder la dépense coûteuse d'un fer de reliure, d'indiquer à peu 
de frais, par ses armoiries collées au verso du premier plat, que le livre est 
sa propriété. L'ex-libris offre de plus la commodité de prendre de suite 
possession d'un volume acheté relié, même lorsque les armes ou le chiffre 
d'un possesseur antérieur ont été frappés sur les plats. 

Depuis, comme l'a fort bien exposé notre cher président dans sa causerie 
si documentée, faite le 23 octobre 1906, à la Société « Le vieux Papier », 
l'ex-libris a fait son chemin. Nos collègues le savent mieux que personne, 
et c'est grâce à leurs constantes et savantes recherches que son étude s'étend 
et que le nombre des collectionneurs augmente chaque jour. 
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ARCHIVES DE LA SOCIÉTÉ FRANÇAISE DES COLLECTIONNEURS D'EX-LIBRIS 

Planche 1 O 

Sfuiéme Année — Page 148 
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Nous avons eu la bonne chance, au cours d'une flânerie de bibliophile 
chez un bouquiniste parisien, de mettre la main sur un ouvrage du xvi e siècle 
qui porte peints à l'aqua-tinte sur la tranche opposée au dos, comme le 
montre la reproduction ci-contre, le titre de l'ouvrage et deux armoiries. 
Ces armoiries constituent une marque de possession du livre que nous nous 
proposons d'étudier. 

L'ouvrage a pour litre : F. Francischini || vice domini || ferrariensis j| con- 
ventualis Minoritœ, || insignisque hac nostra tempestate || divini verbi prœco- 
nis || In Sacrosancta (quœ vocant) de advenlu et de || quadragesimà, evangelia, 
necnon, et || in catechismum Romanum || Ilomelia?. || Venetiis || apud hœre- 
dem Hierononymi Scoti || MDLXXVI, in-8°, r. v. avec divers ornements, le 
monogramme de la Société de Jésus et deux dauphins frappés à froid sur les 
plats; les fermoirs ont été enlevés mais leurs attaches subsistent encore 
ainsi que les coins en métal. 

Les miniatures, les vieilles estampes nous montrent comment les manu- 
scrits et les livres étaient autrefois rangés sur les rayons, alors peu garnis, des 
librairies ou bibliothèques. Ils étaient placés à plat, et la grande tranche qui 
portait souvent le titre du livre inscrit à la main, était mise en avant pour 
la commodité du travailleur. 

Lorsque les livres devinrent plus nombreux, afin de ne pas être obligé 
d'en déranger plusieurs pour avoir celui que l'on désirait, ils furent placés 
verticalement, les uns à côté des autres, la grande tranche ou le dos en 
avant. 

La disposition des livres alignés, la tranche en avant, qui paraît bizarre à 
première vue, n'a pu être que transitoire enlre la position à plat et celle 
verticale, le dos en avant; les deux raisons qui suivent paraissent, du reste, 
l'expliquer : 1° lorsque le livre était posé à plat, le titre de l'ouvrage, nous 
l'avons dit, était tracé sur la grande tranche ; aussi lorsqu'on le mit droit, 
afin de pouvoir lire le tilre, on dut laisser la grande tranche en avant ; 
2° la plupart des reliures, aux xv' et xvi p siècles, étaient munies de fer- 
moirs en métal ou de liens ; les attaches des fermoirs, fixées sur les plats à 
l'aide de petits clous et les points d'attache des liens formaient sur les bords 
des plats des bourrelets qui risquaient de détériorer les reliures voisines 
lorsqu'on tirait le livre. C'est probablement pour cette raison que les gros 
clous que ces reliures portaient aux quatre coins des plats furent arrachés 
lorsqu'on voulut les placer verticalement. 

Sur une gravure que nous possédons et qui représente Johann Gerardus, 
un théologien né en 1582, mort en 1637, la bibliothèque placée derrière lui 
olfre cette particularité curieuse, qui confirme ce que nous avons exposé 
précédemment, qu'elle est formée de livres tous placés droits, la grande 
tranche en avant. Sur une belle tapisserie du xvi" siècle exposée au Musée 
des Arts décoratifs, nous avons constaté que plusieurs volumes sont rangés 
de la même façon, sur une tablette. Enfin, il nous a été dit qu'à la biblio- 
thèque de l'Kscurial, sur certains rayons, les livres sont encore alignés la 
grande tranche en avant. 

Si le monogramme du Christ frappé sur les plats du volume qui fait l'objet 
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de celte étude nous indique qu'il fit d'abord partie d'une bibliothèque de la 
Société de Jésus, les armoiries peintes à l'aqua-tinte sur la tranche, de pos- 
sesseurs postérieurs, nous paraissent appartenir à des familles d'Espagne. Ce 
qui confirmerait cette conjecture, c'est que l'exemplaire porte collé à l'inté- 
rieur, au verso du titre, l'ex-libris-étiquette de la « bibliotheca del excmo 
senor marques de Astorga ». 

Les émaux et les couleurs des armoiries peintes sur la tranche ne sont 
pas indiqués ; il devient ainsi bien difficile, sinon impossible, de les identifier. 

Celles du haut : de aux six besants (ou tourteaux) de : celles du 

bas : quinze points d'échiquier de. . . et de. . . , peuvent s'appliquer à un si 
grand nombre de familles espagnoles, qu'il serait trop long et presque oiseux 
de les énumérer, puisque nous ne pourrions indiquer d'une façon certaine 
laquelle est la vraie. 

Si nous regrettons de ne pouvoir leur donner une attribution exacte, nous 
sommes heureux d'avoir ainsi trouvé l'occasion de signaler dans nos 
Archives une des formes de possession du livre qui n'y avait pas encore 
été traitée. 

Nous profitons de l'occasion pour faire appel à l'érudition de nos collègues, 
tous amoureux du livre, pour l'élude successive des diverses marques de 
possession qui doivent naturellement s'ajouter à celle des ex-libris et des 
super-libros. O Emmanuel Martin. 

L'EX-LIBRIS ET LA BIBLIOTHÈQUE 

D'UN DESCENDANT DE LOUVOIS 

E HASARD, qui souvent fait très bien les choses, m'ayant 
mis en présence d'un joli spécimen de l'ex-libris du mar- 
quis de Courtanvaux, j'eus l'idée de rechercher quel était 
ce personnage, le rôle qu'il avait joué, ses goûts de biblio- 
phile. Les quelques lignes que Guigard lui consacre 
piquèrent ma curiosité; je cherchai le catalogue de la 
vente de sa bibliothèque, effectuée quelques mois après sa 
mort. J'eus la bonne fortune de trouver à la Bibliothèque nationale, sous la 
cote à 11830, un exemplaire unique de ce catalogue, provenant de la célèbre 
collection du libraire Jullien. Ce livre précieux est interfolié, et sur chaque 
page blanche on lit les noms des principaux acquéreurs et le prix de vente de 
chaque article. Dans un instant, d'ailleurs, nous reviendrons sur ce catalogue 
et sur son contenu. 

François-César Le Tellier, marquis de Louvois, de Courtanvaux et de 
Montmirail, comte de Tonnerre, baron d'Ancy-le-Franc, de Cruzy et de La 
Ferté-Gaucher, connu sous le nom du marquis de Courtanvaux, naquit le 18 
février 1718. II était l'arrière-petit-fils du célèbre Louvois et avait, par con- 
séquent, pour trisaïeul le chancelier Michel Le Tellier. Ses goûts l'avaient 
dirigé du côté des armes; il était capitaine-colonel des Cent-Suisses de la 
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garde et devint membre de Y Académie des Sciences. De son mariage, con- 
tracté le 25 février 1732, avec Louise-Antoinette de Gontaut, fille de Fran- 
çois-Armand de Gontaut, duc de Biron, il eut un fils et une fille. Le mar- 
quis de Courtanvaux mourut le 7 juillet 1781 ; sa femme l'avait précédé 
depuis de longues années, étant décédée le 11 juin 1737. 

Le fils issu de ce court mariage était Charles-François-César Le ïellier, 
marquis de Montmirail et de Cruzy, né à Paris le H septembre 1734. Comme 
son père, il suivit la carrière militaire : capitaine-colonel des Cent-Suisses de 
la garde en 1754 et brigadier de cavalerie en 1762. Il devint membre hono- 
raire de T Académie des Sciences. Mais il mourut jeune, le 13 décembre 1764, 
près de vingt ans avant son père. Il fut le dernier de la branche aînée de la 
famille Le Tellier. car il n'eut que deux filles de son mariage, contracté le 20 
juin 1763, avec Charlotte-Bénigne Le Hagois, veuve du marquis de Lanmary. 




EX LIBRIS. 
I) 1). LE TELLIER 
DE COURTANVAUX. j 



Ce fut le marquis de Montmirail qui commença la splendide bibliothèque 
que compléta dans la suite son père ; quoiqu'il y ait un certain nombre de 
matières diverses dans cette collection, on peut dire néanmoins qu'elle est 
surtout riche en livres d'histoire et de voyages. Le fils avait, s'il faut en croire 
V Avertissement de notre catalogue, « conçu le projet d'une Bibliographie de 
tous les Voyages connus, avec une Notice de ce qu'ils renferment de plus 
curieux, un jugement sur leur mérite, sur le caractère des Voyageurs, et sur 
la foi qu'on doit à leur récit, et il n'avait épargné ni soins ni dépenses pour 
les ramasser. M. le marquis de Courtanvaux qui savait également toutes les 
Langues étrangères, n'a rien négligé pour compléter cette collection. Elle 
s'est accrue à un tel point, qu'elle doit être regardée comme une des plus con- 
sidérables qui aient jamais existé ». 

La vente employa trente vacations, depuis le lundi 7 juillet 1783 jusqu'au 
samedi 9 août ; dans chacune d'elles furent vendus des livres de diverses 
natures; les numéros en sont indiqués dans le catalogue, ainsi que l'ordre de 
la vente. Les livres, au nombre de 3.599, étaient répartis en plusieurs divi- 
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sions. Les divisions sont les suivantes : Théologie; Jurisprudence; Sciences 
et arts; Belles-lettres, Histoire. 

L'exemplaire du catalogue que possède la Nationale n'aurait donc pas un 
intérêt considérable si, à côté des prix écrits à la main, ne se trouvaient les 
noms des principaux acquéreurs. Le premier possesseur de ce précieux 
exemplaire a même pris soin de faire une série de listes des acheteurs et du 
montant de leurs achats ; enfin, la première page donne, par vacations, les 
produits de la vente avec le total général et, en regard, l'estimation du pos- 
sesseur lui-même. Nous voyons que celui-ci avait estimé la bibliothèque du 
marquis de Courtanvaux à 24.003 livres 4 sols et qu'elle produisit 36.197 
livres 12 sols, soit environ la moitié en sus de son évaluation. Il n'est pas sans 
intérêt de voir quels prix certains livres, vendus spécialement en fin de séance, 
avaient obtenus; voici les plus forts prix atteints : Y Encyclopédie, de Dide- 
rot et d'Alembert (33 vol. in-fol.), 730 livres (estimée 600); Le Pitture 
antiche (TErcolnno, da Ollavio Anl. Bayardi (7 vol. in-fol.), 719 liv. 19 s. 
(estimées 400); Cérémonies et coutumes religieuses, représentées par des 
figures dessinées par Bernard Picard (11 vol. in-fol.), 600 liv. (estimées 800) ; 
Cartes de la France, par MM. de Cassiny (143 cartes, collées sur toile, ren- 
fermées en 29 étuis in-4°), 620 liv. (estimées 300); Musœum florentinum 
(10 vol. in-fol.), 550 liv. (estimé 400) ; Histoire naturelle des oiseaux, par 
Bufïbn et Guénaud de Montbéliard (5 vol. in-fol.), avec les figures enlumi- 

nées, plus une suite de planches enluminées, à insérer dans les volumes 
devant paraître dans la suite, 500 liv. (estimé 300). 

L'annotateur était un libraire qui acheta pour un certain nombre de clients; 
on en a la preuve dans certaines mentions très explicites : ainsi, sur la feuille 
blanche en face de la page 40, le n° 473, estimé 40 livres, est indiqué comme 
acheté 50 livres pour M. de Waroquier, qui avait donné ordre de pousser 
jusqu'à 120; en face du n° 617, on. lit : de la Jiellangerais (absolument) ; 
enfin, au bas des listes des livres achetés pour le compte des bibliophiles, on 
remarque que le total est augmenté d'une commission. Les principaux clients 
de notre libraire étaient : M. Cochu, 1.845 liv. 8 s.; M. d'Anjou, 783 liv. 
4 s. ; le duc de Charosl, 399 liv. 1 s. ; M. de Paulmy, 214 liv. 8 s. ; M. de La 
Maillardière, 40 liv. ; M. de Waroquier. 107 liv. 19 s.; M. de La Bellange- 
rais, 62 liv. 6 s. ; M. d'Ancenis, 55 liv. 4 s. ; l'abbé de Perthuis, 37 liv. 5 s. ; 
l'archevêque de Toulouse (Etienne-Charles de Brienne), 953 liv. 16 s.; M. 
Mérigot, 350 liv. 3 s. ; M. Weillard, 96 liv. ; M. Chompré, 52 liv. 16 s.; M. 
de Froberville, 402 liv. 8 s.; M. de Malesherbes, 52 liv. 18 s. ; M. de Vieille- 
ville, 29 liv. I s.; M. Dujardin, 125 liv. 10s.; M; Dupré, 76 liv. 5 s. ; M. 
Tillard, 72 liv. I s. Ce qui vient encore prouver que le possesseur du cata- 
logue était un marchand, c'est que ses achats s'élevèrent à la somme de 
13.636 liv. 15 s., et que le total des comptes précédents ne se monte qu'à 
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6.883 liv. 13 s., c'est-à-dire a la moitié seulement. Ajoutons que la com- 
mission prise par notre libraire est toujours de 5 °/ 0 . 

Le marquis de Courtanvaux usail d'un fer à dorer figuré par Guigard ; de 
plus, il apposait sur chacun des volumes de sa bibliothèque une curieuse estam- 
pille, représentant les armes des Le Tellier : Dazur, à trois lézards d argent ; 
au chef cousu de gueules, chargé de trois étoiles d'or, dans un ovale, entouré 
de la simple légende : le m'* de courtanvaux. Dans cette estampille, les cou- 
leurs de l'écu ne sont pas indiquées. Enfin un grand nombre des livres de cette 
collection, surtout ceux qui ne portaient pas le fer, avaient, collé à l'intérieur 
du plat, un ex-libris semblable à celui que nous reproduisons ici. L'écu est 
supporté par deux lions et sommé d'une couronne de duc; il repose sur un 
cartouche, derrière lequel s'aperçoivent des piques et des drapeaux, insignes 
du grade de capitaine-colonel des Cent-Suisses de la Garde, et au bas duquel 
se voient deux tambours. Dans la partie inférieure de la gravure, se lit l'ins- 
cription suivante, écrite en trois lignes : Ex-Libhis DD. Le Tellier de Cour- 
tanvaux. 

Les deux pièces ici figurées se voient sur un livre de la Bibliothèque natio- 
nale, côté 8°(Fo4. Elles sont également conservées dans beaucoup de col- 
lections particulières, entre autres dans celles de notre Président honoraire, 
M. P. de Crauzat, qui possède en outre une variété de l'ex-libris ; celle-ci ne 
diffère de la nôtre que par d'infimes différences dans la gravure et par des 
détails plus soignés. 

F. Cadet de Gassicourt. 
LES EX-LIBHIS 

ET FERS DE RELIURE LAONNOIS 

{Suite.) 

XII. — LE CHANOINE CARDON 

Isodore-Louis-Armand Cardon naquit à Tugny-le-Pont ', le 22 novembre 
1809. Ordonné prêtre, en 1837, il fut nommé vicaire de la cathédrale de 
Laon, avec le desservice de laumônerie du collège de cette ville. Deux ans 
plus tard, il devenait vicaire à la collégiale de Saint-Quentin et aumônier 
du collège des Bons-Enfants. Lorsque ce vieux collège fut transformé en 
Lycée, M. Cardon en fut nommé aumônier résidant et relevé de son vica- 
riat. Il occupa avec dévouement ce poste, pendant plus d'un demi-siècle. 

Notre confrère, M. Henri Tausin, lui a consacré une intéressante biogra- 
phie dans sa Notice sur les Ex-libris composés et gravés par Ëmile Ancelet 2 . 
C'est à ce consciencieux travail que j'emprunte le plus grand nombre des 
renseignements qui vont suivre. 

L'abbé Cardon s'occupait de littérature, de recherches historiques et de 
poésie. Il publia, en 1858, en collaboration avec un autre érudit ecclésiastique, 
le manuscrit du bénédictin dom Wyard sur Y Histoire de l'Abbaye de Saint- 

1. Tuyny-lr-Ponl. Canton de Saint-Simon, arrondissement de Saint-Quentin (Aisne). 

2. Henri Tausin, ex-libris composé* et yraves par Emile Ancelet Je Saint-tjuenlin, in-8", 31 
pa{;es, chez Protat frères à Maçon, 1907. 
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Vincent de Laon Cet ouvrage, très estimé, est rare aujourd'hui. En 1846 et 
1847, il avait fait paraître deux recueils de cantiques, intitulés : Nouveaux 
chants à Marie pour le mois de mai 2 , dont la musique fut composée par H. 
Vatin, l'organiste de la collégiale de Saint-Quentin. 

Enlin lorsqu'il mourut, le l or janvier 1895, à Tugny, où il s'était retiré après 
cinquante-huit ans de prêtrise, M. Cardon laissa un nombre considérable de 
notes et de documents, concernant son village natal. Ces précieux matériaux 
viennent d'être complétés et publiés, par un membre de la Société des anti- 
quaires de Picardie 3 , qui rend un juste hommage à l'érudition de M. Cardon. 

Ce vénérable chanoine possédait une importante bibliothèque, composée 
de volumes de théologie et d'ouvrages d'histoire locale, dont certains sont 
de la plus grande rareté. C'est pour ces livres qu'il avait demandé à 
Émile Ancelel, professeur de dessin au Lycée, de lui graver un ex-libris. 




Cette vignette, dit M. Tausin, a été sagement composée : elle a l'aspect 
sérieux qui convient à la marque de bibliothèque d'un ecclésiastique ; l'agen- 
cement en est heureux, bien que le dessin soit un peu trop poussé au noir. 

Un écusson armorié repose sur un cartouche fantaisiste que surmonte une 
fleur de lis faisant corps avec lui. Il est encadré, à sa partie supérieure, d'un 
bouquet de chardons, entre les branches duquel s'enlace, sur une banderole, 
cette devise : Tangentes pungit, stimulât pigros. C'est une allusion amusante 
au nom du bibliophile, d'aucuns disent à son esprit. 

Au-dessous du cartouche, on lit : Ex-libris A. Cardon Ch. aum. du Lycée. 
sur une longue banderole un peu raide,à laquelle sont suspendues les palmes 
académiques. M. Cardon avait été nommé, en 1872, officier d'Académie, et, en 
1884, officier de l'instruction publique. Ces distinctions avaient, à cette 
époque, plus de valeur qu'elles n'en ont aujourd'hui ; elles récompensaient 
les loyaux services de l'aumônier du lycée et sa patiente érudition. 

t. Histoire de l'Abbaye de Saint-Vincent de Laon. 1 vol. in-8°, xvi-602 pages, chei ilourde- 
quin, Saint-Quentin, 1858. 

2. Nouveaux chants à Marie pour le mois de mai, in-8«, Lecoflre; Paris, 18*6. — Recueil de can- 
tique» faisant suite aux précédents, id., 1847. 

3. Notice sur le village de Tugny et son vieux château, par E. Bocquet. 1 vol. in-8°, 310 pages, 
Ham, 1905. 
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Quant aux armoiries qui remplissent l'écu, elles sont fantaisistes et peuvent 
se blasonner ainsi : coupé : au 1, parti de gueules sur azur, le gueules 
chargé <T un calice tf or surmonté d'une hostie d argent rayonnante a'or : sur 
Vazur, une croix de calvaire rayonnante et enlacée d'un cep de vigne. Ce 
sont les attributs du sacerdoce : au 2, d'argent à la lyre de gueules pour rap- 
peler le goût spécial du bon abbé pour la poésie \ sur le tout : d'azur au buste 
de Saint-Quentin d'argent auréolé d'or, accompagné de trois peurs de lis 
d or, qui sont les armes de la ville de Saint-Quentin. 

Kmile Ancelet *, l'auteur de cet ex-libris, en dessina et grava une dizaine 
d'autres. .« II s'inspirait, dit M. Tausin, des spirituelles marques de biblio- 
thèques du xvni e siècle. Ses compositions sont variées et bien appropriées 
au caractère du possesseur de chacune d'elles. »> 

Quelques années avant sa mort, le chanoine Cardon avait fait faire à 
Beauvais une vente de la plus grande partie de la bibliothèque. Le cata- 
logue qui en fut imprimé contenait aussi divers objets de curiosité 

(.4 suivre.) Vicomte dk Hennezkl d'Ohmois. 



LES FEMMES BIBLIOPHILES 

ET LEURS EX-LIBMS 

(Suite.) 

CAHIDEUC (DE). — Gravure sur cuivre à fdet, «2 x 54. Deux écus 
ovales aux armes, sur un cartouche, orné de palmes, sommé d une couronne 
de marquis et surmonté d'une banderole, avec la devise : antiqua forlior 
virtute (fig. 27). . , 




Fi*. 27. 

Armes : 1 er écu, de gueules à trois têtes de léopard dor, lampassées de 
gueules (de Cahideuc). — 2 e écu, d'argent à la fasce bandée d'or et de gueules 
de six pièces 1 (de Pons). 

1. Charles- Louis-Emile Ancelel naquit et mourut à Saint-Quentin. Élève de Lcmasle, Dauznt 
Picot, il fut le collaborateur de (îuillaumot. Très épris d'art, il dessinait, peignait et gravait avec 
beaucoup de goût. Plusieurs de ses œuvres se trouvent a la chalcographie du Louvre (H. Tausin, 
/oc. cit., p. 5). 

2. Communication de M. le chanoine Ch. Quentin. 

3. Par erreur, le deuxième écusson est ainsi blasonné sur l'cx-libris : d'argent, à ta bande de 
gueules chargée de IruU bande» d'or. 
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Kmmanuel-Paul-Yincent de Cahideuc, marquis du B019 de la Motte, 
capitaine aide-de-camp de Monsieur, né le 1 er mai 1764 de Charles-François- 
Emmanuel de Cahideuc et de Jeanne-Madeleine-Eugénie de Boisgelin, avait 
épousé, à l'âge de seize ans, en janvier 1781, Marie-Félicité-Michelle de 
Pons, phi9 jeune que lui de quatre mois, née à Paris le 7 septembre 1764 
de Louis-Marie, marquis de Pons, brigadier des Armées du Roi, et d'Emma- 
nuelle-Marie-Anne de Cossé-Brissac ; ils eurent leur premier enfant, Emma- 
nuel-Bruno-Armand, le 27 octobre 1781. 




Fig. 28. 



CAMPAN. — Gravure sur cuivre, 62 X 57. Sur un fond strié verticale 
ment se détache un écusson français contenant le monogramme G. C. 
(Genest-Campan), sommé d'une couronne de fleurs et orné d'une guirlande 
de feuilles de laurier ; au-dessous, sur une tablette, on lit : A Mad me Cam- 
pan (fig. 28). 

Jeanne-Louise-IIenrielte Genest, née à Paris en 1752, d'un premier commis 
au département des Affaires étrangères, débuta en 1767 comme lectrice de 
Mesdames, filles de Louis XV, puis devint première femme de chambre de 

Marie-Antoinette, à laquelle elle fut fort dévouée ; mariée à N Campan, 

fils d'un Secrétaire du Cabinet de la Heine et d'Antoinette Gonet de Lon- 
gueval,elle fut nommée, sous Napoléon, surintendante de la maison d'Kcouen. 




Fig. 29. 



fondée en 1805 pour l'éducation des orphelines de la Légion d'honneur ; 
après la suppression de cette maison en 1815, elle se relira à Nantes, où elle 
mourut en 1822, laissant, entre autres ouvrages, des mémoires et des livres 
sur l'Éducation. 
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CAMPMAS DE SAINT-REM Y. — Gravure sur cuivre, à double filet et 
à angles coupés, 75 X 65. Deux écus piriformes et accolés sur un cartouche 
de style Louis XV, sommé d'une couronne de marquis et accosté à droite 
par un hercule assis sur un socle, et à gauche par un lion contourné et 
debout sur les volutes du cartouche. L'ex-libris anonyme est signé, à droite : 
Yeissière (fig. 29). 

Armes : 1 er écu, écartelé aux i et 4, d'azur à une gerbe (for, licé d'ar- 
gent ; aux 2 et S, de gueules à une tour d argent (Campmas de Saint-Remy). 
— 2 e écu, de sable à trois bandes dor, au lion dor, couronne' du même 
brochant sur le tout ; au chef dazur chargé de trois étoiles dor (de 
Colonges) 

Marie-Jacqueline de Colonges, fille d'Alexis-Dauphin de Colonges, sei- 
gneur de Sénac, avait épousé en ! 747 Jean-Cuillaume-Nicolas-Melchior de 
Campmas. vicomte d'Elves, seigneur de Saint-Remy, trésorier de France en 
la Généralité de Montauban. 




Fig. 30. 

CASAUX (DES). — Gravure sur cuivre à double filet, 82x87. Deux 
écus ovales et accolés sur un cartouche de style Louis XIV, orné d'une 
coquille à la base, sommé d'une couronne de marquis et surmonté d'une 
banderole avec ces mots : des Casaux : pour supports, deux lions accroupis 
sur une console de même style (fig. 30). 

Armes : {" écu, dazur à un ardin de neuf carreaux d argent, bordé de 
sinople, soutenu de deux lions affrontés d'or et accompagné de quatre lions 
affrontés, deux par deux, du même (des Casaux). — 2 e écu, de gueules à trois 
fasces d or, à la bande d hermine, brochant sur le tout (de Briquemault). 

Marie-Henriette de Briquemault avait épousé vers 4720 Joachim des 
Casaux ; ils habitaient en 1721 à Paris, sur la paroisse Saint-Sulpice. Les 
familles de Briquemault et des Casaux étaient de la province de Bretagne. 

I. Par erreur de graveur, l'écusson de la femme est ainsi blasonné sur Tex-libris : d'argent à 
*tx bande» d'azur, au lion de gueule» brochant »ur le tout ; au chef d azur chargé de trou étoile* 
d'argent. 
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CAUMONT-LA-FORCK (DE). — Gravure sur cuivre à filet, 85 X 75. 
Deux écus français accolés sur un cartouche enveloppé d'un manteau de 
duc et pair, et sommé d une couronne ducale ; au-dessous, dans un car- 
touche rectangulaire, on lit cette mention : Bibliothèque de Madame | la 
I)ci,e** De Laforce (fig. 31). 

Armes : 1" écu, d'azur à trois léopards dor, armés, lampassés et cou- 
ronnés de gueules, Vun sur l'autre 1 (Caumont-la-Force). — 2 e écu, dor à un 
ours de gueules passant sur une terrasse de sinople (Ossun). 

Sophie-Pauline d'Ossun, fille de Charles-Pierre-Hyacinthe, comte d'Ossun, 
seigneur de Jouy-le-Châtel, et de Geneviève de Grammont, avait épousé à 
Paris le 11 mai 178i Louis-Joseph-Nompar de Caumont, marquis de la 
Force, comte de Mussidan, né le 22 avril 1768 de Bertrand-Nompar de Cau- 
mont, marquis de la Force, gentilhomme de la Chambre de Monsieur, et 
d'Adelaïde-Luce-Madeleine de Galard de Brassac de Béarn. 

La famille d'Ossun appartenait à la province de Bigorre et les Caumont- 
la-Force étaient originaires de l'Agenais. 




Fig. 31. 

CHALUDET (DE). — Gravure sur cuivre à double filet, 77x62. Écu 
ovale aux armes, dans un cartouche de style Louis XIV, sommé d une cou- 
ronne de marquis et soutenu par deux anges debout sur une terrasse ; ex- 
libris anonyme. 

Armes : fascé nébulé d argent et de gueules, à un écusson d or en abime, 
chargé d un lion de gueules, au canton d azur chargé dune fleur de lis du 
champ (Chaludet). 

Suzanne de Rochechouart, née le 22 juin 1630 de Louis de Rochechouart. 
seigneur de la Brosse et de Montigny, et de Louise Lamy, avait épousé en 
premières noces, le 26 juin 1650, Pierre Chaludet, écuyer, vicomte de 
Liftermeau, seigneur d'Oison et de Chaludet, trésorier général de France à 
Orléans, gentilhomme ordinaire de la Maison du Duc d'Orléans, veuf en 
premières noces de Rose Dijon ; son mari étant mort, elle se remaria avec 
Gilles de la Grange, seigneur de la Bretoche, fils de Jean-Jacques, seigneur 
de Soulangis et d'Arquian, et de Catherine d'Estrelin. Pierre Chaludet appar- 

1. Sur l'ex-libris, les léopards du blason des Caumont-la-Force sont, par erreur, bUsonn^s d'ar- 
gent. 
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tenait à une famille bourgeoise de la Charité, en Nivernais, où son père avait 
été maître de forges et avait amassé une fortune considérable 

CHARDON. — Monogramme V. C, dans un médaillon sommé d'un 




Fig. 32. 

nœud de rubans, accompagné en pointe d'une palme et d'une branche de lau- 
rier, et posé sur un autel au pied duquel sont des ustensiles de peintre : 
palette, chevalet, mappemonde, etc. ; plus bas on lit le nom : Chardon. 
Gravure sur cuivre mesurant 90x64 (fig. 32). 




Fig. 33. 

Virginie Chardon, artiste peintre, née en Bourgogne, avait épousé Jacques- 
Arsène-Polycarpe-François Ancelot, bibliothécaire de Monsieur à l'Arsenal 
en 1824, membre de l'Académie française en 1841, né au Havre en 1794 et 
mort à Paris en 1854. 

CHAUDOT. — Gravure sur cuivre, planche, 62Xo(). Écu piriforme aux 
armes, contenu dans un cartouche de style Louis XV, sommé d'une cou- 

1. Voir Archiee», 1904, p. 63 el79. 
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ronne comtale et orné à gauche d'une palme ; pièce anonyme, portant géné- 
ralement la menlion manuscrite : M 1 ""' Chaudot (fig. 33). 

Armes : de gueules i une aigle d'or, au vol abaissé, accompagné en chef 
au canton dextre d un soleil du même. 

Il y avait à Paris et à Joigny une famille de notaires du nom de Chaudot. 
Nous ne savons à quel membre féminin de cette famille attribuer la pro- 
priété de l'ex-libris dont les armoiries sont parlantes; l'aigle, en effet, ayant 
chaud au dos. 

(A suivre.) A. de Rkmacle. 



QUESTIONS 
TROIS CHEVRONS. - (N° 400 i 

A quelle famille appartiennent ces armoiries frappées sur les plats de la 
reliure, en peau maroquinée, de l'ouvrage intitulé : Brighton, Scènes déta- 
chées d'un voyage en Angleterre, par le comte A. de La Garde (Paris, 
Aillaud, 1834, in-8«) ? 

Écu français, timbré d'un casque taré de profil et accompagné de ses lam- 
brequins. Armes : Parti : au 1, de gueules, à trois chevrons de...; au 2, 
de La Ferté-Meun. 

E. P. 

MUSIS ET AMIGIS - (N"401.) 

On lit cette légende sur un ex-libris moderne représentant, dans un cadre 
de Heurs et de palmiers, un cygne nageant. Au fond, des montagnes. Sait-on 
à qui il appartient? 

G. de H. 

FRANC-PORT (Bibliothèque de >. - (N 402.) 

Quelle est cette Bibliothèque dont lex-Iibris est un écu d argent à trois 
ai(/les de..., surmonté d'une couronne de marquis. 

S. T. 

RÉPONSE 

FASCES (DEUX) NEC PLUS NEC MINUS (N° 399) [xv»> annêk. pa«b 112 ] 

Les armoiries décrites par M. de R. ressemblent étrangement à celles de 
la famille de Sales. Voyez Palliot, La Vraye et Parfaite science des armoiries, 
p. 326 : « De Sales en Savoye, maison qui se voit honorée du Bienheureux 
« François de Sales sur le point d'estre inscrit au Catalogue des Saints, porte : 
« D'azur à deux fasces d'or, chacune chargée d une autre fasce de gueules. 
« accompagnées d'un croissant du second en chef et de deux estoilles à sixraix 
« de mesme, Vune en cœur et Vautre en pointe. » 

Henri de La Perrière. 



Le Gérant, J.-G. Wiggishoff. 

MAÇON, l'HOTAT KBKIIKS, I M P IUMKURS . 
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COMPTE RENDU 
DE LA SÉANCE DU 31 OCTOBRE 1909 




UIVANT l'avis donné par notre Président dans 
la séance de juin, il a réuni les membres restés 
à Paris, le 25 juillet, le 27 septembre, le 29 
aoûl. Le Comité excuse MM. de Crauzal, de Gassi- 
court, de La Perrière, le vicomte de Tremeuge, le 
baron du Roure de Paulin. Au commencement de la 
séance M. Wiggishoff lit les comptes rendus de ces 
trois séances. 

Ont élé à l'unanimité nommés membres de la 
Société : 

1° Le comte d'Etchegoyen, Ismaïlia (Egypte), présenté par le baron du 
Roure de Paulin et le vicomte de Tremeuge de la Roussière ; 

2° M 1 ** fclise Sanders, 13, Ileimbuderstrass, Hambourg, faisant échange 
d'ex-libris. présentée pur M. J.-C. Wiggishoff et le commandant Martin; 

3° M. Frennd-Deschamps , industriel, Vieux-Jean-d'I leurs , par Robert- 
Espagne | Meuse), présenté par M. Henri de La Perrière et le baron du Roure 
de Paulin ; 

4° M. Théodore de Silva-Braga, artiste peintre, avenue Bolonha A, Belem 
Para i Brésil), présenté par le baron du Roure de Paulin et M. de Gassicourt ; 

5° La Bibliothèque royale de Munich, présentée par le baron du Roure de 
Paulin et M. de Gassicourt ; 

6° Le docteur Eugène Olivier, 116, rue de Rennes, Paris, présenté par 
M. Henry-André et le baron du Roure de Paulin. 

M. Bargallo communique un volume d'Herodien, in-24, imprimé à Bàle 
au xvi* siècle, avec une reliure frappée au dos et sur chaque plat d'un ccusson 
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contenant les noms et prénoms du propriétaire. Le Président communique 
une lettre du baron du Sart de Bouland qui envoie à la Société lex-libris 
de Jean de l'Arbre, chirurgien français fixé en Belgique. 

M. Cadet de Gassicourt ayant dû quitter Paris pour raison de santé le 
Comité nomme à l'unanimité M. Henri de la Perrière, 20, rue d'Édimbourg, 
Paris, trésorier, pour suppléer M. de Gassicourt pendant son absence. Nos 
collègues sont donc priés de s'adresser à lui. 

Le Président fait passer les publications reçues : V Intermédiaire y la Chro- 
nique Médicale, la Rivista araldica et la Revista heraldica, le Vieux-Papier. 
le Carnet de la Sabretache, etc. 

Le Président, J.-C. Wiggishoff. 



LEX-LIBRIS CAVROIS 



ARQUÉ de 1907 l'ex-libris gravé par Agry qui est 
reproduit hors-texte est donc une nouveauté. Cette jolie 
pièce porte les armes suivantes : coupé : au i d'or à 
trois étoiles <T azur, parti du franc-canton des barons 
militaires; au 2 d'azur au croissant d'argent. Sur le 
tout de gueules à la chèvre d'argent clarinée de même 
au chef d'or cfiargé cf une merlelte de sable. Les armes 
du fond sont celles concédées par Napoléon I er à Jean-Baptiste Cavrois, né le 
23 janvier 1774, créé d'abord chevalier de l'Empire le 20 août 1808, puis 
baron le 15 août 1810. Jean-Baptiste Cavrois avait épousé, le 14 janvier 1808, 
Jeanne Guyet qui lui donna un fils, Charles-Alexandre, baron Cavrois, né 
le 22 septembre 1808, qui fut lieutenant d'infanterie et mourut sans enfant 
le 28 juillet 1839. 

Les armes qui sont sur le tout sont celles de la famille Cavrois, d'Irlande, 
dont le baron de l'Empire paraît être issu? 

La pièce que nous publions a été faite pour Louis Cavrois, demeurant au 
château de Saternault, dans le Pas-de-Calais, qui naquit à Saint-Omer le 
28 août 1839; nous ignorons comment il se rattache au général baron de 
l'Empire et aux Cavrois d'Irlande. M. Cavrois, docteur en droit de la Faculté 
de Paris, puis auditeur au Conseil d'État, se fixa à Arras où il partagea 
son activité entre les œuvres catholiques et sociales et l'élude de l'histoire 
locale. Il fut successivement nommé président du Cercle catholique d'ouvriers, 
de la Société de secours mutuels, de l'Union départementale des mutualités, 
de l'Académie d' Arras. 

Il a publié de nombreux travaux sur le culte de Notre-Dame des Ardents, 
les institutions et les antiquités artésiennes, l'histoire de diverses communes 
du Pas-de-Calais, l'épigraphie de plusieurs cantons, les sources du nobiliaire 
de l'Artois, les souvenirs de famille. Sa bibliothèque, à côté de livres de litté- 
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rature et d'intérêt général, renferme particulièrement des ouvrages d'héral- 
dique et d'histoire locale. M. Gavrois est grand officier du Saint-Sépulcre, 
commandeur de Saint Grégoire le Grand et commandeur de Charles III 
d'Espagne. Ce sont les trois décorations que l'on retrouve sous son ex-libris. 

Baron du Roure de Paulin. 



LES BIBLIOPHILES, LES COLLECTIONNEURS 

KT LES IMPRIMEURS DE L'AUDE 

ous sommes bien en retard pour parler de cet ouvrage, le 
dernier de notre regretté confrère M. Gaston Jourdanne, de 
Carcassonne; la raison en est que, par suite d'une erreur de 
direction, il n'était pas parvenu à la rédaction actuelle de 
notre journal. 

M. Gaston Jourdanne était né à Carcassonne en 1858. Tour à tour 
substitut à Castelnaudary, maire de Carcassonne de 1887 à 1889, corres- 
pondant du ministère de l'Instruction publique, il fut à la fois jurisconsulte, 
journaliste, archéologue et historiographe, ce qui ne l'empêcha pas d'être 
aussi romancier, félibre, maître ès Jeux Floraux, etc. C'est après une exis- 
tence aussi bien remplie qu'il fut enlevé à l'affection des siens et de ses nom- 
breux amis, en 1905, à l'âge de 47 ans. 

C'est aux soins pieux de sa veuve et de quelques-uns de ses amis qu'est 
due la publication de cet ouvrage. 

L'œuvre tient plus que son titre ne promet; ce titre indique bien qu'il ne 
s'agit pas seulement d'une description d'ex-libris, mais de notices sur tous 
les bibliophiles, les collectionneurs et les imprimeurs (et même les auteurs) 
qui ont vécu dans les limites du département. C'est, en somme, une étude 
intéressante du mouvement intellectuel de la région du xv* siècle à nos 
jours. 

Il nous paraît regrettable que l'auteur n'ait pu mettre la dernière main à la 
confection du volume, dont la distribution ne semble pas assez méthodique. 
L'ordre général alphabétique des bibliophiles y est souvent entrecoupé de 
mentions, sinon étrangères au sujet, du moins bizarrement placées; à la 
lettre T, entre les noms de deux bibliophiles, on trouve : « Thèses sur 
satin »;à la lettre M, « Bibliographe moliéresque » (de l'Aude). Bien que 
les noms de quelques imprimeurs se trouvent à leur ordre alphabétique, le 
plus grand nombre est réuni dans la lettre I, laquelle renferme, par surcroît, 
la bibliographie fort intéressante de quantités d'écrivains régionaux, mais 
comme les noms de ces auteurs sont imprimés avec les mêmes caractères que 
ceux de la liste générale, il en résulte une certaine confusion qui rend les 
recherches difficiles, et qui aurait nécessité une table onomastique. 
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Pour contrebalancer ces critiques de détail, disons que l'ouvrage se présente 
sous la forme d'un beau volume in-4 dont le texte est accompagné de 
soixante-dix reproductions d'ex-libris, marques d'imprimeurs et frontispices, 
et qu'il est enjolivé de lettres ornées et têtes de pages en « xylogravure »,de 
M. Aug. Rouquet. Ajoutons qu'il n'est tiré qu'à 150 exemplaires, dont on 
trouvera encore quelques-uns, avec d'autres ouvrages de même auteur, à la 
Bibliothèque de la Revue méridionale, à Carcassonne. 

A la fin du volume on trouve une liste des ouvrages de Gaston Jourdanne, 
liste composée de plus d'une trentaine d'articles et qui augmente encore, 
dans le monde de l'érudition, le regret qu'a laissé la perte d'un travailleur 
aussi infatigable. 

T. Mac-Read. 



QUKLQUES PRIX 

DE LA VENTE DES RELIURES ANCIENNES DE J.-B. BRINCOURT 




CAUSE DES vacances nous n'avons pu parler plus tôt de la 
vente de la bibliothèque de feu M. J.-B. Brincourt, de 
Sedan, qui a eu lieu salles Sylvestre du 30 juin au 3 juillet, 
par le ministère de M e André Desvouges, commissaire 
priseur, assisté de MM. Emile Paul et Fils et Guillemin, les 
libraires bien connus. Cette vente nous intéresse, car dans 
la bibliothèque de M. Brincourt se trouvait un certain nombre de reliures 
anciennes ornées de fers à dorer. Ces reliures se sont vendues très cher, et 
ainsi que l'ex-libris on peut voir que la reliure est en hausse. Néanmoins, il 
faut remarquer que les reliures aux armes de la Tour d'Auvergne n'ont atteint 
des prix si élevés que par suite de l'acharnement qu'ont mis à se les disputer 
un collectionneur célèbre des souvenirs du duché de Bouillon, et le représen- 
tant d'une famille fort riche qui. depuis près décent cinquante ans, essaye de 
se rattacher à la noble maison éteinte de la Tour d'Auvergne avec laquelle 
elle n'a rien de commun : 

N° 8 : Gerson, Cologne 1467, relié aux armes et au chiffre du marquis de 

Morante 190 fr. 

N° 38 : 4 pièces reliées aux armes de Louis de Bourbon, prince de 

Condé 17 fr. 

N° 73 : Reliure aux armes du marquis de Morante 4 » 

N° 77 : Labruyère, 1688, aux armes du duc de Bouillon 68 fr. 

N° 78 : Bodin, la République, 1579, aux armes de Marie de la Tour 

d'Auvergne 1 10 fr. 

N° 8f> : Baudrillart, 1805, aux armes de Napoléon I er , avec l'ex-libris du 

duc de Gaëte 45 fr. 

N° 119 : Anrelius, 1562, aux armes d'Henri de la Tour d'Auvergne, duc 

de Bouillon, vicomte de Turenne 720 fr. 

N° 100 : Nouvelles africaines, 1073, aux armes du duc de Bouillon.. 70 fr. 
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N° 100 : Crevier, Histoire des Empereurs romains, 1749-55, 12 volumes 
in-12, aux armes de Ch. Godefroy de la Tour d'Auvergne, duc de Bouillon, 
grand chambellan 78 fr. 

N° 210 : pièce reliée aux mêmes armes 13 fr. 

N° 222 : J. de Prade, 1684, aux armes du cardinal de Bouillon. . . 73 fr. 

N° 236 : pièce reliée aux armes de J.-A. de Thou 19 fr. 

N° 246 : F. de Mourgues, 1697-44, aux armes de Fr. Maurice, duc de 
Bouillon 299 fr. 

N° 321 : M> de Beauvau. Mémoires, aux armes du duc de Bouillon. 32 fr. 

N° 459 : F. Garraull, Réduction des mesures du Hethelois, 1585, exem- 
plaire relié aux chiffres de L. de Gonzague et d'Henriette de Clèves, duc et 
duchesse de Nevers et de Hethel 310 fr. 

N° 529 : Apologie du Cardinal de Bouillon, 1706, aux armes du duc de 
Bouillon, grand Chambellan 107 fr. 

N° 564 : Paul Ferry, Le dernier désespoir de la tradition contre t Ecriture, 
aux armes de Louis-César de Cremaux, marquis d'Kntragues 61 fr. 

N° 593 : Martial. Epigrammes , 1624, aux armes du comte de Bou- 
logne 260 fr. 

N°613: Bible de J. Jannon, 1633, aux armes du comte de Bou- 
logne 160 fr. 

Baron du Holre de Paulin. 



LES ANCIENS EX-LIBRIS DU PÉRIGORD 

(Suite 1 .) 

MAISON DIIALTKFOKT 

Hautefort fut, en Périgord, le berceau d'une famille dont une série non 
interrompue d'hommes et de femmes remarquables à des titres divers a 
illustré le nom. 

Au vieux château féodal, habité avant elle par les de Lastours, puis par 
les de Born, dont le plus fameux fut sans contredit ce Berlran auquel la lyre 
du troubadour était aussi familière que l'épée du chevalier, succéda une 
grande et noble résidence, érigée en marquisat, par lettres patentes du mois 
d'août 1614, en faveur de François d'IIautefort. comte de Montignac, baron 
de Thenon, gentilhomme de la chambre du roi. 

Le fds de ce premier marquis d'IIautefort, Charles, maréchal des camps 
et armées, avait une fière devise : « de corps petit, mais de cœur haut et 
fort ». En 1608, il épousa une femme supérieure, Renée du Bellay, qui 
apporta dans sa maison les traditions littéraires d'un des créateurs de la 
pléiade du xvi° siècle. 

Comment ne pas rappeler ici que de cette union naquit, à Hautefort, en 

I. Voir les Archive*, numéros d'août et novembre 1906, mars 1907 et juillet 1908. 
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1616, celle vertueuse duchesse de Schomberg, qui fui l'amie el la confidente 
dévouée d'Anne d'Autriche ? On sait avec quel talent Victor Cousin a 
célébré « son grand cœur, qu'animait une plume héroïque et que servaient 
une merveilleuse beauté et un esprit adorable toujours contenu par la dignité 
et la pudeur » 

Ce fui le frère aîné de Marie d'Hautefort, Jacques-François, fondateur de 
l'Hôpital dllautefort, qui fit reconstruire, en 1661, le manoir familial dans 
le style où on le voil aujourd'hui, remplaçant ses anciens donjons, avec son 
enceinte triangulaire, par deux pavillons carrés et deux grosses tours rondes 
de l'aspect le plus imposant 2 . 

Avec les enfants de son neveu Louis-Charles d'Haulefort, lieutenant géné- 
ral, qui, en 1686, épousa Louise de Crevant d'Humières, apparaissent les 
bibliophiles, dont les noms méritent de figurer dans cette élude. 




Le plus connu fut Emmanuel- Dieudonné d'Hautefort, dont les fers de 
reliure se rencontrent sur de très nombreux livres. Ils offrent cette particu- 
larité que l'écusson à ses armes y est surmonté d'une couronne ducale. Or, 
on sait qu'aucun membre de la famille d'Haulefort n'a pu porter le lilre de 
duc. 

Le cinquième marquis d'Hautefort eut une carrière des plus brillantes. Il 
naquit le 13 février 1700. Successivement nommé enseigne delà compagnie 
colonelle du régiment de Condé, capitaine en second, colonel réformé à la 
suite du même régiment, colonel-lieutenant à la mort de son frère Louis- 
François, mort colonel du régiment de Condé, et mestre de camp (1721). 

Il quitta alors le nom de chevalier d'Hautefort pour celui de comte de 
Surville et, en 1727, il prit celui de marquis d'Haulefort, à la morl de son 
oncle François-Marie, gouverneur de la ville et du château de Guise, dont il 
fut l'héritier. 

Après la campagne de Flandre, étant au camp de Courtray, il quitta le 
service, à cause de sa mauvaise santé (1744). Il fut envoyé comme ambassa- 
deur auprès de l'Impératrice, le 12 juin 1749. Il éblouit les Autrichiens par 
sa magnificence. Il fit son entrée à Vienne, avec douze voitures à six chevaux. 

1. Madame de Haute fort, nouvelles éludes sur le* femmes illustres et la société du XVII* siècle. 

2. M— de Ctimont, Généalogie de la maison d llautefort, Niort, Clouiot, 1898. 
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nommé chevalier des ordres, en 1751, il fut reçu deux ans après, au retour 
de son ambassade. Il mourut le 30 janvier 1777. 

Guigard 1 a mentionné un des fers de reliure du marquis d'IIautefort. C'est 
un écusson ovale, entouré du cordon du Saint-Esprit et d'une double guir- 
lande de fleurs et de fruits, avec les armoiries : D'or à trois forces de sable, 
9 et /. Notre collègue de la Société historique et archéologique du Périgord, 
M. E. Lespinas, dont la bibliothèque renferme des richesses, possède deux 
livres, portant deux marques de reliure différentes : l'une sur un exemplaire 
du conte Acajou et Zirphile, illustré par Boucher (1744, in-4°i ; il a 66 milli- 
mètres de haut sur 49 de large ; et l'autre sur une édition hollandaise du 
Contrat social de Rousseau (Amsterdam, Rey, 1762) : dans celui-ci, l'écusson 
ne mesure que quatre centimètres de haut sur trois de large, avec manteau 
de pair. Tous les deux sont surmontés de la couronne ducale. 




Nous ne savons pas si le marquis d'Haulefort possédait aussi un ex-libris. 
Sa sœur, la marquise de Beringhen, en avait un, que l'on rencontre assez 
souvent. 

Angélique-Sophie d'IIautefort, née le 22 septembre 1702, était veuve de 
Jean-Luc de Lauzières, marquis de Thémines, mestre de camp de cavalerie 
et gentilhomme ordinaire de la chambre du duc d'Alençon, lorsqu'elle épousa, 
le 20 mars 1743, Henri-Camille, marquis de Beringhen et d'Huxelles, lieu- 
tenant général au gouvernement de Bretagne, premier écuyer du roi et 
chevalier du Saint-Esprit. Elle est morte sans enfants de ses deux mariages. 

L ex-libris de la marquise est une gravure à filet (65x48). Il comprend 
deux écussons ovales ; le premier aux armes des Beringhen : D'argent, à 
S pals de gueules, au chef cf azur, chargé de 2 quintefeuilles d'argent ; et le 
second aux armes d'Haulefort. Ces deux écus reposent sur un cartouche 
sommé d'une couronne ducale et orné d'une cordelière et d'une guirlande de 
laurier. A la base est une banderole avec cette inscription : Hautefort de 
Beringhen. 

1. Armoria/ du bibliophile, l. II, p. 5. 
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De son second mariage avec Françoise d'IIarcourt, fille aînée du maréchal, 
qu'il avait épousée par contrat du 6 juillet 1738 et qu'il perdit, en 1751. 
pendant son ambassade à Vienne, le marquis Emmanuel-Dieudonné d'IIau- 
tefort eut 7 enfants, dont l'ainé, Armand-Charles-Emmanuel, eut, lors de 
son mariage avec la fille unique du comte de Bavière, le brevet de grand 
d'Espagne. Ce fut à ce dernier que Pierre-Antoine Baudoin dédia son 
tableau : Le Couché de la mariée, popularisé par le burin des graveurs 
Moreau et Simian. 

Ses sœurs étaient fort belles ; mais la cinquième M ,le de Montignac, 
l'était tellement qu'on la regardait avec admiration : elle s'appelait Adélaïde- 
Julie. Comme sa tante, elle aima les livres. 

Elle était née le 12 octobre 1743. Elle fut mariée, le 14 avril 1765, à Louis- 
Joseph comte de Mailly-Rubempré, marquis de Nesle, premier écuyer de 
M mc la Dauphine et maréchal de camp, décédé le 4 avril 1810. 

Leur ex-lihris 1 comprenait : d'un côté, le blason des de Mailly : D'or, à 
trois maillets de pourpre, $ et 1 ; de l'autre, celui des d'IIautefort, aux 
(rois forces. Ils sont placés dans un cartouche, soutenu par deux lions, orné 
de roses et surmonté d'une couronne ducale. Au bas, une banderole porte 
cette inscription : Bibliothèque de M. le marquis et Madame la marq. de 
Née lie. 

La marquise de Nesle mourut le 4 mai 1783. Sa fille, Anne-Adélaïde- 
Julie de Mailly, a épousé, en 1788, le prince d'Arenberg, dont le petit-fils 
fut le père de l'impératrice d'Autriche, de la duchesse d'Alençon et des reines 
de Naples et de Bavière. 

(.1 suivre.) A. Dl'jarrioDescombes. 

LES EX-LIBRIS 

ET FERS DE RELIURE LAONNOIS 

(Suite.) 

FAMILLE DE CAZE DE LA BOVE 

Le château de la Bôve en Laonnois, dont j'ai parlé en décrivant l'ex-libris 
des châtelains actuels, M. et M me Henry de Verneuil, fut, pendant plus d'un 
demi-siècle, la demeure somptueuse de la famille Caze, à laquelle il donna 
son nom. 

Suivant une tradition, cette famille, originaire d'Italie, serait venue s'im- 
planter en France au xvi e siècle, en la personne de Jehan Caze, marié 
à Jehanne Michelison Michaelis *, qui mourut à Lyon en 1558. 

Leur postérité se divisa en branches nombreuses, dont les principales 
v écurent en Lyonnais, au Forez, en Languedoc, et en Provence. 

C'est de cette dernière province que sortit le rameau qui s'établit en Laon- 
nois, en la personne de Gaspard-Hyacinthe de Caze. 

!. Communiqiu 1 par M. Engclmann. 

2. De Caraman, .\abilinire <le* fermier* généraux I, 40<l . Bihl. nationale, manuscrits. 
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Ce personnage dut sa fortune à la protection du marquis de Torcy, qui 
lui procura un emploi dans les finances. 11 fut d'abord intéressé dans les 
affaires du roi, puis successivement fermier général et trésorier général des 
postes et relais de France. 

11 acquit en 1719, de la famille d'Aubourg, la terre de la Bôve, la Châtel- 
lenie de Juvincourt l , et les seigneuries de Bouconville Bicvres :t , Monl- 
chalons *, Orge val 5 , etc.. moyennant 506. 000 livres f \ Il fît rebâtir le châ- 
teau de façon princière et l'entoura d'un parc et de jardins magnifiques 7 
qui existent encore aujourd'hui. 




Fig. 1. 

En 1710, il obtint que ce beau domaine fût confirmé en titre et dignité de 
baronuie, pour lui et sa postérité 8 . 

Gaspard- Hyacinthe avait épousé, en 1710, Marie-Henriette Watolet, fille 
d'un riche marchand de bois de Rethel u , receveur des deniers de cette ville. 
Il en eut huit enfants. 

Le sixième fut le bibliophile qui nous intéresse : Anne-Nicolas-Uobert de 

1. Juvincourt, canton de Xeufchàte), arrondissement de Laon. 

2. Bouconville, canton de Craonnc, arrondissement de Laon. 

3. Bièvres, canton de Laon. 

i. Montclialons, canton de l.aon. 
5. Orge val, canton de Laon. 
fl. Archive» de l'Aisne, E. 96. 

7. Théodore Courtaux, Notice historique *ur le* seigneur* <le la baronnie fie la liùve p. 60;. 
H. Ces lettres patentes du moi» de mars 1740 se trouvent ii la Bibliothèque nationale (Pièces 
originales, 631.— 14856). 
9. DcCaraman, loe, cil. 
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Ca/e, né à Paris et baptisé à Saint-Euslache, le 4 février 1718. Il fut connu 
pendant toute sa vie sous le nom de Juvincourt, petite châtellenie située à 
quelques lieues de la Bôve, et que son père avait achetée en même temps 
que la baronnie. 

M. de Juvincourt fut reçu conseiller au Parlement de Paris, secrétaire du 
Cabinet du Koi et succéda à son père dans ses charges de fermier général 
(de 1751 à 1763) et de trésorier des Postes et Relais de France (de 1752 à 
1781). Il possédait une nombreuse et magnifique bibliothèque, ainsi que Ton 
peut en juger par le catalogue de la vente qui en fut faite après sa mort. 
Mais c'était bien le type de la bibliothèque impersonnelle composée par un 
financier, moins par amour des lettres ou de l'érudition que par snobisme. 




Fis- * 



comme on dirait aujourd'hui. Pas de livres spéciaux ni anciens : les plus 
vieux portent la date de 1702. 

Mais par contre, tous les ouvrages que devait avoir un homme « dans le 
train » : les œuvres littéraires à la mode, les travaux historiques, les voyages, 
les grandes collections bénédictines; ni ouvrages philosophiques ni ouvrages 
licencieux. 

Un grand nombre de ces volumes était vêtu de somptueuses reliures en maro- 
quin rouge, ornées du beau fer armorié qui est reproduit ici (fig. 1 ). Je l'ai 
relevé sur un volume intitulé : Joannis Suammerdanii. . . Bibliee naturtv. 
Leydœ, 1737, in-fol. 

La vente de cette importante bibliothèque eut lieu à Paris, le 4 janvier 1703 
et jours suivants, dans le couvent des Augustins de la Place des Victoires. 

Le catalogue comprenait 356 numéros. Dans l'exemplaire qui s'en trouve à 
la Bibliothèque nationale 2 , les prix sont marqués à la main ; le total de la 

1. Bibliothèque nationale, imprimés llnv. S. fiOO). 

2. Ibidem (Inv. A. 7029). 
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vente atteint 12.134 livres 19 sols, y compris une cinquantaine de numéros 
d'estampes. 

M. de Juvincourt contracta deux alliances. 

La première, le 23 septembre 1739, avec Marie-Suzanne-Françoise Bru- 
net fille de Gilles Brunei, seigneur d'Ivry, marquis de la Palisse, inten- 
dant de la généralité de Moulins, et de Françoise-Suzanne Bignon. Quatre 
mois après, cette jeune femme mourait, à Paris, le 15 janvier 1740, à peine 
âgée de vingt-trois ans 2 . 

Après sept années de veuvage, Juvincourt se remaria, le 24 décembre 1747, 
avec Suzanne-Félix Lescarmotier, célèbre par sa beauté, fille de Jean- 
Baptiste, conseiller secrétaire du roi, et de Suzanne Caillot de Monthureux. Il 
en eut deux fils. tz^r^vi-pr.*.^- •r vtAnmwiiBM^ v 




Fig. 3. 

L'aîné. Alexandre-Louis-Gaspard-Noel de Caze, sieur de Méry, né le 29 
février 1751, fut contrôleur des fermes à Béarnais de 1780 à 1789, puis 
directeur des contributions indirectes sous l'Empire. Il épousa M lle de la 
Bôve, sa cousine germaine, et en eut deux filles qui s'allièrent aux familles 
de Parseval, de Martinel et de Launay 3 . 

Le second fils, Anne-Claude de Caze (1754-1831), fut maître des requêtes. 
De son mariage avec M ,,p de Guillaudeuc du Plessis, il eut six filles ; l'une 
d'elles fut chanoinesse de Sainte-Anne de Bavière et une autre épousa le 
colonel de Maillard de Liscourt 4 . 

La baronnie de La Bôve et chàlellenie de Juvincourt furent vendues en 
1776, moyennant 750.000 livres 5 , à la duchesse de Narbonne-Lara, dame 
d'atours de Madame Adélaïde, par Gaspard-Louis de Caze, neveu de M. de 
Juvincourt et dernier représentant de cette branche de la famille de Caze. 

1. Brunei : écartelé aux t et 4, d'or au terrier rampant de gueule*, collet* du champ ; à la bor- 
dure crénelée de table ; aux 2 et 3 d'argent à une tète de More tortillée d'argent. 

2. Mercure de France, Janvier 17W)jp. 180). 

3. De Caraman, loc. ctt. 

4. De Caramnn, loc. cit. 

5. Archives de l'Aisne, E. 96. 
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Ce personnage, qui était, avant la Révolution, intendant de Bretagne, fui 
député de la Seine sous l'Empire et conseiller à la Cour des comptes. Bien 
que le domaine de la Bôve ne fui plus en sa possession depuis de longues 
années, il continuait d'en porter le nom. Le titre héréditaire de baron de la 
Bôve, qui lui fut même confirmé 1 en 1819, avec autorisation de transmission 
à l'un de ses cousins très éloignés de la branche des Caze, restés en Forez : 
Alexandre-Louis-François Caze, receveur général des finances. 

Celui-ci reçut à son tour, par lettres patentes du 25 octobre 1821 '-, le 
litre héréditaire de vicomte de Caze de La Bôve. Il était fils de Marie-Joseph- 
François Caze, écuver, seigneur de Saint-Béosl, receveur général des fermes 
à Lyon, qui avait pour ex-libris la pièce reproduite ci-contre (fig. 2). 

Les auteurs de Y Armoriai des liibliophiles lyonnais attribuent l'autre 
ex-libris (fig. 3) au bisaïeul du vicomte de la Bôve, à Jean-François Caze, 




Kig. t. 

avocat ès cours du Forez, puis receveur des gabelles à Saint-Ktienne. 
J'attribuais cette pièce à M. de Juvincourt ou à son père, mais il paraît qu'on 
la trouve quelquefois avec l'inscription : J. F, Decaze. Tous les exemplaires 
que je connais sont anonymes. 

Le vicomte de la Bôve laissa deux fils : l'un, qui mourut sans alliance 
après avoir adopté son filleul l'autre, qui fut autorisé à substituer à son 
nom de la Bôve celui de sa femme, et à s'appeler de Caze de Salignac de la 
Mothe-Fénelon . 

1. Lettres patentes du 29 septembre 1819. Cf. Révérend, Armoriai de lu Restauration, II, 58. 

2. Révérend, loc. cit., II, 59. Cette autorisation de transmission du titre et du non» est d'au- 
tant plus curieuse que la branche de Caze de Saint-Béost est sans jonction certaine avec la 
branche de Caze de la Bôve. 

il. M. Alexandre-Léon Plarr, marié à M"* Lambert des Champs de More), qui a demandé, en 
1895, sans l'obtenir, l'autorisation de relever le titre de baron de Caze «le la Bôve. 

4. Alesandre-Gusta ve-Henri-Xavier de Caze de la Bôve fut autorisé, lui et ses enfants, par décret 
du 8 septembre 1855, h cette substitution de nom. Il mourut en 1874 et sa veuve se remaria au 
marquis do Malcyssic (Révérend, loc. cit., II, 60. ) 
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Il existe encore un gracieux fer de reliure aux armes d'une demoiselle de 
Caze et de son mari (fig. -1). Ce fer esl frappé sur un volume en maro- 
quin rouge que possède M™ Henry de Verneuil, au château de In Bôve. 

Le blason aux trois chevrons peut être attribué à plusieurs familles 
illustres : Bassompierre, Richelieu, Levis, etc.; j'ai cherché en vain, dans 
les alliances féminines des Caze, au temps de Louis XVI, une famille à 
laquelle on puisse attribuer avec certitude ces armes. 

Peut-être l'un de mes confrères sera-t-il plus heureux que moi. 

[A suivre. ) Vicomte de Henne/fi. d'Ormois. 

LES FEMMES BIBLIOPHILES 

ET LE UHS EX-LIBIUS 

• Suite.) 

CIIOISEUL (DE). — Gravure sur cuivre, 89 X 61. Deux écus ovales aux 
armes sur un cartouche sommé d'une couronne ducale, entouré d'une cor- 
delière de veuve et accosté par deux hercules debout sur une console, sous 
laquelle on lit : Marguerite, Geneviève ] de Labriflfe Comtesse | de Choiseul. 




Fi s . «. 

Armes : 1 er écu, d'azur à la croix d'or cantonnée dé dix-huit billet tes du 
même, cinq dans chaque canton du chef, posées 2, / et "2, et quatre dans 
chaque canton de la pointe posées $ et 2 (Choiseul). — 2 e écu: écartelé, au 
1, d'argent à la fasce de gueules chargée de trois roses du champ et accom- 
pagnée de trois têtes de More, tortillées d'argent ; au 2, d'argent, au lion de 
gueules, à la bordure d'argent chargée de dix tourteaux de gueules, sur- 
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chargés chacun d une étoile d or ; au S, d azur à trois mains dextres apau- 
mées d or, au franc-quartier échiquelè d argent et d azur ; au 4, d'argent au 
lion d azur, accompagné de trois maillets de gueules ; et sur le tout, d argent 
au lion de gueules, à la bordure dargent chargée de six merlettes de sable 
.1,2 et i (delà Briffe) (fig. 34). 

Marguerite-Geneviève de la Briffe, fille de Pierre-Arnaud de la Briffe, mar- 
quis de Ferrières, intendant de la province de Bourgogne, et de Françoise- 
Marguerite de Brunei de Rancy, avait épousé Charles de Choiseul, comte 
d'Esguilly, capitaine de cavalerie dans le régiment de Royal-Roussillon, né en 
1692 de François- Leonor de Choiseul et d'Éléonore Thibault de Jussey, et 
décédé en 1733. Sa veuve dut faire graver son ex-libris vers cette époque; elle 
mourut sans postérité le 10 janvier 1766. 




Fig. 35. 



CLARET DE FLEURI EU. — Gravure sur cuivre, 80 X 60. Deux guir- 
landes de fleurs attachées en chef et en pointe par des rubans passent cha- 
cune dans les anneaux de deux médaillons accouplés, contenant : l'un le 
monogramme C. F. (Claret de Fleurieu), et l'autre le monogramme A D. A 
(Aglaé Deslacs d' A rcam bal) (fig. 35). 

Armes : d argent à la bande dazur chargée d'un soleil d or. 

Aglaé-Félicité-Françoise des Lacs d'Arcambal, née à Paris, paroisse Sainte- 
Marie-Madeleine de la Ville-l'Evêque, le 10 janvier 1775, d'Antoine-Joseph- 
François des Lacs, marquis d'Arcambal, et de Françoise-Félicité du Crest de 
Chigy, avait épousé, en 1792, Charles-Pierre Claret de Fleurieu, navigateur 
célèbre, ministre de la marine, gouverneur du Dauphin, né en 1738 de 
Jacques-Annibal Claret, seigneur de Fleurieu, président de la Cour des 
monnaies de Lyon, et d'Agathe Gaultier de Dortans, et décédé à Paris le 
18 août 1810. M me de Fleurieu survécut dix-neuf ans à son mari et mourut 
en 1829. 
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CLARET DE FLEURIEU. — Gravure sur cuivre. Deux écus français 
aux armes sont accolés sur un cartouche de style Louis XVI, sommé d'une 
couronne de marquis et accosté de deux aigles; au-dessous, dans un encadre- 
ment rectangulaire, on lit : Sanson de Fleurieu ; le tout est contenu dans un 
cadre de même style et mesure 90x62 (fig. 36). 

Armes : I er écu« : dazur au lion d'or, accompagné de (rois gerbes de blé 
du même $ et 1 (Sanson de Sansal). — 2 e écu : d'argent à la bande d azur 
chargée d un soleil d'or (Claret de Fleurieu). 

Aglaé-Philippine-Calyxte Sanson de Sansal, née à Paris le 29 août 1773 de 
Philippe- Robert Sanson de Sansal et d'Anne-Félicité Gidoin, épousa à Paris, 
le 10 septembre 1791, Jean-Jacques Claret de Fleurieu, officier aux carabi- 
niers, et mourut à Montfermeil le 6 mai 1840. Rivale de M™* Récamier, elle 
est restée célèbre pour sa beauté et son élégance. Nous publions en hors-texte 
son portrait d'après une miniature de Geoffroy. Ce cliché nous a été aima- 
blement prêté par notre confrère le comte Alphonse de Fleurieu qui est un 
de ses descendants directs. 




Fig. 36. 



CLUZEL (DU). — Gravure sur cuivre, 75 X 63. Dans un ovale bordé 
d'un double filet, deux écus aux armes sont posés sur un cartouche de style 
Louis XIV, sommé d'une couronne ducale, orné de branches de laurier et 
accosté de deux aigles, au vol abaissé et une patte levée. 

Armes : 1" écu : d'or au pin de sinople 2 , au cerf passant de gueules, bro- 
chant sur le tout {du Cluzel;. — 2' écu : d argent à la bande de sable chargée 
de trois roses dor (Touzard). 

Marie-Thérèse Touzard, fille de Jean-Baptiste Touzard, auditeur en la 
Chambre des Comptes, et de N d'Aurdoing, avait épousé le 6 novembre 

1. Par erreur, l'écusson Sanson de Sansal tient la première place, il devrait être après celui du 
mari. La bande des armes Fleurieu devrait être d'azur au lieu de sable. 

2. Sur l'ex-libris, dans le premier écusson, le pin et le cerf ne sont pas émaillës. Voir Archive», 
13* année, page 116. 
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1725 Léonard du Cluzel, fermier général en 1726, né en Périgord vers 1678, 
de François du Clu/.el, premier Président en l'élection de Périgueux, et de 
Marie de Monlozon. M. et M me du Cluzel habitaient à Paris rue Saint- 
Honoré. et c'est là qu'ils moururent, la femme en 1755 et le mari en 
1765. 

COCU A HT DE CHASTE NOYE. — Gravure sur cuivre, 80 X 80. Deux 
écus ovales aux armes sur un cartouche de style I>ouis XV, sommé d'une 
couronne ducale et accosté de deux lions couronnés et accroupis sur les 
volutes servant de base au cartouche : le tout entouré d'un cercle à double 
filet, mesurant 79 X 79. 

Armes : 1 er écu, coupé : au 1 d'or à une tête de coq arrachée de gueules ; 
au S? d'azur à six besants dor : à la fasce de sable, brochante sur le coupé 
(Cochart). — 2 e écu: parti de trois traits, coupé de 1, qui font huit quar- 
tiers ; aux f et 7 d argent à trois fasces dazur (Chanleclerc) : aux $ et 8 
d'azur à trois trèfles d argent ; aux S et .5 de gueules à trois léopards partis 
dor et d argent, l'un sur l'autre (O'Brieni ; au 4, d'argent à trois piles de 
gueules dirigées vers la pointe (Scott) ; au 6, d'or à un phéon dazur (Sidney) ; 
et sur le tout, dazur à un épervier essorant dor, longé et grilleté du même 
iLe Tonnelier). 

Anne-Charlotte Le Tonnelier de Breteuil, née en 1728 de Claude-Charles 
Le Tonnelier de Breteuil, comte de Sainte-Croix et de Vaux, officier de cava- 
lerie, et de Laure O'Brien de Clare, avait épousé, par contrat du mois de 
mars 1750, signé par le Hoi et la famille royale, Achille Cochart, marquis 
de Chastenoye, gouverneur du Cap français, chevalier de Saint-Louis, sei- 
gneur de Saint-Lubin, les Joncherels, etc., décédé à Paris le 10 avril 1787. 
La marquise de Chastenoye mourut à Marly le 31 juillet 1799. 

La famille Cochart de Chastenoye appartenait à la province de Norman- 
die où elle fut maintenue en 1599 et 1668. Les Le Tonnelier de Breteuil 
sont originaires du Beauvoisis, et leur filiation remonte à Claude Le Tonne- 
lier, seigneur de Breteuil, marié en 1502 à Auguerande de Baillv. 

(.4 suivre.) A. de Remacle. 



BIBLIOGRAPHIE 

Essai critique sur la Forme d après la Théosophie, VOccultisme et la 
Kabbale, par Jacques Briku, in-8, librairie du Magnétisme. 

Dans cet Essai sur la Forme, l'auteur s'est proposé d'étudier les origines 
de la Forme, ses rapports avec la Pensée, le processus de la Création ou des 
trois Personnes divines, d'après les données comparées de la Théosophie, de 
la Kabbale, du Zoroastrianisme et de la philosophie Yédanta. 



Le Gérant, J.-C. ^^ ^ IGGISHOFF. 

MAÇON, PIIOTAT PnkRKS. IMPRIMEURS. 
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COMPTE RENDU 
DE LA SÉANCE DU 28 NOVEMBRE 1909 



OMME dans celle saison on commence à rentrer 
à Paris, nos collègues onl lenu à venir en 
grand nombre à celle séance, el M. le Président 
n'a à excuser que M. de Crauzat. 

A l'unanimité sont nommés membres de la 
Société : 

1° M. Jacques Renaud, membre de l'Associa- 
tion de la critique dramatique et musicale, 
26, rue de Chezy, Neuilly-sur-Seine, présenté 
par M. J.-G. Wiggisboff et le baron du Rourc 
de Paulin ; 

2° M. Charles Monsallut, 12, rue Esquer- 
moise, à Lille ( Nord), faisant échange d'ex-libris, présenté par M. Ed. Engel- 
mann, vice-président honoraire, et le baron du Roure de Paulin. 

3° M. L'Eleu, 31, rue du Mouton, Le Mans (Sarthe), présenté par M me de 
Campeau et le vicomle de Hennezel d'Ormois; 

4° M mf R. Alaret, château de la Touche, Donnery (Loiret), présenté par 
M. J.-C. Wiggishoff et le commandant Martin. 

M. Courboin, conservateur du département des Estampes à la Bibliothèque 
nationale, nous prie de remercier nos collègues qui veulent bien lui envoyer 
des ex-libris pour la collection de la Bibliothèque nationale et de leur dire 
qu'il regrette vivement de ne rien pouvoir leur envoyer en échange, la Biblio- 
thèque ne possédant pas d'ex-libris. 

Le Comité vote des remerciements au docteur Vidal, de Castres, qui nous 
envoie son ex-libris ; au comte Brunetta d'Usseaux et au vicomte de ïre- 
meuge de la Roussière, pour le prêt de plaques gravées. 
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Le Secrétaire donne lecture de son rapport sur la question des tables géné- 
rales et à l'unanimité le Comité décide de présenter à l'Assemblée générale 
les révolutions suivantes : 

1° Les tables générales des Archives seront publiées en supplément en un 
volume grand in-8° d'environ 160 pages, caractères et papiers analogues à 
celui des Archives. Ce volume sera mis en souscription au prix de 10 fr., prix, 
qui après l'apparition, sera porté à 12 fr. Si le nombre des souscripteurs 
n'est pas suffisant pour couvrir les frais, la publication des tables générales 
n'aura pas lieu. 

2° La publication de ces tables aura lieu en 1911. 

3° Le volume des tables générales comprendra : A, un historique de la 
Société ; B, une table générale des matières et de9 gravures, des noms 
d'auteurs, de graveurs, de dessinateurs et de possesseurs d'ex-libris ; C, une 
table générale héraldique. L'Assemblée générale qui aura lieu le dimanche 
27 février, au siège social, l. v >3, rue Marcadel, votera définitivement sur 
cette question : nos collègues seront priés d'indiquer leur avis sur les pou- 
voirs qu'ils nous enverront pour l'Assemblée générale. 

Le vicomte deTremeuge communique des livres du xviir siècle portant les 
ex-libris Chardon et du Cluzel (déjà publiés) et un Hecueil des ouvrages de feu 
M. Papin, 1723, in-8°, envoyé par la comtesse René deMalharel, portant l'ex- 
libris et le fer à dorer du lieutenant général de Cremaux d'Enlragues. Le 
commandant Martin nous montre un tome de Y Art des expériences de l'abbé 
Noblet, marqué aux armes de Louis XVI, dauphin de France et du Vien- 
nois. 

Le Secrétaire fait passer les publications reçues : La Hivista araldica, le 
Revista heratdica, la Chronique médicale, le Carnet de la Sabretache, 
Y Intermédiaire, le Vieux Papier, Latina, etc.. 

Le Secrétaire, Baron nu Boire de Paulin. 



LA VENTE D'EX-LIBRIS A. DE R. 

es jeudi et vendredi 1 1 et 12 novembre a eu lieu à la salle 
Silvestre, par les soins de MM. Em.-Paul et fils et Guillemin. 
la vente A. de II., initiales sous la transparence desquelles les 
amateurs ont lu le nom de notre confrère A. de Bemacle, 
Nous y avons vu la plupart des habitués ordinaires : 
MM. Benkard, D r Bouland, Boucherez, De Crauzat, Kngelmann, Henry- 
André, Comte Lair, Commandant Martin, Mercier, de Dijon, Béaux, Salle- 
ron, Vicomte de Tremeuge, WiggisholT, et un nouveau confrère, M. le D r 
Olivier, qui débute avec ardeur. 

Comme d'habitude, une grande partie des pièces va augmenter la collec- 
tion du comte Lair. 

On verra par la liste des prix que nous donnons ci-dessous que les prix 
sont toujours en hausse ; pour n'en citer qu'un exemple, les deux variantes 
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de Boyveau-Laffecteur qui, en février dernier, s'étaient vendues 9 francs, 
ont atteint cette fois 22 francs, et si nous avions eu la curiosité de rechercher 
d'autres comparaisons, nous trouverions que les pièces vendues (que nous 




pensons être les doubles d'une grande collection), ont rattrapé leur prix 
d'acquisition et celui de la pièce restant dans la collection. 

Les trois variantes de l'Académie de chirurgie ont fait 105 francs ; 
le Collège des Écossais, aussi 105 francs; le hasard des enchères continue à 




iâ*mr iéktâm «fie 



donner une quasi célébrité à des personnalités qui n'en eurent peut-être pas 
beaucoup de leur vivant. Aujourd'hui c'est Arossio, 102 francs; Horeau, 
88 francs ; du Bouv, 75 francs; Bottu de la Barmondière, 76 francs, etc. 

v 9 

On voit que les ex-libris deviennent de plus en plus un placement de 
père de famille ! 

T. Mac Read. 
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TABLE HÉRALDIQUE 

CLASSÉE MÉTHODIQUEMENT 

PAR 

PIÈCES PRINCIPALES DE L'ÉCU 

P«g«s 

AIGLE, acc. soleil, fil. or. — Chaudot (Ile-de-France). Attribution douteuse 160 

— acc. 2 fleurs de lis, sur écartelé ou sur écusson, a[. or. — Tronchin (Suisse). . 2}, 24 

AIGLES, trois, arg. sa. — Des Acres de L'Aigle (Ile-de-France) 160 

AIGLE COURONNÉE, or sa. — Savoie ancien 130 

AIGLE ISSANTE, surcoupé, or sa. — Rocca (Suisse). Voy. aussi 1900 85 

ANILLE, sa. arg. — Dubut de Longchamp (Bourgogne) 140 

ANILLES, trois, avec chef, arg. sa. — Brévedent (Normandie). Voy. aussi 1894 106 

ARBRE, surm. lambel, avec chef, arg. sin. — DuRANTY (Provence) 147 

— lévrier br., or sin. — Boucherot du Fey (France) 179 

BANDE, sur éc, a^. arg. — Besekval (Suisse) 107 

— acc. tête cerf et cor de chasse, gu. or. — Salins la Nocle (Bourgogne). Quartier 

de la Fin 95. "7 

— acc. 6 billettes, gu. or. — Saveuse (Picardie). Quartier de Béthune. Voy. aussi 

1904 103 

— ch. d'un soleil, arg. a\. — Claret (Lyonnais). Voy. aussi 1897-97-1906 174 

— ch. 2 étoiles, arg. sa. — Monestay (Auvergne) 63 

— ch. 3 F., gu. arg. — Félix (Provence) 76 

— ch. 3 roses, arg. sa. — Touzard (Périgord). Voy. aussi 1906 175 

— ch. 3 croiss. et acc. lion, a;, arg. — Azémar de Montréal (Languedoc). Voyez 

aussi 1908 ti 

BANDES, trois, <rç. or. — Fêvret (Bourgogne) 114 

— a\.vair. — Bouzier (Picardie). Voy. aussi 1903 77 

— — lion cour, br., avec chef, sa. or. — Colonges (Forez) 157 

BANDE DE FUSÉES, sa. arg. — Broc (Anjou) 107 

BANDE DE LOSANGES, acc. 6 fleurs de lis, arg. a\. — Du Bellay (Anjou). Quartier de 

Musset. Voy. aussi 1907 5 3 

BŒUFS, deux, or gu. — Bezerra (Pays-Bas).. 98 

BOIS DE 6 CHÊNES, arg. — Desbosc (Dauphiné). Quartier de Tardivon. . . 126 

BOURDONS, deux, acc. croiss. et 3 larmes, £M. or. — Maniban (Languedoc). Voy. aussi 

1903 75 

BURELÉ, lion br., arg. ai-, gu. — Lusignan-Chypre. Quartier de Savoie 130 

BURELÉ DE 14 PIÈCES, avec chef, arg. gu. — Bonnier de la Mosson (France) 8 

CADRAN, ai. or. — Godran (Bourgogne), 121 

CERF, br. sur arbre, or gu. — Du Cluzel (Périgord). Voy. aussi 1906 175 



Digitized by Google 



— 182 — 

CHAINES, 4 en sautoir, sur ce, ai. arg. — Albert (Ile-de-France) 8. 

CHAPÉ-PLOTÉ, 3 étoiles, sa. arg. — Carmes (Ordre des). Voy. aussi 1901 32 

CHATEAU, 4 croisettes et lion, fin. arg. — Justet (Languedoc). Quartier de Tardivon. . . L26 

CHEF DE GUEULES, champ à' arg. — Montferrat. Quartier de Savoie. Voy. aussi 1900. ijo 

CHEF ÉMANCHÉ, or ai. — Chazeron (Auvergne). Quartier de Moncstay 6j 

CHÈVRE, avec chef, gu. arg. — Cavrois (Irlande) 1 62 

CHEVRON, acc. cerf en p., a^ or. — Gastaldy (Provence) \jj 

— acc. 3 croiss., ai. or. — Robethon (Maine) 5_o 

— acc. 3 étoiles, gu. arg. — Crozat de Thiers (Languedoc) 108 

— — fasce haussée, a\. arg. — Besset (Languedoc). Voy. aussi 1904. 4J 

— acc. 3 roses, arg. sa. — Bigoj (Normandie). Voy. aussi 1904-05 44 

— gu. ou ni. or. — Planterose (Normandie) wh 

acc. 3 hures sanglier, ai. arg. — Cochox-Dupuy (Aunis). Voy. aussi 1908. . . 32 

— acc. 3 trèfles, ai. arg. — Savyon (Suisse). Voy. aussi 1900 M. 

— — ai. or. — Barthelot (Bourgogne) 85 

— acc. 2 loi, et lion, ai. or. — Caze (Laonnais) 170 

acc. lion, avec chef, ai. or. — Bottu de i.a Barmondière (Beaujolais) 17_2 

acc. 2 roses et main, chargé, ai. or. — Bêqus (Champagne). Voy. aussi 1907 27 

CHEVRONS, deux, ch. 6. fleurs de lis, avec chef, arg. sa. — Smith (Angleterre) 67 

CHEVRONS, trois, avec bord, engr., arg. gu. — Chevriers-Saist-Maurjs (Maçonnais). . . 1 j_i 

— avec chef, sa. arg. — Receveur (Franche-Comté) 5_7 

— — acc. 3 étoiles, a\. or. — Akgran (Bourgogne). Voy. aussi 1894 9 

CHEVRON FASCÉ-ONDÉ, acc. 3 lis de jardin, gu. arg. — Mailly de Chateaurenaud 

(Bourgogne) 58 

CHEVRON-ONDÉ, acc. 2 porcs-épics et étoile, gu. arg. — Raguf.au (Berry) 30 

CLEFS, 2 en sautoir, gu. arg. — Clermont- Tonnerre (Bourgogne). Quartier de Pré- 
vost. Voy. aussi 1895 76 

CORNE D'ABONDANCE, tenue par deux bras, sa. or. — Trew (Allemagne). Voy. aussi 

1908 41 

COTICÉ DE 12 PIÈCES, lion cour, br., avec chef, arg. ai., gu. — Colonges (Forez). . . 1^7 

CROIX, gu. arg. — Aspremost (Lorraine) 10 

— - gu. arg. — Savoie. Voy. aussi 1896-1900-07 130 

— berm.gu. — La Bonde (Normandie). Voy. aussi 1896 5_t 

— herm. gu. — Gaignon (Maine). Voy, aussi 190} , . . . 5J 

sa. or. — Albon (Dauphiné). Voy. aussi 1903 9 

— cant. 4 têtes de More, arg. gu. — Sardaigke. Quartier de Savoie 1 30 

— cant. l£ alérions, or. gu. — Montmorency (Ile-de-France). Quartier du Chemin. 
Voy. aussi 1902-07-08 jz 

— cant. l8 billettes, ai. or. — Choisp.ul (Champagne). Voy. aussi 1894-1902 173 

— ch. 3 coquilles, arg. gu. — Hangest (Picardie). Quartier du Chemin. Voy. aussi 
1902 72 

— ch. 5 coquilles, sa. arg. — Rouvroy (Picardie). Quartier de Billard 58 

CROIX ANCRÉE, ai. or. — Bourgoing (Nivernais) 76 

— or. gu. — Damas (Bourgogne). Quartier de Chcvriers-Saint-Mauris. Yh. Ui 

— acc. 3 coquilles, arg. sa. — Du Dresnay (Bretagne) 29 

— ch. 5 coquilles, <j^. or. — La Luzerne (Normandie). Quartier du 
Chemin 73 

CROIX DE JÉRUSALEM, arg. or. — Jérusalem. Quartier de Savoie. Voy. aussi 1895-98- 

1900-07 ijo 

CROIX DE TOULOUSE, gu. or. — Toulouse. Quartier de Brancas. Voy. aussi 1903-04- 

07-08 '. 63 

DAUPHIN, or ai. — Viennois (Dauphins de). — Quartier d'Albon. Voy. aussi 1903-07.. 9 
DEXTROCHÈRE, tenant 3 lis de jardin, ai. arg. — Desmarets (Soissonnais). Voy. aussi 

1901 70 

ÉCARTELÉ, or gu. — Bérenger (Flandre) 48, 96, 144 

ÉCHIQUETÉ, arg. ai- — Billard (Maine) 38 
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ÉCHIQDETÉ avec chef, or tt\. — Vermandois (Ile-de-France). Quartier de Billard et 



du Chemin s8, 74 

ÉCUSSON, herm. gu. — Patay (Orléanais). Quartier de Musset jj 

ÊPÉE COURONNÉE, acc. 2 fleurs de lis, ai. or. — Du Lys (Lorraine). Quartier du 

Chemin. Voy. aussi 1894-1902 72 

ÉPERVIER sur bâton, avec chef, ai. arg. — Fleuriau (Touraine). Quartier de Paris 137 

ÉTOILES, trois, sur coupé, or ai. — Cavrois (Artois) l£lî 

FASCE, gu. or. — Nyvenheim (Hollande). Quartier de Neukerken &2 

— acc. écusson, arg. gu. — Béthune-Hesdigneul (Artois). Voy. aussi 1904 ioj 

— acc. étrille, arg. sa. — Neukerken (Hollande et France) 62 

— acc. 3 besants, <j^. or. — Estienne du Boirguet (Provence) 22 

— — gu.or. — Rou lier (Bourgogne) 121 

— acc. j étoiles, a^. or. — Radulphe (Normandie). Quartier du Chemin 23 

— acc. j coquilles et lion, gu. or. — Bertoult (Artois) 4j 

— acc. 3 roses et tour, ai. or. — Paris (Ile-de-France) ij6 

— (br.) acc. téte coq et L besants, or a\., sa. — Cochart (Ile-de-France). Voy. 
aussi 1902 176 

— sautoir br., or a- K . % gu. — Grimberghe (Pays-Bas). Quartier de van Hamme. ... 22 

— ch. tourt. et acc. fleurs de lis, <r^. or. — Collardin (Normandie). Quartier du 
Chemin 21 

— ch. 2 mcrlettes, ai-arg. — Bignicourt (Laonnois) i 

FASCES, deux, acc. 6 besants, ai. arg. — Arcy (Bourgogne) |2 

— trois, arg. ai. — Chanteci.erc. Quartier de le Tonnelier i_7_6 

— — t,r £"- — Azémar de Popian (Languedoc) LI 

— sur éc, gu. arg. — Nicolas de la Reynie (Limousin). Voy. aussi 1896. 63 

— avec bord, dent., arg. gu. — La Fin (Bourgogne) 9Jj LU 

— avec bord, engr., a\. or. — Dujard (Lorraine) 22 

FASCES, trois, bande br., gu.or, herm. — Briquemault (Bretagne) i_j_2 

— — sautoir br., ai. arg. — Brodart (Champagne) 7_8 

FASCE BANDÉE, arg.,gu. or. — Pons (Saintonge). Voy. aussi 1894-1901 I^J 

FASCES BORDÉES, deux, acc. croiss. et 2 étoiles, ai. gu. — Sales (Savoie) 112, léû 

FASCES CRÉNELÉES, trois, ai- arg. — Murât (Auvergne). Voy. aussi 1907 82 

FASCÉ, tir a\. — Beaunay (Normandie) 2J 

— or sa. — Busseuil (Bourgogne) ij 

FASCÉ-ENTÉ, arg. gu. — Rochf.chouart (Poitou). Quartier de Challudet. \'oy. aussi 

1894-99-1904 1 s8 

FERMAUX. trois, gu. or. — Malet de Gravili.e (Normandie). Quartier du Chemin. ... JA 

FLEUR DE LIS, sur écusson, ai. or. — Bernard de Champigny (France) 26. 

FLEURS DE LIS, trois, ai. or. — France. Voy. aussi 1894-96- 1901-03-08 6i> 

— — sur éc, ai. or. — Bourbon-Provence L§ 

— — bâton alésé en bande, ai. or. — Bourbon-Malause. Voy. aussi 

«9°3 Zi 

— — bâton alésé et bord., a^. or. — Bourbon-Conti 2J 

— bord, crén., ai. or. — Bourbon-Artois. Voy. aussi 1907 

— — bord, engr., ai. or. — Bourbon-Berry. Voy. aussi 1907 15 

— — — ai. or. — Bolrbon-Provence ijo 

— semé, ai- or. — Fay de Solignac (Languedoc). Quartier de Tardivon. 

Voy. aussi 1894 L2Ê 

— semé, o^. or. — France ancien. Quartier du Chemin. Voy. aussi 1904. 21 

FORCES, trois, or sa. — Hautefort (Périgord) -l^ 167 

GERBE, sur éc, ai. or. — Campmas (Languedoc) 1 57 

GIRONNÉ, or gu. — Bérenger (Flandre) 1 14 

GIRONNÊ DE L2 PIÈCES, écusson br., or ai. — Des Armoises (Lorraine) Lû 

GLANDS, trois, ai. arg. — La Condamine (Languedoc). Voy. aussi 1903 22 

GRILLE DE fi PIÈCES, arg. gu. — Camp (Artois) i 
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GUEULES PLEIN, avec chef. — Dijon (Ville de). Voy. aussi 1908 loi 

HERMINE PLEIN. — Bretagne. Quartier du Chemin. Voy. aussi 1898-190} 2A 

HOUSSETTE, gu. or. — Henrion (Franche-Comté) £6 

JUMELLES, trois, arg. gu. — Du Barry (Irlande). Voy. aussi 1907 27 

LÉOPARDS, trois, or. sa. — Testu de Balincourt (Ile-de-France). Voy. aussi 1904. ... 26 

— sur éc.,gu. or. — Bouchard d'Aubeterre (Saintongc) 25 

— gu. partis or arg. — O'Brien (Irlande). Quartier de le Tonnelier. Voy. 

aussi 1902 176 

LÉOPARDS COURONNÉS, trois, a\. or. — Caumont la Force (Guyenne) 158 

LÉOPARD, } têtes, gu. or. — Cahideuc (Bretagne) 142, 1 s S 

LÉVRIER, avec bord, crén., or gu. — Brunei (Bourgogne) 171 

LÉZARDS, trois, avec chef, ai. arg. — Le Tellier (Ile-de-France) i_y$ 

LION, gu. berm. — Du Chemin (Normandie). Voy. aussi 1902 jl 

— avec bord., sur écusson, arg. gu. — La Briffe (Bourgogne) 174 

— avec canton, or gu. — Challudet (Nivernais). Voy. aussi 1904 i_j_8 

— avec chef, arg. gu. — Carrelet de Loisy (Bourgogne) Lio 

— — a\. arg. — Rii.i.art (Laonnois) 45 

— acc. î gerbes, a\. or. — Sanson (Ile-de-France). Voy. aussi 1897 125 

— ramp. contre rocher, gu. arg. — Rocca (Suisse) 84 

— bande br., gu. or. — Fraxinello (Provence) j6 

— br. sur semé de billettes, sa. atg. — La Roche-Héron (Bretagne) U 

LIONS, six, acc. 2 carreaux, ai. or. — Des Casaux (Bretagne) 1 $7 

LION COURONNÉ, sa. arg. — Bournonville (Boulonnais). Voy. aussi 1897-1908 13 

LIONS COURONNÉS, trois, sin. arg. — Van Schore (Pays-Bas) 22 

LIONS COURONNÉS, quatre, arg. gu. — Beauvau (Anjou). Voy. aussi 1894-1901-06. . . 42 

LION LÉOPARDÉ, acc. 3 croiss., arg. gu. — Dillon (Narbonne) 4j 

LOSANGES, en bande, arg. gu. — Van Hamme (Pays-Bas) 99 

LOSANGÉ, avec ou sans bord, engr., or ai. — Murât (Quercy) 88 

— avec chef, or ai. — Raimondi (Languedoc). Quartier de Bouchard d'Aube- 
terre 25 

MAILLETS, trois, or sin. — Mailly (Picardie). Voy. aussi 1898-99-1900-03-04 168 

MARTEAUX, trois, or gu. — Martel (Normandie). Quartier du Chemin 71 

MOLETTE, sur éc, gu. arg. — Boisgelin (Bretagne). Voy. aussi 1906 .... £2i LU 

OISEAU PERCHÉ (faucon), ai- or. — Musset (Orléanais) 53 

OISEAUX, trois, ai. arg. — Morand (Normandie). Voy. aussi 1896-1906 ji 

OISEAU ESSORANT (épervier), a{. or. — Le Tonnelier (Beauvaisis). Voy. aussi 1902.. 176 

OURS, sur terrasse, or gu. — Ossun (Ile-de-France) 1 38 

PAL, acc. 2 croix Lorraine, a^. arg. — Regnaui.t (Normandie). Quartier du Chemin. . 7_2 

— acc. 4 étoiles, avec chef, ai. arg. — Auber de Peyrelongue (Agénais). 11 

— ch. 3 tours, acc. 4 pattes lion, ai. arg. — Brancas (Provence). Voy. aussi 1903. . 61 
PALS, trois, avec chef, arg. gu. — Béringhen (Bretagne). Voy. aussi 1901 4_2j 167 

— — — gu. vair. — Chatillon (Champagne). Quartier du Chemin. Voy. 

aussi 1908 jA 

— br. sur j fasces, arg. gu. — Camp (Artois).. . 3 

— quatre, or gu. — Carcassonne (Languedoc). Quartier d'Azémar de Montréal L2 

— avec bord, engr., or gu. — Mérode (Brabant). Voy. aussi 1897 iû 

— cinq, retraits et flamboyants, avec chef, arg. gu. — Rabot (Dauphiné). Quartier 

de Tardivon 126 

PHÉON, or ai. — Sidney (Angleterre). Quartier de le Tonnelier. Voy. aussi 1902 176 

PILES, trois, arg. gu. — O'Brien (Angleterre). Quartier de le Tonnelier. Voy. aussi 

1 902 176 

POISSON, acc. 1 étoiles rayonnantes, ai. arg. — Gougnon (Berry) 30 

QUINTEFEUILLE, or gu. — Marquetel (Normandie). Quartier du Chemin 7J 

RAISINS, trois, or pourpre. — Brun (Franche-Comté) i_39 

ROSE TIGÉE, sur éc, arg. pourpre. — Bry (Laonnois) 93 
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SALAMANDRE, sur éc, arg. or. — Chisiac (Limousin) 179 

SANGLIER, hure, arg. sa. — Gorgiard (Bourgogne). Quartier de Févret 

— hure cour., acc. j roses, gu. arg. — Cadot de Sebbeville (Normandie). . .. LU 

— 3 hures, arg. sa. — Prévost (Poitou) 76 

SAUTOIR, gu. arg. — Rehez (Auvergne). 

— acc. aigle volante chef, a\. or. — Calandrini (Savoie). Quartier de Tronchin. 24 
acc. étoile chef, avec bord., a;, or. — Bouchard d'Aubeterre (Saintonge). . . 2j 
acc. étoile et croiss., a- K . or. — Brochet de Saint-Prest (Orléanais) 107 

— acc. 3 fleurs de lis, a;, or. — Le Fournier (Normandie). Quartier du Chemin. 

Voy. aussi 1902 7_2 

— acc. l6 losanges, ai. or. — Courtarvel (Maine) 179 

SAUTOIR ANCRÉ, or ai- — Broglie (France). Voy. aussi 1903 107 

SIRÈNE, «t. arg. — Mathieu de Moulox (Lorraine) }2 

SOLEIL, gu. or. — Le Vaillant (Tournaisis) io| 

— dans serpent, acc. croiss — Martin de la Oultre (Bourgogne) LU 

TAUREAU, or sa., ou a^. arg. — Rehm (Augsbourg). Voy. aussi 1901 6 > 

TOUR, sur éc, arg. sa., ou sa. arg. — Brandouin du Puget (Languedoc) uu& 

— à 3 tourelles, gu. or. — Castellane (Provence). Voy. aussi 1900 2 

— acc. 2 fleurs de lis, avec chef, a;, arg. — Tardivon (Dauphiné) 1 27 

— sur mont, avec chef, 1/;. or. — Brossif.r de la Rouu.iere (Lyonnais) i_^2 

TOURS, trois, ai- or. — Jaillard (Poitou) 1_I 

— — sa. arg. — La Vaulx (Lorraine) 4^ 

TRANCHÉ-ONDÉ, avec lambel et filière engr. — Orlandini (Dauphiné). Quartier de Tar- 

divon 127 

TRANGLES, cinq, arg. gu. — Chources (Maine). Quartier de la Condamine. Voy. aussi 

1903 11 

TRANGLES, cinq, sur parti, sa. or. — La Tour (Ile-de-France) 12, 96 

TREFLES, trois, or sin. — Saulnier de la Moisière (Orléanais) 107 

VACHE, sa. or, ou «{. arg. — Vachon (Dauphiné) 8a 



INDEX ALPHABÉTIQUE 

DES NOMS 

Contenus dans la Table Héraldique 



Noms : 

Acres (des) de l'Aigle. 

Albert 

Albon. 

Ancras 

Arcy. 

Armoises (des) 

Aspremont 

Auber de Peyrelongue. 
Azémar de Montréal. 

azémar de popian 

Barry (DU) 

Barthelot. . 

Beaunay 

Beauvau 

Bbllay (du) 

Béqus 

bérengek 



bëringhen 

Bernard db Champigny. 

Bertoult 

Besenval . .. 

Besset 

Béthune Hesdigneul. . . 



Voir a : 

Aigles, trois. 
Chaînes, quatre. 
Croix. 

Chevrons, trois. 
Fasces, deux. 
Gironné L2 pièces. 
■ Croix. 
Pal acc. 
Bande ch. 

- Fasces, trois. 
Jumelles, trois. 

- Chevron acc. 
Fascé. 

- Lions cour., quatre. 
Bande de los. 

- Chevron acc. 
Écartelé. 

- Gironné. 

- Pals, trois. 
Fleur de lis. 

- Fascc acc. 
Bande. 

- Chevron acc. 
Fascc acc. 



Xoms 



Bezerra 

Bignicourt 

Bigot 

Billard 

Boisgelin 

Bonde (la) 

BOTTU DELA BaRMONDIÉRE. 

Bounier de la Mosson . . . 
Bouchard d'Aubeterre . . 

Boucherot du Fey 

Bourbon -Artois 

Bourbon-Berry 

Bourbon-Conti 

Bourbon-Malause 

Bourbon- Provence 

Bourgoing 

Bournonville 

BoUZIER 

Brancas 

Brandouin du Puget. . . 

Bretagne. 

Brévedent 

Briefe (la) 



Voir à : 

Boeufs, deux. 
Fasce ch. 
Chevron acc. 
Ëchiqueté. 
Molette. 
Croix. 

Chevron acc. 
Burelé ij[ pièces. 
Léopards, trois. 
Sautoir acc. 
• Arbre, lévrier. 

- Fleurs de lis, trois. 

- Fleurs de lis, trois. 
Fleurs de lis, trois. 

- Fleurs de lis, trois. 
Fleurs de lis, trois. 
Croix ancrée. 
Lion cour. 
Bandes, trois. 

Pal. ch. 

- Tour. 

- Hermine plein. 
Anilles, trois. 
Lion, bord. 
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Briquemault 

Broc 

Brochet de Saint- Prest. 

Brodart 

Broglie. . . 

Brossier de la Roullière. 

Brun 

Brun et 

Bry 

busseuil 

Cadot de Sebbeville ... 

Cahideuc 

Calandrini 

Camp 

Camp 

Campmas 

Carcassonne 

Carmes (Ordre des) 

Carrelet de Loisy 

Casalx (des) 

Castellane 

Caumont la Force 

Cavrois (Artois) 

Cavrois (Irlande) 

Caze 

Challldet 

ClIANTECLERC 

Chatillon 

Chaudot 

Chazeron 

Chemin (du) 

Chevrier Saint-Mauris. . 

Chiniac 

Choiskul 

Chources 

CLARET DE Fl EURIEU 

Clermont-Tonnerre 

Cl.U7.EL (DU) 

Cocha rt 

Cochon Du pu y 

COLLARDIN 

COLONGES 



CONDAMINF. (LA). . . 
COURTARVEL 

Crozat de Thiers. 

Damas 

Desbosc 

Desmarets 

Dijon (\'ille de) . . . 

DlLLON 



■ • • « • 



Dresnay (du) 

Dubut de Longchamp. 

DUJARD 

Duranty 

EsTlENNE DU BoURGHT. . 

Fay de Solicnac 

Félix 

Fêvret 

Fin (la) 

Fleurian 

FOURNIER (LE) 

France 

France ancien 

Fraxinello 

Gaignon 

Gastaidy 

GODRAN 

GORGIARD 

GOUGNON 

Grimberghe 

Hamme (van) 

Hangest 

Haltefort 

Heurion 

Jaillard 



— Fasces, trois. 

— Bande de I usées. 

— Sautoir acc. 

— Fasces, trois. 

— Sautoir ancré. 

— Tour sur mont. 
Raisins, trois. 

— Lévrier. 

- Rose tigée. 

— Fascé. 

— Sanglier, hure. 

— Léopard, j tètes. 

— Sautoir acc. 

— Grille. 

— Pals, trois. 

- Gerbe. 

— Pals, quatre. 

— Chapé-plové. 

— Lion, chef. 

— Lions, six. 

— 'Four. 

— I-eop. cour., trois. 

— Etoiles, trois. 

— Chèvre. 

— Chevron acc. 
-- Lion, canton. 

— Fasces, trois. 

— Pals, trois. 
Aigle acc. 

— Chef cmanché. 
Lion. 

— Chevrons, trois. 

— Salamandre. 

— Croix cant. 

— Trangles, cinq. 

— Bande ch. 

— Clefs, deux. 

— Cerf br. 

— Fasce br. 

- Chevron acc . 

— Fasce ch. 

— Bandes, trois. 

— Coticè 12 pièces. 

— Glands, trois. 

— Sautoir acc. 

— Chevron acc. 

— Croix ancrée. 

— Bois de 6 chênes. 

— Destrochère. 

— Gueules plein. 

— Lion léopardé. 

— Croix ancrée acc. 

— Quille. 

— Fasce, trois. 

— Arbre acc. 
Fasce acc. 

— Fleurs de lis, semé. 

— Bande ch. 

— Bandes, trois. 

— Fasces trois. 

— Épervicr. 

— Sautoir acc. 

— Fleurs de lis, trois. 

— Fleurs de lis, semé. 

— Lion, bande br. 

— Croix. 

— Chevron acc. 

— Gidran. 

— Sanglier, hure. 

— Poisson acc. 

— Fasce soutoir br. 

— Losanges, cinq. 

— Croix ch. 

— Forces, trois. 

— Houssette. 

— Tours, trois 



Jérusalem 

J L'STET 

Lusign an-Chypre 

Luzerne (la) 

Lys (du) 

Mailly 

Maiuv de Château RENAcr>. 

Malet de Graville 

Maniban 

Marquetel 

Martel 

Martin de la Oultre. . . 

Mathieu de Moulon 

Mérode 

Monestay 

Montferrat 

Montmorency 

Morand 

Murât (Auvergne) 

Murât (Quercy) 

Musset 

Neukerken 

Nicolas de la Reynie. . . 

Xyvenheim 

O'Brien (Angleterre). . 

O'Brien (Irlande) 

Orlandini 

Ossun 

Paris 

Patay 

Planterose 

Pons 

Prévost 

Rabot 

Radllph 

Ragueau 

Raimondi 

Recevur 

Regnault 

Rehbz 

Rehm 

RlLLART 

Robethon 

Rocca 



Roche- Héron (la). 

Rochechouart 

Roulier 

Rouvray 

Sales 

Salins la Nocle 

Sanson 

Sardaigne 

Saulnier de la Moisiere. 

Saveuse 

Savoie 

Savoie ancien 

Savyon 

Schore(van) 

Sidney 

Smith. 

Tardivon 

Tellier (le) 

Testu de Balincourt — 

Tonnelier (le) 

Toulouse 

Tour (la) 

Touzard 

Trew 

Tronchin 

Vachon 

Vaillant (le) 

Vaulx (la) 

Vermandois 

Viennois (Dauphins de). . 



— Croix de Jérusalem. 

— Château acc. 

— Burelé, lion br. 

— Croix ancrée ch. 

— Epée cour. 

— Maillets, trois. 

— Chevron fascé-ondc. 

— Fermaux, trois. 

— Bourdons, deux. 

— Quintefeuille. 

— Marteaux, trois. 

— Serpent. 

— Sirène. 

— Pals, quatre. 

— Bande ch. 

— Chef de gueules. 

— Croix cant. 

— Oiseaux, trois. 

— Fasces crén., trois. 

— Losange. 

— Oiseau perché. 

— Fasce acc. 

— Fasces, trois. 

— Fasce. 

— Piles, trois. 

— Léopards, trois. 

— Tranché-ondé. 

— Ours. 

— Fasce acc. 

— Écusson. 

— Chevron acc. 

— Fasce bandée. 

— Sanglier, 3 hures. 

— Pals, cinq. 

— Pasce acc. 

— Chevron-ondé. 

— Losangé. 

— Chevrons, trois. 

— Pal acc. 
- Sautoir. 

— Taureau. 

— Lion, chef. 

— Chevron acc. 

— Aigle issante. 

— Lion acc. 

— Lion br. 

— Fascé-enté. 

— Fasce acc. 

— Croix ch. 

— Fascesbordées.deux. 

— Bande acc. 

— Lion acc. 

— Croix cant. 

— Trèfles, trois. 

— Bande acc. 

— Croix. 

— Aigle cour. 

- Chevron acc. 

— Lions cour., trois. 

— Phéon. 

— Chevrons, deux. 

— Tour acc. 

— Lézards, trois. 

— Léopards, trois. 

— Oiseau essorant. 

— Croix de Toulouse. 

— Trangles, cinq. 

— Bande ch. 

— Corne d'abondance. 

— Aigle acc. 

— Vache. 

— Soleil. 

— Tours, trois. 

— Échiqueté. 

— Dauphin. 
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TABLE ALPHABÉTIQUE 

DKS GHAVLRKS 



A 

.Albert d'Aillv de Chauines (Duchesse 

d), ex-libris 8 

Albon (M" e i>"), ex-libris 9 

Angran d'Allebay (M 11 * d'), ex-libris. 9 
Armoises de Spincourt [M 1 ** des), ex- 
libris 10 

Artois (G"" e d'), six fers de reliure, 

planche» / 7 et /S 130, 131. 132 

Asprbmont {C«'«- d' ! , ex-libris 11 

A user de Pbyhelukgue (M. et M""'), 
cx-libris Il 

B 

Bamncoi'rt M' m Tbstu de), ex-libris. 26 
Bbauxay du Tôt (Sœur M. -M. deï, 

ex-libris 28 

Beauvral i M 1 »' de), ex-libris 42 

Beringhem M iw de), ex-libris 12, 166 

BESSET DE LA GlIAPBLLE-MlLON (M"* K.- 

H. de), ex-libris 43 

Bbzerra (G.-A.-J. de), ex-libris, 

planche 13 98 

Bignicoibt de Blssy (G.), ex-libris. . 6 
Bétiiume-Hesdigneul (Prince de), trois 

ex-libris 104, 105 

Bigot (M 11 *), ex-libris 44 

Billard de Vaux (M 11 '), cx-libris. ... 58 
Bois db la Mothr (C Uwe db Caiiideic 

du), ex-libris 142 

Boisgeli.n (G"*" de), ex-libris 59 

Bottu (L.), ex-libris, planche 23.. . . 179 

Bouchard (M"* de), ex-libris 24 

Bolcherot du Fbv, ex-libris 179 

Bourbon (Marie-Antoinette de, Dau- 

phine), frontispice, planche S 60 



Boibhon (M 11 ' - Klisabelh de), ex-libris. 00 

— M'*" db Malause de), ex-libris. . . 77 
Bol'rgi'et [M mr d'Kstiexne du), ex- 
libris 77 

Bournonville (A.-H.-B. de), ex-libris. 13 

B«*>ve (Château de la), ex-libris 45 

Bbancas, G 1 * de Lacragi'ais, deux ex- 
libris 61, 62 

Brodart (J.-B. de), ex-libris 78 

Hroglie (Duchesse de), ex-libris. . . . 108 

— (Marquise de) ex-libris t . 108 

Brochet db Saint-Priest (M"") 107 

Haussier de la Boullière ! M lk A. B.), 

ex-libris 139 

Brun (M"' H.-G.-G. dbi, ex-libris. . . 140 

Brv J. de), cx-libris 93 

Bu de Longchamps i M ,nr nu i, ex-libris. 140 

Buret, ex-libris 1 10 

c 

Gadot de Sebrevii.le (M"'*i, ex-libris. 141 

G ami* (J.-A.j, ex-libris, planche 2.. i 

— (P. -G.), ex-libris. planche I .... 1 

Campan (M""j, ex-libris 156 

Gardon (A.), ex-libris 154 

Carmcs-Dt'chaux de Glermont-Fer- 

rand, ex-libris 39 

Gasai x (M m des), ex-libris 157 

Cavrois (I..), ex-libris, planche 'il. 62 

Gahidei c (C" m ' de), ex-libris 155 

Campmas de Saint-Hemy (M"'), ex-li- 
bris 1.56 

Gai mont de Lakorce D' "' de), cx-li- 
bris 158 

Cazk de la Bôve (A.-.V.-IG), fer à 

dorer 169 
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Gaze de la B«*»ve (J.-F. i. cx-libris. .. LU 

— (M.-J.-K.) ... , L2Û 

— (M 11, '., fer à dorer L72 

Chambolle, cx-libris LUI 

Chardon (Virginie,, ex-libris 1 ■">'■> 

Chai dot (M""', cx-libris Lâii 

CllKMIN HE l,\ Tol'H (L.-F. Dl i, six 6X- 

libris, planche LU 72. 73. 1Â 

CtlBYRIKBS DK S WNT-M Al RIS l'C.-J. HE . 

ex-libris Cil 

Chiniac de La B\stidk, ex-libris 

planche 2J. 17'.> 

Ciibistv i'L.1, ex-libris LOI 

Cochon- Di'i-uv G.i, deux cx-libris. . il 

- (J.), ex-libris 31 

Choiseul (C 1 "*" de), ex-libris 113 

Clarbt de Fi.eiriel 1 fC'"*), ex-libris. 1_7_1 

— — (M™ P. R.j Imï 

— — — porlrait, pla nche ZZ. 175 
CoLBBRT.deux armoiries, planche il 70^21 
Courtanvaux (M'* de tauvois de}, deux 

ex-libris ITil , 13.2 

Courtabvei. M'* dki, ex-libris L7H 

D 

Diiaon (Mgr de), ex-libris, fig. 

planche 6 1j 

Dresnay (Ut), ex-libris 22 

Dihanty (M 1 * de), ex-libris iifi 

F 

Fevhkt (A.j, ex-libris LL3. 

— {B.-C.-C.j, deux ex-libris.. . 120, 121 
-- (C), ex-libris LLA 

- — porlrait, planche l_à LLi 

— (C), ex-libris 1 16 

— (J.), ex-libris LU 

— de Saint-Mesmin (B. C), ex-libris 1 18 
Fortainb(J.-B.), ex-libris, planche ZiL Lîii 

G 

Gastaeov (J.-B.), ex-libris L13 

Gérard (Jean), portrait, planche 20. 149 
Godrans (Collège des), à Dijon, deux 

ex-libris. planche 13. 121, 122 

Gaignon, armes, planche A. 110 

GruxAUME II, empereur d'Allemagne, 

ex-libris, planche i_L Mii 

H 

Hamme (G. vas), ex-libris, planche LL. IW 



L 

La Gondaminb d'Fstoi illv i Louise- 



Hélène de), ex-libris 12 

La Fin (de , ex-libris 93^ I '27 

La Heynie (dk). armes G9 

La Vaui.x C'" dki, cx-libris, fig. V, 

planche .1 15. 



Le Gros, deux ex-libris 

I.fcININGEN-WESTEHBURG (O* DE ) , ex-ll- 

bris <M3 

Loris XVIII, huit fers de reliure, 
planche J 18, 10, 21. 22. 

M 

Maii.i.v de Ciiateairenaid, cx-libris.. Zl7 
Marque de possession peinte sur la 

tranche, planche LU. 1 

Mathiei (Dominique , deux ex-libris. 

planche .1 32i 

Mitxix. ex-libris, fig. planche .j_ . JJ2 

Moi.i.evai t (S. !, ex-libris 10*2 

Mur at L. df.i, cinq ex-libris 87_, 88 

Musset (L.-A. dk), ex-libris â3 

— (L.-F. de), ex-libris, planche 7_ • . IÎ3 

— ( M"" L. de), ex-libris i>5 

— iV. de;, deux ex-libris Âà 

N 

Nesee (M'* e de Maiixy de), ex-libris. . 1<>7 
P 

Paris (Mgr N.-J. de), deux ex-libris. 

1.%, 137 

Provbnce |C ,p "* r ' de), trois fers de 



reliure, planche LL 131, L32 



R 

Bagibau, armes, planche ± 311 

Hobetiion (M"" de), fer à dorer et ex- 
libris 5y 

Bocc.v, ex-libris HA 

S 

Segliran, fer à dorer Lfi3 

Smith (J.), ex-libris 67 

Sneessens (M 0 "), deux ex-libris 109 

Stuck (Mary), ex-libris Hl 

T 

Tardivon (J. de), ex-libris 121 

Trew (C.-J.), deux ex-libris lOj 41 

Tronchin (H.), ex-libris 21 

— (J.-A.), ex-libris 23 

— (T.-L.-H.), ex-libris 24 

V 

Vachos, ex-libris 17 . 8Q 

Dr Verneuil (M. et M m " Bii.i.art de , 

ex-libris t."> 

Villkrs (J.-G.j, ex-libris 1 10 

w 

Walckiers (M"' de), ex-libris llK» 

Wibnbr (Benc), ex-libris Un» 

VVeINTTBNHILLER (Moril/. VOMI, CX-li- 

bris, planche fi 9J 



TABLE ALPHABÉTIQUE 



DES MATIÈRES 



A 

Allemands modernes ' Kx-libris 

$ fi;/, et g pl . . ..... . . . . . . • 82 

Armoiries à identifier (Cinq), 

réponse n" 383 13 

Artois (Fers de reliures inédits 
des comtesses de Provenu-: et u ), 
5 fig. et S> pl... 129 

Aude (Les collectionneurs biblio - 
philes et imprimeurs de 1' .. . . I 6-1 



Bande molettes question n" -US!) . 
Belges i Deux bibliophiles) : G.-A^ - 
J . l)K Bk/krra, Cl. van H .\ M MK. 

3 pl..... 

Bkvkard iU i. F. M. Couronne 
fermée, réponse n" MSI 

Bezkrra iG.-A.-J. de), 1 pl.... 

Bibliographie, 32, 48, 96, 112, 
176 

Bibliophiles (Deux) belges: G. -A. - 
J. dk Bezkrra. Guillaume va> 
Hammk, ? pl.. . . 

Bibliophiles Une dynastie i, 8 fia, 
et y pl.... . . . . . . 

Bibliophiles (Les), les collection ^ 
neurs et les imprimeurs de 
l'Aude 

Billot ni: Goi.di.lv Kx-libris dn 
la famille du ClIEMIN DK LA TpL'R, 



12 



iii 



m 

LL3. 
1 03 



2 fig. eL 1 pl . Il 

Bourxqn ville, réponse n" 1<>9, 

/ /?//... .... tt: îfi 

Bhérissii.n i B. dk i. Les ex-lj})ris 

Ml ha ï , !i fi;/. . S 7 

Brixih kt ; Quelques prix de la 
vente des reliures anciennes de 
la vente J.-B.) liii 

c 

GAnFT nKGASsir.oi RT(K.). Kx-lihris 
allemands modernes, 2 fig. et 

i pi..... ...7.. ........ m 

— Fers de reliure inédits de 
Loua XVUI, 7 fin, et 1 pl.. .. Iii 

— Fers de reliure inédits des 
p.niîitp<mps hf. PunvExnc »t ii'Ar- 
tois, 5 fig. et g pl. . . . . . L21I 

— L'Lx-libris et la bibliothèque 
d'un descendant de LoLVOls" 

$ fia ..... 77... . .. m 

Camp [Trois ex-libris de la famille 

artésienne), ^ pl 2 

Carmes-Déchaux ( L'ex-libris des) 

de Clermont-Fcrrand, / /l'y. . 31! 

Cavkois i L'ex-libris), / pl. . . . LOjJ 

Cn i:min de La Tolr (Kx-libris de 

la famille py), H fia, et 1 pl . . 71 

Chevalier de Saint-Michel, ques - 
tion n* 397.... «m 

Chevhiews Saint-Mai mis 'L'ex- 
libris). 1 fig L33 
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Chevron, tête, question n° 387 12 
Clermont-Ferrand (L'ex-libris des 

Carmes-Déchaux de), L ftg . . . 3Ji 
Cochon (J.). Collège de I ..ou vain, 

question ni 395 94. 

Collectionneurs (Les bibliophiles) 

et imprimeurs de l'Aude 1 03 

Collin (Ex-libris signé), t fig . ■ ■ 1Û2 
Colombe tenant rameau, question 

n° 303 48 

Combesi Paul i.DominiqueMATHiKr, 
procureur général de Lorraine 

et Barrois, L fig. et t pl 31 

— Encore le pseudo ex-libris de 
Danton 86 

— Un taureau, réponse n° MU. . 61 
Compte rendu de la séance du : 

21 décembre 1908 i 

janvier 1909 13 

2& février ( Assemblée générale) 3J1 

2& mars, i ftg Si 

25 avril 

30 mai 8_1 

21 juin 91 

31 octobre iQQ. 

28 novembre 131 

Corporations du livre (Les mar- 
ques et ex-libris des). 5 ftg. . . . 100 



Danton (Encore le pseudo ex- 
libris de) KO 

Desiderii s Le m ma . question n° 
392 ' il 

D r j a r r io D ksc.o m b k s . Les anciens 

ex-libris du Périgord, 2 fig- ■ • 1 05 

Di ranty, docteur en médecine. 
(L'ex-libris du marquis Nico- 
las DKj , L fuj 1 15 



Écartelé d'or el de gueules, ques- 

lion n» 394 4H 

— Réponses 96, 144 

Ecartelé sur le tout, question n° 

386 L2 

— Répons/ 96 

Edgard Tro question n° 

388 12 

Engelmann (Edmond). Ex-libris 
signé Collin, i fig 102 

— Trois tètes de sanglier, 
réponse n" 37?), S fig 31 

Ex-libris Society de Londres .... 111 
Ex-libris Les) uniques ou raris- 
simes, 2 fig. et / pl 6H 



Fasces ( Deux i , nec plus nec minus, 



question n° 399 112 

— Réponse 160 

Femmes (Les) bibliophiles et 
leurs ex-libris, 3ii fig. 2 pL 1^ 
26, 40, 58, 75, 106, 13 9, 155, L7JL 

F. M. Couronne fermée, réponse 

n° m 64 

Franc- Port ( Bi bliothèque de ) ques- 
tion n° 492 IM 

G 

Gaignon ou La Bonde 51 

Gastaldy (L'ex-libris du Docteur), 

L fig ii3 

H 

Hamme (G. van), i pl 99 

Hennezei. D'Ormois (V e J. de). Les 
Ex-libris et fers de reliure 
Laonnois, suite, f£ fig . 5, 2i, 

44, 61, 78,93, 103, 153, 1JÎ& 

I 

Imprimeurs (Les bibliophiles, les 
collectionneurs et les) de l'Aude. 163 

L 

Laonnois (Ex-libris et fers de 

reliure) suite, 1A fig 5, 

2i, 41, 61, 78, 93, 103, 153, 1M 

La Bonde (Gaignon ou) 51 

Lair (Comte). Trois tètes de san- 
glier, réponse n° 375, $. fig. . . . 3J1 

La Perrière (Henri de). Fasces 
ideux) nec plus nec minus, 
réponse n° 3H9 liiû 

— Une dynastie de bibliophiles, 

8 fig. et !? pl LUI 

Linnig (Benjamin). Deux biblio- 
philes belges :G.-A.-.I. de 
Bezerra, G. van Hamme, 1 pl. . 9& 

— Joseph Smith, consul anglais à 
Venise (xviu e siècle), i fig. ... Oii 

Liste des membres de la Société 

en janvier 1909 Lk 

Louis XVIII (Fers de reliure iné- 
dils de), Ifig.etlpl 1& 

Louvain (Collège de), question n" 

395 9i 

Louvois (L'ex-libris et la biblio- 
thèque d'un descendant de ■■. 
2 fig 150 

M 

Mac-Read (T.). La vente C.C., 
Ipl 45 
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Mac-Read(T.). Los bibliophiles, les 
collectionneurs et les impri- 
meurs de l'Aude, / fig 1 63 

— Les ex-libris uniques ou raris- 
simes, 2 fig. et L pl fifi 

— Les marques et ex-libris des 
corporations du livre. 3. fig. . . . KM) 

— Petite histoire aneedotique 
d'un ex-libris qui n'en était pas 

un m. 

— Vente A. de R . / pl., "2 fig.. L78 

— Vente d'ex-libris de la collec- 
tion G. -A., 7 fig iilO 

— - Vente Schwabb, L fig 2& 

MAILLY DE CllATEALRENALD i Kx-li- 

bris de), / fig .">6 

Marque de possession du livre 
peinte sur la tranche, ") pl I IS 

Martin (C"' Em.i. Marque de pos- 
session du livre peinte sur la 
tranche I iS 

Mathieu (Dominique . procureur 
général de Lorraine et Barrois, 
Ifig et tpl 31 

Meij-Llim de Soragna-Melzi (Mar- 
quise de) Boirnonviu.e, réponse 
n" 169, t fig Cl 

Membres de la Société en janvier 

1009 ( liste des ) il 

Mi rât (Les ex-libris), 5 fig 87 

Musis et amicis, question n° iOl . 160 

o 

Oldoux, réponse n° 367 i& 

P 

Paris (Ex-libris de Mgr Nicolas- 
Joseph de ., L 2. fig I 3.*i 

Pas ( Justin de i. Trois ex-libris de 
la famille artésienne Camp, 
±pl 2 

Périgord (Les anciens ex-libris 
du , 2 fig 16.'» 

Perhier (Emile). Trois fasces et 
bordure, réponse n2. .106, / fig. 127 

Petite histoire aneedotique d'un 

ex-libris qui n'en était pas un. 123 

Provence et d'Artois (Fers de 
reliure inédits des comtesses 
de), 5. fig- et ? pl 120 

Q 

Qi'antin (I/éon . Cinq armoiries à 

identilier, réponse n° 383 . .... Cl 

— Ex-libris de Maii.ly de Cha- 
tealreisald, L fig 5J) 

— Gaignon ou la Bonde 51 

Trois fasces et bordure, ré- 
ponse n" 306, l fig 121 



Questions n"" Wà à 102 . [2, il, 

63, 0t, 112, 1611 

R 

Ha»;l:eai; et Goihnon, réponse n° 

■T70 . . . liO 

Raisin • Frédéric). A propos des 
ex-libris de médecins, l'ex-li- 
bris du Docteur Gastaldy,/ fig. 1 i3 

Ecartelé sur le tout, réponse 
n° 3M 9JÎ 

— Ex-libris du Docteur Théodore 
Thonciiin, S. fig 22 

— Ex-libris Trew, 2_ fig iO 

— L'ex-libris de Rocca-Ramhl- 
teai , l fig HA 

— l'n taureau, réponse n° 300, 

Lfig ^ : 22 

Remuiee (A. de). Chevalier de 
Saint-Michel, question n° 307 . O.'i 

— Ecartelé d'or et de gueules, 
réponse n° 30 1 06 

— - Les femmes bibliophiles et 

leurs ex-libris. diifi»/., "2 pl . 7, 

26, iO, oS, 7^ 1 06. 13!), 1 :;.">. 173 
Trois fasces et bordure, ques- 
tion n° 306 91» 

— Trois tourteaux besants, ques- 
tion n° 22 63 

Réponses, 13, 30, i8, 64, 79, 96, 

127, lit, Uiil 

Resiieco Vicomte IL de}. Ex-li- 
bris de M" r Nicolas-Joseph de 
Paris, ± fig \X\ 

Roc«:a-Ramhlte\i: ( L'ex-libris ) , 

ifi'J ■ 81 

Rodiére • Roger i. Ecartelé d'or et 

de gueules, réponse n° 30 i. . . . 1 ii 
Rokfrav A. deï. l'n taureau, ques- 
tion n° 300, 1 fig 17. 

Roi re de P.uun (Baron di :. L'ex- 
libris des Carmes-Déchaux de 
Clermont-Ferrand, L fig 39_ 

— L'ex-libris Cavrois, tpl 162 

— L'ex-libris Ciieyrikrs Saint- 
Mai ris. L fig LUI 

— Les ex-libris Mi sset. JLfig. et 

L pl ... 52 

— Raoi eal et Gak.non, réponse 

n" 370,/>/. i 3J1 

— Quelques prix de la vente des 
reliures anciennes de J.-B. 
Brincolrt Uii 

S 

Saekroy. Cinq armoiries à identi- 
lier 13 

— OrDorx, réponse n" 367 . .... i8 
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Saffroy. Un taureau, réponse n u 
390, / fig 80 

SAnTORio (Charles de). L'ex-libris 
du marquis Nicolas DE Diranty, 
docteur en médecine, / fig. ... 1 15 

Schwabb (Vente), / fig. 28 

Sept mouchetures d'hermines, 
question n° 398 95 

Smith (Joseph), consul anglais à 

Venise ( XVIII* siècle), / fig 60 

T 

Table alphabétique des gravures. 187 

— — des matières. 189 

— — - des noms con- 
tenus dans la table héraldique. 186 

— héraldique 181 

Tardivon (L'ex-libris de Jacques 

de), i fig 121 

Taureau (Un), question n° 390, 

' fiU i < 

— Réponse 64, 79 

Toi stain (Ex-libris de xvn° siècle 
par J.), question n° 391 47 



Tbew (Ex-libris), $ fig 40 

Tricol (Jean). L'ex-libris de 

Jacques de Tardivon, / fig. ... 124 
Trois chevrons, question n° 400. . 160 
Trois fasces et bordure, question 

n° 396, 1 fia 95 

— Réponse, / fig 127 

Trois têtes de sanglier, réponses 

n« 375, S fig 30. 31 

Ttois tourteaux besants, question 

n° 22 • 63 

Tronchin (Ex-libris du docteur 



Théodore), .1 fig . 



Vente A. de R., 1 pl., $ fig 

Vente C. C. (La), / pl 

Vente d'cx-libris de la collection 

G. A., 7 fig..... 

Vente (Quelques prix de lu) des 

reliures anciennes de J.-B.Brin- 



oourt 



178 

45 

109 



164 



Vente Schwabb, 1 fig 29 




Le Gérant, J.-C. Wiggishoff 



MAÇON. PROTAT KRÈHKS, IMPRIMEURS. 
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STATUTS 

TITRK I 
Formation. Objet. Dénomination. 
ARTICLE 1 

i. RST FORME* entre les personnes adhérant aux sta- 
Inls ci-après une Soeiélé ayant pour objet : 

I" De faciliter les relations entre ses membres 
et de leur permettre de se renseigner mutuelle- 
ment, ainsi que d'échanger les pièces de leurs col- 
lections : 

2° De publier une revue mensuelle traitant de 
toutes les questions de propriété et d'ornementa- 
tion du livre. 
Cette revue portera le nom à* Archive» des Col- 
lectionneur* (TEx-librU et de Reliures artistiques. 

ARTICLE II 

La Société prendra le nom de Société française des Collectionneurs (FE.i- 
libris et de Reliures artistiques. 

ARTICLE III 

Le siège social est de droit chez le président du Comité. 

TITRE II 
Recrutement de la Sociktk. 

ARTICLE IV 

Toute personne française ou étrangère, âgée de vingt et un ans au moins, 
ne faisant pas commerce d'ex-libris. peut faire partie de la Société. 

ARTICLE V 

Les membres de la Société sont nommés par le Comité sur la présentation 
de deux parrains. Ils payent une cotisation dont le minimum est iixé a 
quinze francs par an. minimum porté à seize francs cinquante pour les 
membres résidant a l'étranger: la cotisation est exigible au mois de Janvier 
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(le chaque «innée. La Société admet également des membres perpétuels, 
nommés dans les mêmes conditions, moyennant le versement d'une somme 
de vent cinquante francs, qui est définitivement acquise à la Société, et 
n'est pas remboursée, même en cas de démission ou de radiation. Enfin l'As- 
semblée générale peut nommer des membres honoraires sur la présentation 
du Comité ; ceux-ci jouissent des mêmes droits que les membres ordinaires, 
mais ne payent aucune cotisation. 

ahtu.i.i: vi 

• • 

La radiation pourra être prononcée par l'Assemblée générale, sur un rap- 
port du Comité, contre tout membre ayant contrevenu aux Statuts ou 
essayé de nuire aux intérêts de la Société : néanmoins, le non-paiement de 
la cotisation peut entraîner la radiation qui est prononcée simplement par 
le Comité. 

ARTICLE VU 

Tons les membres de la Société reçoivent le service des Archives moyen- 
nant le paiement de leur cotisation. Le Comité a le droit de suspendre le 
service aux membres honoraires qui ne se seraient pas rendus utiles à la 
Société depuis un an. 

ahticxi: vin 

Pour être valable, la démission des membres de la Société doit être adres- 
sée avant le premier janvier de l'année à partir de laquelle on ne veut plus 
taire partie de la Société ; la cotisation entière est due pour toute année 
commencée. 

TITRK III 
Li Comité 
ahticlk ix 

L administration de la Société est confiée à un Comité composé de vinyt et 
un membres, élus pour trois ans par l'Assemblée générale ; ils sont renouve- 
lables par tiers et indéfiniment rééligibles. 

ahtk.i.f. x 

Le Comité se réunit en tel lieu qu'il plaît au Président de fixer, aussi sou- 
vent que l'intérêt de la Société l'exige et au moins une fois par mois : le 
Président peut cependant ne pas réunir le Comité pendant les mois de juillet, 
août, septembre et octobre. 

Aucun quorum n'est exigé pour la validité des délibérations, les décisions 
sont prises à la majorité des membres présents ; en cas de partage, la voix du 
Président est prépondérante. 

un nu: xi 

Les délibérations du Comité sont constatées par des procès-verbaux inscrits 
sur un registre ad //or. par le Secrétaire, et signé par lui et le Président. Les 
procès-verbaux peuvent être publiés dans les Archives s'il est nécessaire. 

Les copies on extraits des délibérations à produire en justice sont certifiés 
par deux membres du Comité. 
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AHTICI.K XII 

Le Comité est investi de tous les pouvoirs pour I;i gestion ou l'adminis- 
tration de la Société sans limitation ni réserve. 

AHTICI.K XIII 

Les membres du Comité ne reçoivent aucune rémunération. 

TITRE IV 

A SSKM HI.K K CÉNKHAI. K 
AHTICI.K XIV 

L'Assemblée générale se compose de tous les membres de la Société. 

AHTICI.K XV 

L'Assemblée générale doit être réunie une fois chaque année dans le 
premier trimestre, ou lorsque la majorité absolue du Comité le demande. La 
convocation est valablement insérée dans le numéro des Archives du mois 
précédant celui où l'Assemblée générale doit se tenir. 

AHTICLK XVI 

Tout membre ayant le droit de vole à l'Assemblée générale peut se faire 
représenter par un mandataire, membre de ladite Assemblée. 

ARTICLE XVII 

L'Assemblée générale entend les rapports du bureau sur l'année écoulée, 
approuve les comptes et donne quitus de sa gestion au Comité. Klle délibère 
et statue souverainement sur toutes questions présentées par le Comité. 

AHTICI.K XVIII 

Les délibérations de l'Assemblée générale sont constatées par des procès- 
verbaux rédigés par le Secrétaire, signés de lui et du Président. Des extraits 
peuvent être publiés dans les Archire.s s'il est nécessaire ; les copies ou 
extraits à produire partout oii besoin sera sont certifiés par deux membres 
du Comité. 

TITRE V 
Le Hlhkai 

ARTICLE XIX 

A la première réunion du Comité qui suit l'Assemblée générale, celui-ci 
choisit dans son sein : un Président, un Vice-président, un Secrétaire, un 
Trésorier, un Archiviste. 

AHTICI.K xx 

Le Président et le Secrétaire sont chargés de l'Administration de la Société, 
conjointement avec le Comité. Ils sont spécialement chargés de convoquer le 
Comité et l'Assemblée générale chaque fois qu'il sera nécessaire : ils sont obli- 
gés de convoquer le Comité lorsqu'une réunion sera demandée par la majorité 
absolue de ses membres. Ils sont chargés de toutes les démarches à faire dans 
l'intérêt de la Société, et ont la gérance de la Société sans contrôle pendant 



les mois où le* Président peut ne pas réunir le (Comité. Le Secrétaire de la 
Société est en même temps Secrétaire de la rédaction (les Archives, et en 
celle qualité peut être rémunéré. 

ARTICLE XXI 

Le Vice-Président supplée le Président. Le Trésorier tient le registre des 
receltes et dépenses, il en est responsable vis-à-vis du Comité à qui il doit 
soumettre ses comptes à chaque séance mensuelle. L'Archiviste conserve et 
classe les ouvrages et pièces de collection de la Société, ainsi que les nu- 
méros des Archives, papiers et clichés de la Société, et les tient à la dispo- 
sition des membres. 

ARTICLE nxii 

Il sera formé un Comité de rédaction composé des membres du Bureau el 
de trois membres de la Société choisis par le Comité. Il se réunit au moins 
une fois par mois, sauf pendant les mois de juillet, août, septembre, octobre, 
et prend connaissance de loutes les matières proposées pour paraître dans 
les Archives. Il est tenu par le Secrétaire registre de ses délibérations, et 
aucun article ne doit paraître dans les Archives sans avoir été approuvé par 
le Comité de rédaction, sauf pendant les mois où il peut ne pas être réuni. 

TITRE VI 
Dissolution. Liquidation 

ARTICLE XXIII 

Le Comité peut a toute époque proposer à l'Assemblée générale la disso- 
lution de la Société. 

ARTICLE XXIV 

Kn chs de dissolution, la liquidation s'opérera par les soins du Comilé. 

article xxv 

Il sera fait deux parts de l'actif de la Société : la première sera composée 
de la collection d'ex-libris. de reliures, et des livres de la Société : la seconde, 
des collections de clichés et des numéros des Archives. La première sera 
donnée à la Bibliothèque nationale ou, à défaut de son acceptation, à une autre 
bibliothèque de Paris; la seconde part sera vendue el le prix de vente versé, 
ainsi que le reliquat en caisse, par les soins du Comité, au Comité central 
de la Croix-Houge Française, ou. à son défaut, à toute autre Société d'As- 
sislance patriotique. 

Statuts volés à l'unanimité à l'Assemblée générale du 26 février 1908. 

Déposés conformément à la loi et approuvés par la Préfecture de Police 
le 20 mars P.MM. 

Cerliliés conforme : 

Le Président. J.-C. WV.gisiiofk. — Le Secrétaire. Baron ni* Boire 
de Paulin. — L' Archiviste-Trésorier, F. Cadet de Gassicourt. 

Pour tous renseignements, s adresser au Secrétariat, ~>8, rue de ftahy- 
lone, Paris. 

XiiX.X. IM..1AT ri.MII.*, IMrniMEl'Il». 
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Vignette portant le nom 



de Danton manuscrit 




VANT de se- mêler de donner aux autres des leçons de 
Courtoisie, le monsieur qui signe du pseudonyme Pau) 
Combes aurait mieux fait de ne point commencer lui- 
même par nie donner un démenti d'autant plus inutile 
p qu'il est basé sur une erreur, comme on va le voir. 
W' J'i'» dit que la vignette de la page 153 des Archives de 1907 
portait le nom de Danton <Vri7 <i l'encre, je le maintiens, 
Pry-\.vv p >ircc q UC j' a i cu l'original entre les mains (ce qui n'est 
pas le cas de ce monsieur ) et parce cjue cette particularité 
seule m'avait poussé à faire reproduire la vignette. Pour 
Q^q]j^< y s ' vn convaincre, il suffit d'ouvrir les Archives à la page 155 de l'année 1907 
^VyE^"**'' 011 C " L ' cst repro : nte : avec ou sans loupe, on voit facilement que toutes 
^fç) ,} r f les lettres du mot Danton' sont inéguliéres. d'inégales dimensions, que le D par 
exemple mesure un peu plus de cinq millimètres alors que les N n'en mesurent que 
quatre ; les jambages de ces lettres ne sont pas nets, leurs bords sont comme 
mâchés, voir PO en particulier. Ces lettres ne sont pas disposées réguliéremenr sur 
'.ne ligne horuon'ale U le tiau qi:: se 'rm,\c au- dessous l'es! 1 ncore moins, de p'.us i; o! aigu 
d'un côté, tandis qu'il est épais de l'autre ; jamais un graveur n'eût rien fait de pareil, alors 
surtout qu'il était capable d'exécuter régulièrement les autres traits de la vignette. Sur 
l'original enfin la teinte de l'encre du mot Danton quoiqu'ancienne diffère de celle delà gravure. 

Page 86 du numéro des Archives de Juin 1909. M. Paul Combes finit par avouer : qre 
le comité eut la surprise île h ou ver le cliché ton! fait parmi ceux appui tenant à la Sociftè. C'est tout 
simplement la confirmation de ce que j'ai écrit. 

Enfin le professeur de courtoisie veut bien terminer en nous disant <• que la lumière 
s'est faite sur cette fumisterie » Les personnes qui ne sont pas de son avis lui répondront sans 
peine, que ceux qui font des fumisteries sont les gens qui n'ayant jamais vu certaines pièces, 
présentent leurs reproductions dans les Archives avec des explications fantaisistes, disant qu'ils 
en ont acheté les originaux, mais sont incapables de dire où, ni de les montrer. La vraie 
fumisterie la voila. 

Dr L. BOULAND 
93, rue de Protiy 
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Seizième Année 



N° i 



Janvier i»( 




de /a. 



ET DE 



Reliures Artistiques 



SOCIÉTÉ FRANÇAISE 



DBS 



Collectionneurs d'Ex-Libris 

Docteur L. BOULAND, Fondateur, Ancien Président. 

*i» — 

SIÈGE SOCIAL, 15}, RUE MAKCADET 
SECRÉTARIAT, $8, RUE DE BABYLONE. 



Présid 
l'ice-p 



noraire 
il ho no m ire. 



Zral zat (P. de) 1908-09], 52, rue de la Tour-d'Auv 

•'nc.ki.mann (E.), 24, rue de l'Arcade, Paris. 



Cr 

E 



er«ne, Paris. 



COMITE 



Président Wigcishoff (J.-C.) [ 1908-1 il, 1 jj, rue Marcadet, Paris. 

Vice-Président Martin- ((>« E.) [1908-09], 68, avenue de la Grande-Armée, Paris. 

Secrétaire Roiirk de Paulin (Baron du) r 1908- 10], 58, rue de Babylone, Paris. 

Archiviste-Trésorier Cadet de Gassicol-rt (F.) [1908-09], 17, rue Lagrange, Paris. 



MM. 

At.i.AKi) M Gaillos (B» n ) 1 1908-10). 5, quai Man- 
quais, Paris. 

A 1. LARD DO ChOLLET (Comte) [ 1908-09], 114 bis, 

boulevard Malcsherbcs, Paris. 
Bargai.i o(F. ) ligo8-n),94, rue d'Allemagne. Paris 
Bknoit DO Rfc'V |iqoK-u], 24, rue Marheuf. Paris. 
Gruei. (Léon) [1908-10]. 418, rue Saim-Houoré. 

Paris. 

I h •. m •■ m d'Or mois (Vicomte J. de) [1908*10], 16, 
me de Cliaillot, Paris. 

Moussai ( H en rij [1908-09]. de l'Académie Fran- 
çaise, 49, avenue Victor-Hugo. Paris. 

LAtR (Comte) (1908-11), iX, rue I^s-Cases. Paris. 



MM. 

Ma/ierks-Macléok (Baron' L. de) [1908-u]. 2. 

rue Decamps, Paris. 
Mohant (Comte G. de) (1908-11], 34, rue du Gè- 

néral-Fov, Paris. 
Perrikre(H. délai [iqoS-09]. 20, rued'Fïdimbourg. 

Pans. 

Kiuihu 1 K. 1 [ 190K-09], 151. av. de Wagram. Paris. 
Salleron (G.) 1 1908-10]. 4. rue de Beaux au. Ver- 
sailles. 

Sai veton (H.) [1908-10], J}, quai Voltaire, Paris. 
Trkmkloe (Vicomtede) 1 1908-11], 8, rue d'Artois, 

Paris. 

Vii.i.ERMONT(ComteP. de) (1908-10)^. quai DeMllv, 

Paris. 



Les Archives de la Société Française 



DES 



COLLECTIONNEURS D'EX-LIBRIS 

publiées dans le lormat grand in-8° paraissent un c fois par mois et donnent sei\e pages d'impression 
illustrées de reproductions d'ex-libris et de marques de possession du livre, avec une ou plusieurs 
planches hois texte; les membies les revivent moyennant le p aiement de leur cotisation qui est de XJ* 
francs pour la France et 16 tr. 50 pour l'étranger Les personnes ne Taisant pas partie de la Société 
peuvent s'y abonner — Les abonnements sont annuels et partent du i« Janvier de chaque année; ils 
sont : 



Pour la France, de 18 fr. — Pour 1' Etranger, de. 



19 lr. 50 



Les années 1904 et 1905 ne se vendent plus séparément étant réservés* 

pour compléter des collections. 



Pour tout ce- qui concerne l'Administration et la Rédaction, s'adresser 

au Secrétariat, 58, rue de Babylone, Paris. 

Un numéro spécimen vra envoyé à toute personne qui en fera la demande. 
Dépôt en librairie chez M H. LECLERC. 219, rue Saint-Honoré, PARIS. 



Seizième Année 



N 12 



Décembre 1909 




ÇMad&deâ Cû/Jeûfi&metiri J t\r-U //>//.> 



B1 nu 
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SOCIETE FRANÇAISE 



DES 



Collectionneurs d'Ex-Libris 



Docteur L. BOULAND, Fondateur, Ancien Président. 



SIÈGE SOCIAL, ijv RUE MARCADKT 
SECRÉTARIAT, >8. R L* E DE BABYLONE. 



Président honoraire 

l 'ice-président honoraire. 



Cr.u/at (P. de) i I9«>9 12], $2, rue de 
Encelmann (E.), 24, rue de l'Arcade, I* 



la Tour-d'Auvergne, Paris, 
aris. 



COMITE 



Présidait WlGGISHOFF (J.-C.) [1908-1 il 15}, rue Marcadet, Paris. 

Via-Président Martin (O" E.) [1909- 12], 68, avenue de la Grande-Armée, Paris. 

Secrétaire Roure de Paulin (Baron du) [1908-10], 58, rue de Babylone, Paris. 

Archiviste Cadet de Gassicolrt (F.) [1909-12], 17, rue La»range, Paris. 

Trésorier Perrière (H. de la) [1909-12], 20, rue d'Edimbourg, Paris. 



MM 

Allard de Gaillos (B"<>) I1908-10I, }. quai Man- 
quais, Paris. 

Allard dc Chollet (Comte) [1909-12], 114 bis, 

boulevard Malcsherbes, Paris. 
Bakgallo(F.) [1908-11], 94, rue d'Allemagne, Paris. 
Benoit du Rey [1908-1 1], 24, rue Marbeuf, Paris. 
Gruei. (Léon) [1908-10], 418, rue Saint-Honoré, 

Paris. 

Hennezel d'Ormois (Vicomte J. de) 1 1908-10]. 16, 
rue de Chaillot, Paris. 

Houssaye (Henri) [1909-12], de l'Académie Fran- 
çaise, 49, avenue Victor-Hugo. Paris. 



M M . 

Lair (Comte) 1 1908-11], 18, rue Las-Cases, Paris. 

Mazières-Malléon (Baron L. de) [1908-11]. 2, 
rue LVcamps, Paris. 

Morant (Comte G. de) [1908-11], 48, rue de 
Moscou, Paris. 

Richebé(R ) [1909-12], 152, av. de Wagram, Paris. 

Salleron (li.) (1908-10], 4, rue de Beauvau, Ver- 
sailles. 

SalvrOM (H.) [1908-10], h. <l u ai Voltaire, Pariv 
Tkkmeuge (Vicomte de) [1908-11], 8, rue d'Artois, 

Paris. 

Villermont (Comte P. de) 1 1 908- 10J, 6, quai Dcbill v. 
Paris. 



Les Archives de la Société Française 



DES 



COLLECTIONNEURS D'EX-LIBRIS 



publiées dans le tormat grand in-8° paraissent une fois par mois et donnent sa\e pages d'impression 
illustrées de reproductions d'ex-libris et de marques de possession du livre, avec une ou plusieurs 
planches hors texte; les membres les reçoivent moyennant le paiement de leur cotisation qui est de 15 
francs pour la France et 16 fr. 50 pour l'étranger Les personnes ne faisant pas partie de la Société 
peuvent s'y abonner. — Les abonnements sont annuels et partent du t er Janvier de chaque année; ils 
sont : 

Pour la France, de 18 fr. — Pour I'Etranger, de 19 fr. 50 

Les années 1904 et 1905 ne se vendent pins séparément étant réservées 

pour compléter des collections. 



Pour tout ce qui concerne l'Administration et la Rédaction, s'adresser 
au Secrétariat, 58, rue de Babylone, Paris. 

Un numéro spécimen sera enwyé à toute personne qui en fera la demande. 
Dépôt en librairie chez M. H. LECLERC, 219, rue Saint-Honoré, PARIS. 
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LIBRAIRIE HENRI LECLERC 

219, rue Saint Honoré, et 16, rue d Alger. PARIS 

LIVRES RARES ET CURIEUX , r f /^C^\r^ fHRHGYlON DE VENTES PUBLIQUES 

ANCIENS ET MODbHNES ySËP /*$X\ )j/f 

-JW tl\y\t**\ Sil EXPERTISES, COMMISSIONS 

MANUSCRITS AVEC OU SANS MINIATURES Jgjfo fÇ o/^V/ Jo)) Uf 

ESTAMPES ET DESSINS DU XVIIle SIÈCLE ^^ ^É^ ^T^Jy CATALOGUES A PRIX MARQUÉS 

BULLETIN du BIBLIOPHILE et du BIBLIOTHÉCAIRE, fondé en 1834, par J. TECHENER. 



Librairie SAFFROY FRÈRES, au Pré S'-Gervais, près PARIS 



PAUL MOURIER 



LES EX-LIBRIS ANGOUMOISINS 

ANTÉRIEURS AU XIX e SIÈCLE 

Plaquette de 64 p. in-8, illustrée de 46 reproductions d'ex-libris 

Six francs 



CASE A LOUER 



SOCIÉTÉ ALLEMANDE D'EX-LIBRIS A BERLIN 

Président : Regirungxrat W.vonZur Wetlen, Berlin W. W, Sthunelienjerufer 9t* 
Cotisation annuelle de 12 mark*, payable d'avance an Trésorier. Georg Slarke. d'ii-liU, Salomnnslrasne, 39. 

©3r-£ibnô leitedjrift 

Organe de la Société allemande, paraissant tons les trois mois, format in-t*. 

Cette revue est envoyée t ihittemenl an «c membres; les personnes ne faisant pas partie de la Société peuvent s'abonner a 
raison de là marks pour un an. S'adresser à l'éditeur: RcgirunKsral VV. von Zur Wcslon, Berlin W. 3&, Schonebergcrnfcr 36«,j 
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